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11 y a longtemps que je désire appeler l'attention de mes 
compatriotes sur la difficulté que les Européens ont à tra- 
duire les ouvrages produits dans l'ancienne langue des 
Arabes, la seule qui s'écrive chez eux encore aujourd'hui. 

Cette langue spontanée, instinctive , a, plus que toute 
autre, des tournures qui lui sont propres ; aussi l'expression 
conforme à la sienne manque-t-elle trés-souvent dans les 
idiomes modernes, que l'autorité des corps savants, la pré- 
pondérance des écrivains à la mode favorisés par l'impri- 
merie, l'influence perturbatrice des idiomes voisins, toujours 
croissante avec les relations croissantes des nations entre 
elles, détournent de plus en plus de leur développement 
normal. Quiconque est né dans un pays où vit encore une 
langue naturelle, ni guindée ni bégueule, méprisant les pos- 
tiches et les poses convenues, d'allure indépendante et même 
capricieuse, joignant la force à la finesse , maniant le trait 
délié et ne dédaignant pas la lourde massue, amoureuse de 
liberté, de franchise, de nudité, de crudité, un patois, dit-on 
dédaigneusement ( et l’arahe est un magnifique patois litté- 
raire), quiconque a seulement observé les tournures origi- 
nales, intraduisibles en une langue d’académiciens, aux- 
quelles l'enfant plie l'idiome de ses parents, aura une idée 
de l'arabe, singulière langue écrite, où il est permis d'obéir 
à toutes les hardiesses de l'inversion, de l'ellipse, de la syl- 
lepse, à la seule condition d'être compris, oü la règle du bon 
style consiste même à exprimer la pensée, convaincre et 
toucher l'auditeur, en employant le moins de mots possible, 
remplacant souvent les qualifications, les corroborations, 
les développements, par de simples renversements qui 
mettent l'idée en évidence, suivant en un mot la loi naturelle 
du moindre effort. 

Mais j'aurais toujours reculé devant pareille déclara- 
tion, qui aurait bien pu passer pour un aveu d'impuissance, 
si je n'avais rencontré chez vous la méme opinion. 


Quand vous vous êtes généreusement astreint à revoir 
une à une, sur ma traduction, les deux mille propositions 
Scientifiques qu'Ibnu-Málik a exprimées dans le patois, re- 
ligieusement conservé, de ses ancêtres bédouins, ma pre- 
mière conviction s'est bien vite accrue sous l'impression 
de vos critiques. Daus beaucoup de passages, l'appréciation 
exacte d'une nuance avait échappé à mon examen, et s'of- 
frait spontanément à votre appréhension intuitive. Dans de 
plus nombreux encore, aprés avoir blàmé le manque de con- 
formité de ma copie avec son original, aprés avoir discuté 
péniblement certaine correction, vous finissiez par tomber 
d'accord que la copie devait rester imparfaite, avouant 
notre impuissance à mieux faire. 

Je me hasarde donc à parler, mais sans me faire illusion 
sur les protestations que je vais soulever, si encore on veut 
bien juger mon opinion digne d'étre discutée. Il y a tant 
d'arabisants en Afrique, qui jonglent, du moins s'en flattent- 
ils, avec les difficultés de la langue! Le public est blasé 
là-dessus ; il est convaincu que l'esprit arabe moderne et la 
vieille langue qui s'écrit, n'ont plus de secrets pour ceux qui 
lui servent d'intermédiaires avec la race conquise. Allant 
encore plus loin, les personnes les plus habituellement 
obligées de se faire assister d'un interprète, ont pris Pha- 
bitude de considérer cet intermédiaire, — qu'on trouve par- 
tout et sans peine, dont on a toujours un dans Sa poche, me 
disait un jeune magistrat de vingt-six ans,— comme des 
agents d'un ordre infime, sans refléchir qu'on netraduit pas 
sans bien comprendre, que, quelle que soit la difficulté du 
sujet, il y ades circonstances oü la traduction doit étre 
prompte, quelquefois méme instantanée, et que comprendre 
seulement n'est cependant pas à la portée du premier venu. 
Nous avons vu dans l'Afrique franco-arabe des études d'a- 
voués, justement réputées d'ailleurs, oü 'les affaires des 
indigènes étaient exposées, leurs questions juridiques pré— 
sentées et discutées, par l'intermédiaire d'interprétes 
illettrés, qui souvent méme n'étaient pas majeurs. 

De là ce dédain avec lequel beaucoup de fonctionnaires, 
officiers des affaires arabes d'une part, magistrats des 
tribunaux africains d'autre part, traitent souvent leurs 
trés-humbles collaborateurs. Ils l'ont bien un peu cherché, 
nos chers collégues, en mettant mauvaise gráce à recon- 
naítre que notre difficile métier de truchement moderne et de 
traducteur ancien, avait encore pour eux des difficultés. 


En Europe, méme conviction. Vous autres, Arabes, qui 
étudiez votre langue primitive au moins quinze ans à par- 
tir de l'âge de raison, et dont les vieillards les plus instruits 
ne se flattent jamais de comprendre méme la plus grande 
partie des ouvrages qui composent votre littérature im- 
mense, que devez-vous penser d'hommes, pour lesquels la 
prononciation du E sera toute leur vie un mystère, mais qui 
étudient, en méme temps que l'arabe, deux au moins, et 
quelquefois quatre autres langues de l'Orient. C'est là qu'il 
faut du courage pour dire que l'arabe est difficile. 

Quand je demandai la faveur de l'impression gratuite 
pour ma traduction du و قطر‎ on me répondit que le Comité 
de l'Imprimerie nationale refusait l'ouvrage, comme n'ayant 
pas «d'utilité pratique qui permit de le mettre aux mains 
des éléves, » et parce que, pour « les savants, qui ont à leur 
disposition le texte publié plusieurs fois en Orient, et les 
commentaires manuscrits conservés dans nos bibliothéques, 
il ne présente qu'un intérêt secondaire. » Ainsi, non seule- 
ment nos savants d'Europe lisent les commentaires arabes 
en se jouant ; mais encore ils apprécient de trés-haut « l'u- 
tilité pratique » d'un ouvrage qu'ils reconnaissent eux- 
mêmes s'imprimer souvent, et dont en effet les écoles mu- 
sulmanes d'Afrique et d'Asie consomment chaque année des 
milliers d'exemplaires (1). 

Mais cette difficulté que le Francais et l'Arabeont à 
S'entendre, ue va-t-elle pas plus loin? On cacherait la plus 
grande partie du mal, en mentionnant seulement l'inintel- 
ligence de la langue, ou plutót des deux principales langues, 
l'une écrite et l'autre parlée, de notre colonie. C'est, à vrai 
dire, notre politique musulmane presque tout entiére qu'il 
faudrait contredire. Je suis bien prés d'affirmer qu'un gou- 
verneur général d'Algérie, qui aurait su lire les jurisconsultes 
musulmans dans 11010016 original, et aurait pu observer 
sans intermédiaire l'effet de pareille lecture sur les musul- 
mans d'aujourd'hui, n'aurait jamais été tenté d'administrer 


س ——— — 





(1) Votre Oncle, qii, tout eu appréciant avec impartialité le mérite 
relatif de quelques Européens dans la connaissance des lanzues de 
lOrient, a jazé sévèrement le plus vrand nombre de nos savants 
(Aa iS p. 121, et فارياق‎ appendice ), prévoyait bien que ses critiques 
ne corrizeraient peesouue : ۸ is sY PA وا یز‎ (c لن رعووا عن‎ ec) dei db 
خرورا‎ ) Fariac, app. p. ۰ 


les indigènes par l'intermédiaire de leur classe instruite, 
qu'il aurait substitué trente ans plutôt le juge de paix au 
câdi, qu'il n'aurait surtout jamais imposé le juge musul- 
man et la langue arabe aux Cabîles. Nos prédécesseurs, qui 
ont mal traduit les paroles et mal fait connaitre le fana- 
tisme irréconciliable et la perfidie de la classe lettrée bar- 
baresque, auront devant l'histoire toute la responsabilité de 
ces contre-sens politiques. 

Sous prétexte d'évolution sage, raisonnée, savante, 
dans la conquête, on commence par construire des mosquées, 
au lieu d'écoles francaises ; un directeur de l'enseignement 
veille soigneusement à ce que les éléves des colléges accom- 
plissent les pratiques, souvent méme des pratiques tombées 
en désuétude, de la religion musulmane, 60086010 le meil- 
leur de ses professeurs indigénes pour la seule raison que 
ce n'est pas un musulman assez convaincu; puis où livre le 
Justiciable à une magistrature religieuse déjà corrompue, 
qui de plus, ayant recu son mandat d'une autorité imécré- 
ante,et fait ainsi acte d'infidélité, d'apostasie, n'a méme 
plus, pour la contenir dans le devoir, les scrupules de la 
religion ; enfin on maintient l'exemption du service mili- 
taire en faveur des jeunes gens qui se consacrent aux 
études religieuses, puis on étend l'obligation de ce service, 
et l'on double et triple ainsi le nombre des étudiants fana- 
tiques, qui passeront ensuite toute leur vie à prier contre 
nous, Si, 0 mon Dieu! ils ne font jamais pis. 

Et c'est pourquoi, usant jusqu'au bout de votre amitié, 
je viens vous demander de vous associer avec moi dans l'in- 
tention comme dans l'exécution de mon livre, de dire avec 
votre collaborateur que la langue écrite et l'esprit des 
Musulmans ne sont pas ce que l'on eroit. 

L'évolution de la conquête, n'était-ce pas /'affaiblts- 
sement graduel de tout élément hostile dans la société 
vaincue ? Ne pas démolir les mosquées, surtout dés le 
premier jour, c'était bien ; mais pourquoi, au lieu d'en cons- 
truire de nouvelles, ne pas employer le méme argent à aug- 
menter tout d'abord le bien-être, puis répandre l'instruction 
francaise chez les indigènes ? Les musulmans, conquérants 
avant nous, et dont nous voulons aujourd'hui dissocier à 
notre profit la conquéte si bien assimilée, ont laissé un 
code de leurs rapports avec les sujets infidéles, oà nous 
pouvons puiser des enseignements précieux. Leur principe 
était: liberté des cultes ( les opinions politiques d'alors و(‎ 


mais infamie à qui ne se reconnaissait pas citoyen de 
l'Islam. Ils laissaient dans certains cas les églises debout, 
mais défendaient qu'on en construisit de nouvelles; à plus 
forte raison n'employaient-ils pas les ressources de la con- 
quête à entretenir chez leur ennemi de la veille le souvenir 
du passé, la rancune de la défaite; ils respectaient la foi du 
peuple conquis, mais encourageaient la conversion de tout 
leur pouvoir et l'obtenaient de la grande majorité des 
vaincus. Si seulement lon savait traiter ici une religion 
ennemie, comme l'on traite en France celle qui n'est que 
Padversaire d'un gouvernement | 

Ainsi, vous le proclamerez avec moi; et l'on ne peut 
dire que Si vous jugez l'arabe difficile à traduire, c'est parce 
que vous le comprenez difficilement. Vous étes arabe de 
naissauce; par vos ancêtres chrétiens vous vous 67 
à Ja tradition antéislamique; par votre oncle, fondateur du 
journalisme musulman, vous touchez à la doctrine moderne 
du panislamisme; je m'autorise de votre assentiment pour 
fortifier ma conviction, et demander qu'on discute ma for- 
mule, saus arguer de mon incompétence de Français mal 
arabisé. 

Et quel plus bel exemple proposer à nos compatriotes 
ou coreligionnaires, dans leurs rapports avec les Musul- 
mans, que cette revanche de la Syrie fidèle à la foi chré- 
tienne, qui devient peu à peu le centre des études arabes, se 
couvre d'écoles ct d'imprimeries, envoie de toutes parts ses 
enfants, doués d'une double éducation, agir comme inter- 
médiaires entre les Musulmans et les Européens, exerçant 
partout l'interprétation publique, la comptabilité commer- 
ciale, la médecine à l'européenne, les arts et les industries 
des peuples civilisés, initiateurs, maitres de l'imprimerie 
et du journal arabes? Voici l'Islam tout entier acceptant 
l'influence d'un peuple chrétien, non pas d'un peuple riche, 
nombreux, formidablement armé! Par le seul ascendant 
d'une instruction supérieure, sans flottes, sans armées, 
sans milliards dépensés, vos compatriotes sont allés 
jusqu'à effacer presque toute trace des vieilles haines re- 
ligieuses, à nouer de sympathiques relations avec ces mémes 
Musulmans, qui sont ici ( et surtout, semble-t-il, parce que 
nous nous comprenons si mal avec eux) inflexibles, fa- 
rouches, que nous avons pu vaincre, et auxquels nous 
n'avons pas encore su enseigner à ne plus nous mépriser. 

Dites avec moi, je vous en prie, que la langue arabe est 


difficilement intelligible aux Européens, que l'esprit arabe 
est presque insaisissable pour eux, qu'il est temps d'ap- 
prendre à fond la langue écrite, langue surtout liturgique, de 
notre colonie, pour mieux connaître et faire connaitre la 
tendance funeste de ses écrivains, et que cette étude, si in- 
téressante d’ailleurs sous le rapport purement scientifique, 
ne doit avoir qu'un objet pratique, celui que se propose l'in- 
génieur militaire en étudiant les ouvrages offensifs et défen- 
sifs de l'ennemi, la destruction. 


Tunis, Mars 1886. 
A. G. 


ےو ون ج _ 


PRÉFACE DU TRADUCTEUR 


La’ Alfiyyah d'Ibnu-Màlik contient 1001 vers ; de là son 
nom. C'est le précis le plus estimé qui existe sur la gram- 
maire arabe. 

Les étudiants, qui out préalablement passé par les 
traités élémentaires , apprennent mot à mot ce nombre im- 
mense de formules rimées, et beaucoup cn conservent le 
Souvenir toute leur vie. Quand ils sont capables de les réci- 
ter imperturbablement, le professeur les leur explique, eu 
se servant d'abord du commentaire de Maküdiyy , qui suit 
l'Auteur de prés , sans le discuter ni le compléter , puis de 
ceux d'Ibnu-'Aqil, de 'Achmüniyy ou de tout autre, sui- 
vant le degré des études. 

Le livre d'lIbnu-Màlik est en effet un de ces ouvrages 
mnémotechniques comme la littérature arabe en possède 
tant, et il n'aurait par lui-même aucune valeur pour les 
Européens , dont l'enseignement suit une méthode opposée, 
plus opposée méme qu'il ne faudrait , à la mnémotechnie. 
À considérer seulement la valeur intrinséque de l'ouvrage , 
mon choix se füt sans doute porté sur tout autre, comme 
par exemple la Káfiyah du méme auteur, bien plus étendue 
et écrite dans un style plus clair,ou le Mufassal de Zamakh- 
chariyy, qui a de plus eucore pour nous l'avantage de 
n'étre pas en vers , ou encore le Bahtu-l-matâlib 06 1 
qui, pour avoir été écrit par uu chrétien et à une époque 
éloignée de l'âge classique de la langue, n'en jouit pas moins 
d'une réputation méritée. Mais la 'Alfiyyah, si sévèrement 
qu'aient pula juger des arabisants européens rebutés par 
son style énigmatique , la 'Alfiyyah a eu cette bonue fortune 
de servir de canevas aux ouvrages les plus célèbres qui 
existent sur la grammaire, et dont la réputation a fait la 
sienne ; elle est citée partout ; elle constitue le code méme 
de la grammaire dans tous les pays musulmans. 

Malheureusement l'ouvrage d'Ibnu-Malik, qu'il faut 
cependant bien comprendre pour étudier les meilleurs trai- 
tés écrits sur le méme sujet , est d'une lecture trés-difficile. 
Les auteurs qui ont adopté l'ordre dans lequel il est compo- 
sé , et ont pris ses formules pour titres de leurs règles, 


comme Maküdiyy et Ibnu-'Aqil, quiont suivi ces mêmes 
formules sans les reproduire, comme Ibnu-Hichám , com- 
menté ensuite par Khálid, ou qui les ont fondues dans leur 
texte comme 'Achmüniyy, laissaient à une tradition, de 
leur temps et actuellement encore fort vivace, le soin de 
dénouer les énigmes du grammairien versificateur. Des 
annotateurs, comme Mullawiyy , Sadjjáiyy, Khudariyy, 
لا‎ ۵ 510 , Ibnu-Sa'id , Sabbân (1), ont bien ensuite complé- 
té les commentaires écrits avant eux, et, incidemiment, 
donné leur avis sur certains passages obscurs ou de cor- 
rection douteuse , comme la 'Alfiyyahen contient tant ; mais 
tout cela est épars daus plusieurs volumes que les arabi- 
Sants en général n'ont pas le loisir de consulter, si méme 
ils n'étaient , au premier abord , effrayés dela dispropor- 
tion qu'ils rencontrent entre le but à atteindre et les diffi- 
cultés qui s'y opposent. Khälid lui-mème, qui, dons son 
Tamrinu-t-tollàb , suit pied à pied le texte et en donne une 
analyse mot à mot, ne suffirait pas à les guider ; il n'est pas 
toujours complet et il a commis quelques erreurs ; parini ses 
successeurs, Sadjjà‘iyy et surtout Sabbân ont heureuse- 
ment glané derriére lui. 

Ajoutons-y que généralement les dictionnaires euro- 
péens n'expliquent pas, ou expliquent de la façon la plus 
erronée , les termes techniques de la grammaire arabe (2), 
que , parmi les dictionnaires arabes eux-mêmes , outre qu'il 
faut une bien grande habitude pour s'en servir, aucun peut- 
étre n'est complet sous ce rapport. 

Voilà qui explique , justifie mémel'abandon dans lequel 
nos arabisants laissent les grammairiens arabes en général 
et particulièrement ceux dont l'accès leur est plus difficile, 
parce qu'ils exigent l'intelligence préalable du texte juste- 
ment redouté de la 'Alfiyyah. 

D'autre part il faut bien reconnaitre que les ouvrages 
européens ne sont suffisants que pour une premiére appro- 


(1) Jenecite que des ouvrages qui se réimpriment eonstamment, 
et se vendent couramment aux écoliers arabes , à des prix en rapport 
avec leurs modestes ressources. Le premier se rapporte à ۸:۴ ۱ 
le second et Ie troisième à Ibnu-‘Aqil, le quatrième au Tawdih d'Ibnu- 
Hichâm , les deux derniers à 'Achmüniyy. ; 

(2) Voir par ex. dans Kazimirski är, ,شان مخصص ,حال‎ mé, 


ناف الو ,قارف 





ximation ; l'arabisant qui n'étudierait pas ailleurs la gram- 
maire , ne serait jamais capable d'analyser scientifiquement 
et par conséquent de comprendre avec certitude les écrits 
arabes. 

A ceux qui nient cette infériorité des Savants européens, 
mais dont la croyance ne résistera pas à la lecture d'un ou- 
vrage arabe sur la matière, je donnerai encore une autre 
raison qui suffira pour les engager à l'étude que je conseille. 

Les ouvrages arabes , littéraires ou scientifiques , sont 
généralement difficiles à comprendre pour les arabes eux- 
mèmes , et nous pouvons nous en rendre compte par ce fait , 
que nousne lisons pas nous-mémes sans commentaires le 
français écrit il y a tout au plus deux cents ans. Or, s'il est 
vraiqueles langues sémitiques ont évolué bien plus lente- 
ment que les nótres , elles n'ont cependant pas pu échapper 
à l'action prolongée du temps ; et c'est à quatorze siècles 
que remontent les plus anciens, à une dizaine au moins que 
remontent les plus nombreux ouvrages de la bonne littéra- 
rature arabe. 

Plus nécessaires encore, en cette langue oü l'écriture 
ne reproduit pas les voyelles brèves, et n'a ni ponctuation, 
ni parenthèses , ni guillemets, ni majuscules , les commen- 
taires y ont afflué. Mais ils sont incompréhensibles pour qui 
ne connait pas les termes techniques et les règles de la 
science grammaticale , telle que les auteurs arabes l'ont 
enseignée. 

L'utilité, la nécessité d'étudier les grammairiens ara- 
bes étant démontrée, on comprendra facilement que je 
n'avais pas le choix parmi les ouvrages de cette nature. Le 
plus difficile à comprendre et le plus utile en mème temps de 
tous les précis de ce genre s'imposait. I] y avait enoutreavan- 
tage à donner une traduction très-littérale, avec discussion, 
d'un texte aussi difficile que possible , dans lequel l'auteur, 
connaisseur en matière de correction , a malignement poussé 
la licence jusqu'aux dernières limites , mais dont le sens est 
parfaitement fixé par les commentateurs. J'espére que les 
arabisants apprécieront le profit qu'ils peuvent retirer de 
pareille étude. 

On se demandera pourquoi, à l'imitation de ce que 
Dieterici a fait en allemand , je n'ai pas joint à ma traduc- 
tion du texte primitif celle d'un commentaire qui en fit un 
traité complet de grammaire arabe. 

Je ne l'ai pas fait pour deux raisons. La premiére c'est 


que les commentaires se comprennent sans difficulté quand 
on connait la signification des termes techniques ; or ced 
termes sont en grande partie expliqués dans ma traduction; 
et j'en donne une clef commode daus un lexique à la suite dé 
l'ouvrage. (1) La deuxième raison, c'est que le plus com- 
plet de tous ces ouvrages omet encore , ainsi qu'on va le voir 
un peu plus loin , plus de questions qu'il n'en résout. 

- Il est impossible de se faire une idée exacte des difficul4 
tés de la langue arabe par comparaison avec un idiome euro- 
péen. Ici les lettrés seuls ont composé des ouvrages ; du 
moins les leurs seuls nous sont-ils parvenus. Tous ces au- 
teurs connaissaient la grammaire, que l'on croirait née avant 
la littérature elle-mème , et n'employaient que des expres- 
sions, des tournures , autorisées par une législation souvent 
arbitraire , classées d'avance dans un code fort étroit. Là 
au contraire , c'est le paysan , le Bédouin du désert , le cha- 
melier indépendant , grossier, violent , brutal, ignorant de 
toute autre loi que de celle d'une tradition ( fort précise, il 
est vrai, et intacte de toute influence étrangère ), qui dicte 
aux grammairiens les milliers de régles du langage naturel. 

Les grammairiens européens disent : «1l n'est pas bien. 
de parler ainsi , » et les auteurs obéissent . Du moius s'em- 
ble-t-il qu'il en ait été ainsi, à voir le nombre d'auteurs, 
antérieurs aux grammairiens , condamnés par eux sans que 
la postérité ait révisé le jugement. Tous nos premiers écri- 
vains , latinistes ou hellénistes , obéissaient à une tradition 
étrangére, et chez nous les savants ont plus travaillé que 
l'instinct populaire à édifier le monument de Pidiome 
national. 

Faites donc le plan d'une ville moderne aux rues larges 
et rectilignes, aux places vastes et rectangulaires, puis celui 
de l'antique cité, aux ruelles tortueuses, aux impasses per- 
fides; le plan du parc àla francaise, puis celui de la forét 
vierge. Combien de Moliéres avons-nous eus qui allaient 
apprendre aux halles la manière de bien écrire en francais ? 
La pensée, dans lelangage naturel, a mille issues; elle se 
meut capricieusement par les passages les plus divers ; 
aucun chemin pour elle n'est trop tortueux, trop raide, 
rocailleux ou broussailleux. Au contraire les modernes,dans 
leur langage comme en tout, sont compassés, méthodiques. 


(1) Voir aussi là-dessus ma traduction da Qatru-n-nad« d'Ibnu- 
Hicliámn. 


Entre deux synonymes, il a fallu choisir ; de deux tournures 
qui ne différaient que par un léger degré d'énergie, et qui 
n'étaient le plus souvent que les vestiges de deux dialectes 
encore imparfaitement assimilés, l'uneest morte; le langage 
s'est rectifié, simplifié ; 

«Les siècles eu passant ont fait leur grande route » 

«Entre les deux sentiers dont il ne reste rien. » 

L'auteur arabe, né sous la tente, descendant d'une race 
qui n'avait jamais parlé ni entendu parler qu'un seul idiome, 
composait naturellement, le plus souvent, comme [les pre- 
miers poétes et Mahomet, sans savoir lire, avant même 
que l'écriture füt assez perfectionnée pour conserver à elle 
seule la mémoire de sa composition quise transmettait de 
bouche en bouche. Aussi quelle origiaalité et qu'elle 
diversité! 

Ajoutez à cette indépendauce du peuple l'indépendance 
de la tribu, qui a multiplié les dialectes, et celle de la famille, 
qui à produit des idiotismes particuliers jusqu'au sein d'une 
méme tribu (1), et vous concevrez quelle tâche a été celle 
des grammairiens, non plus lyraus législateurs, mais 
dociles observateurs, quelle est aujourd'hui la táche de l'é- 
tudiant qui veut profiter de leurs lecons pour comprendre les 
écrivains d'autrefois. 

Il n'y a pas un grammairien qui soit complet ; chacun 
a fouillé un coin de l'immense domaine; aucun d'eux, con- 
naissant l'énormité de l'entreprise, n'a osé aborder la syn- 
thése qui aurait réuni les enseignements encore épars dans 
d'innombrables monographics. 

C'est dire que je n'oserai jamais entreprendre pareil 
travail; je doute méme beaucoup qu'il se fasse jamais en 
francais, ni méme en toute autre 'langue que l'arabe, en 
vaison de sa difficulté qui le rend, me semble-t-il, inabor- 
dable à des étrangers, et surtout à cause des frais relati- 
vement exagérés qu'entrainerait pareille publication, si elle 
était destinée seulement à quelques centaines de lecteurs 
européens. 

Pour nous en tenir à notre simple 'Alfiyyah, ses 1001 
vers serépartissent ainsi qu'il suit, en chapitres qui repré- 
sentent les genres dans lesquels sont groupés: 1? les diffé- 
rentes modifications dont le son est susceptible sous 





(1) Voir par exemple la flexion de امس‎ el Jw: 


l'influence de la place, du milieu et du sens, suivant qu'il est, 
dans le mot initial, médial ou final, qu'il a pour voisin un son 
indentique, analogue ou incompatible, qu'il appartient à un 
mot de tel genre ou de telle espèce (1); 2° les modes de for- 
mation des mots; 3° les changements subis par eux dans 
leur finale sous l'influence des divers régimes ; 4° les ré- 
gimes eux-mémes. 


1° La phonétique الابدال‎ , incomplète, et qui ne donne 


pas, notamment, la classification naturelle des articulations 
et leurs permutations facultatives, est comprise dans les 
vers 881-914, 943-997, en tout 89 vers, Soit moins du 
dixiéme. 


2° La morphologie Lx ail, plus incomplète encore, 
est comprise dans les vers 8-14, 440-466, 478-479, 492, 
496, 635-648, 758-880, 915-942, en tout 203 vers, soit 
un cinquième. 

On n'y trouve pas la formation du futur, ni celle des 


noms de lieu et d'instrument, ni celle des mots dits تات‎ 


et des verbes dérivés detoute espéce avec le sens corres- 
pondant à chaque paradigme ; les formes des infinitifs y sont 
traitées trés-succinctement. Dans les classes, la 'Alfiyyah 
est complétée sous ce rapport par un traité du méme auteur 


en 114 vers, connu sous le nom de الافعال‎ 443, que je donne 


à la suite. Cela n'est pas encore trés-complet, mais toutes 
ces questions appartiennent-elles bien entiérement à la 
morphologie ? Les auteurs arabes traitent à part, sous le 


nom de ,لغة‎ une branche de la science du langage qui se 


confond en quelques points avec celle-ci. 

Quant à la grande étymologie, ou étude portaut sur les 
rapports entre racines, composées des mêmes consonnes 
différemment disposées, et à l'hyperétymologie, ou étude des 
rapports qu 'ont entre elles les racines formées de sons voi- 
sins les uns des autres dans l'échelle naturelle des articu- 
lations, ce sont deux branches qui appartiennent bien nette- 
ment à la lexicologie. 


3° La flexion الاعراب‎ , completement traitée, sauf dans 





(1) Les mots se divisent en trois genres: verbe, nom, particule. On 
reconnait au v. 990 l'influence du genre. Dans un même zenre, on voit, 
v. 964 po ir le nom, et v. 970 pour le verbe, l'inflaeuce de l'espèce. 


les menus détails, est comprise dans les vers 15- 113, 
649 - 675, eu tout 126 vers, soit un huitième. 


4° La syntaxe simple „#\ , ne manque dans cet ou- 


vrage d'aucune question importante, et les commentateurs, 
notamment Ibnu-Hichâm, Ibnu-*Aqil ct 'Achmüniyy, en 
ont réparé les omissions, de manière à ce qu'oa puisse con- 
sidérer les livres ainsi composés par eux, comme des traités 
complets sous ce rapport. C'est ce qui fait le grand mérite de 
l'Ouvrage pour les arabisa:ts, car, pour eux, la syntaxe cst 
de beaucoup la partie la plus utile. Cette partie est aussi de 
beaucoup la plus impariaitemeut traitée dans les ouvrages 
européeus. 

Je dirai méme à cette occasion, au risque de passer 
pour téméraire, que l’enseignement fondé par de Sacy avait 
une base fausse. Les faciles syuthéses de sa grammaire out 
plus nui à l'enseignement que ne lui ont servi les eonscion- 
cieuses études de soi Anthologie grammaticale et de son 
commentaire sur la 'Alfivyah. Sa théorie do l'accusatif régi 
par uie préposition sous-entendue, est notammeut une 
source intarissable de solécismes et de contre-sens pour les 
traducteurs d'Algérie, qui sont restés fidèles aux lecous des 
disciples de l'illustre arabisant. Celui-ci avait cii effet concu 
le plan de sa syntaxe arabe, avant de coanaitre la doctrine 
des auteurs originaux; en voulant assimiler cette étude à 
celle des syntaxes européennes, alors surtout que la syntaxe 
générale, encore aujourd'hui dans l'enfance, était uae science 
inconnue, il n'a fait que jeter le désordre dans un système 
peut-être imparfait, mais en tout cas fort commode , sanc- 
tionné par un usage plusieurs fois séculaire. Les Arabes 
avaient une syntaxe méthodique, une classification des 
régimes , bien avant nous; nous ferons peut-être micux 
qu'eux, méme dans. leur propre langue, mais il. faudra 
d'abord bien savoir ce qu'ils ont fait. 

La syntaxe de la 'Alfivyah est comprise dans les vers 
114 - 439, 467 - 634 (sauf quatre vers), 676 - 757 , en 
tout 572 vers , c'est-à-dire plus de la moitié- 

Aussi l’ouvraze est-il considéré surtout comme un trai- 
té de syntaxe. 

L'introduction et la clôture prennent 14 vers. 

9* une cinquième partie, la syntaxe des propositions 


Hé, y manque entièrement ; j'ai cn grande partie présenté 


les éléments de cette branche dela grammaire arabe, si 
importante et Si peu connue chez nous , dans les notes que 
je donne pour justifier ou compléter la traduction , et j'y ren- 
voie dans la table sous les articles: Limitatifs, Prépo- 
sitions , Propositions. Ces notes m'avaient paru néces- 
saires , soit pour assurer l'intelligence de l'ouvrage, soit 
pour mettre en garde le lecteur contre des constructions 
seulement tolérées et qu'il serait tenté d'imiter, soit pour 
habituer l'étudiant à discuter les textes qu'il doit traduire, 
en s'appuyant sur les règles fixées par l'Auteur lui-même, 
et qui ne Sont pas toujours faciles à retrouver; il n'en coütait 
guére plus de donner une table qui permette de retrouver 
ces notes et les indications pratiques qu'elles contiennent. 
Cela pourra étre trés-utile, car l'appréciation du degré d'im- 
portance des propositions arabes entre elles et des liens qui 
les unissent, est considérée généralement par les Européens 
comme affaire de pur sentiment. Il faudra toutefois ne pas 
oublier combien ce travail , tout étendu qu'il puisse paraitre, 
est incomplet. 

A part ces notes , je me suis strictement borné à repro- 
duire en francais le texte lui-méme, sans trop chercher à 
être plus clair que lui, là où il aurait fallu pour cela être 
beaucoup plus long. 

Que doit étreun pareil ouvrage ? Un résumé et une 
table. Un résumé, capable de fixer les idées sur un point 
douteux , que l'énoncé d'une régle momentanément oubliée 
permet généralement d'éclaircir. Une table, au moyen de 
laquelle on retrouve rapidement l'explication d'une régle 
qu'on ne sait pas ou qu'on ne sait plus. Je conseille aux ara- 
bisants qui voudront s'en servir avec fruit, de se procurer, 
en méme temps que ce manuel, un exemplaire imprimé 
d'un commentaire , ou de plusieurs, car le prix n'en est pas 
trés-élevé , et d'en numéroter les vers, de maniére à établir 
uue concordance claire entre le texte dont ils ont la traduc- 
tion et le commentaire qui le développe. C'est ainsi que je 
me suis servisouvent de la traduction de Khal par Sei- 
gnette, pour retrouver rapidement une question de droit 
dans un commentaire que j'avais marqué des mémes 
numéros. 

Quant à croire qu'on apprendra la grammaire arabe 
dans la ' A/fiyyaA, ou le droit malikite dans le Mukhtaçär, 
c'est une illusion. 


L'étude de la grammaire est plus difficile que cela. Je 
ne voudrais décourager personne , mais exagérer pareille 
difficulté a moins d'inconvénicnts encore que dela mécon- 
naitre. Combien de traducteurs croient qu'ils ont acquis, par 
la simple pratique, toute la certitude à laquelle on peut jpré- 
tendre dans leur art , et attribuent à ce qu'ils appellent le 
manque de précision de la langue arabe, l'incertitude dans 
laquelle il leur arrive de tomber au cours de leurs travaux ! 

Eh bien, il en est de la traduction comme de tout autre 
art. Elle doit reposer sur des connaissances positives, ou 
bien elle ne mérite aucune confiance, et ce n'est plus alors 
qu'un empirisme grossier. Celui qui traduit de l'arabe en 
francais doit étre capable de dire : « Ce texte a tel sens, » ou 
bien: « Ce texte peut signifier ceci ou cela, suivant qu'on 
l'analyse comme ceci ou comme cela, » et il doit étre capable 
de le prouver. Qu'ensuite le contexte ou tel autre indice se 
présente à son intuition, sa finesse, sa sagacité, son juge- 
ment, et le convainque d'une erreur que l'auteur aurait 
commise dans la rédaction, ou lui permette de choisir entre 
les maniéres différentes qui peuvent se présenter de com- 
prendre un méme passage, c'est alors seulement qu'il devra 
Jaire usage de facultés auxiliaires, comme le mathématicien 
lui-même quand il doit opter entre les solutions multiples 
qu'une équation lui présente. Encore un traducteur scrupu- 
leux devra-t-il souvent (toujours méme ne serait pas un 
excés bien dangereux ) indiquer, par une note au bas de la 
page, les cas oü sa traduction s'écarte de l'original et quelle 
en est la raison. 

Que l’on se persuade bien que si, depuis des siècles, les 
Arabes, qui cependant possédent quelque peu mieux que 
nous la notion intuitive de leur langue, apprennent la syntaxe 
simple et la syntaxe des propositions, et se condamnent au 
labeur aride d'étudier les commentaires de la ' A/fiyyaA et 
et le Mughni, c'est qu'ils jugent cela nécessaire. Porter un 
jugement différent du leur sur la maniére de comprendre 
sürement leur propre langue, ne devrait pas étre l'acte d'un 
homme sensé. 

A. G. 


OUVRAGES CITÉS LE PLUS SOUVENT DANS LES NOTES, 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS. 


SR 


Ch.— Al'achmüniyy, commentaire. 

K .— Khälidu-l-’azhariyy, dit ,المعرب‎ analyse mot à 
mot de toute la 'Alfiyyah, intitulée al فرص‎ 

M. — Almaküdiyy, commentaire. 

Q. — Ibnu-Aqil, commentaire. 

Sb. = Assabbán, notes sur Ch. 

Sj = Assadjjá'iyy, notes sur Q. 

Sy. — De Sacy, édition du texte dela'Alfiyyah avec un 
commentaire en francais. 

Tr.— Traducteur. 

Ts. — Sall commentaire de K., avec notes de Yasin, 
sur le g^y d'Ibau-Hichàm, qui est lui-même ua commen- 
taire de la 'Alfiyyah. 

Les notes qui accompagnent la Lámiyyah sont extraites 
presque exclusivement du commentaire de Bahraq annoté 
par Arratá'iyy. 


'AL-'ALFIYYAH 


(LA MILLIADE) 


a‏ يوووا 


LA QUINTESSENCE DE LA 
GRAMMAIRE 


SE 


1 Ce qui suit est de Muhammad, le fils de Malik. 
Je loue mon seigneur, Dieu, le meilleur maître, en priant 
pour le Prophète d'élection, et sa famille qui a acquis 
le plus haut degré de noblesse. 

Que Dieu m'assiste dans la composition d'une mil- 
lade dans laquelle les questions de la grammaire 
soient comprises, qui rapproche l'objet lointain en un 
langage succinct, qui répande ses dons, suivant une 

5 promesse efficace, qui remporte une approbation ex- 
empte de mécontentement, surpassant la Miulliade 
d'Ibn-Mu'tt, auteur qui cependant, comme devancier, 
lemporte et a droit à mes éloges les plus flatteurs. 
Puisse Dieu nous assigner à tous deux des dons ma- 
gnifiques sur les degrés du Paradis. 





2. مصلا‎ qualificatif accidentel du sujet actif, pronom implicitement 
contenu dans .اجد‎ Ce qualificatif accidentel est dit prédestiné, حال مقدرة‎ 
c'est-à-dire futur, comme Coran 40,73. K. L'annotateur de M. dit à ce 
sujet que مصليا‎ est حال مقدرة‎ parce que l'on ne peut en méme temps faire 
les deux actions exprimées par lui et par son régissant اجد‎ , mais qu'il 
pourrait cependant être حال مقارنة‎ ,concomitant,à la condition de donner 
au verbe régissant le sens de اشکر‎ et de supposer l'action exprimée 
par lui accomplie par la pensée, ce qui n'empêche pas les lèvres de pro 
noncer en méme temps la تصلية‎ . Quant au sens de jJ , il est : له رح‎ B ١ من‎ 
ومن الملائكة استغفار ومن المومنين تضر 2 ودعاء‎ . ۸ cette explication donnée par tous 
Ch. ajoute : على النى‎ «e; مصليا اي طالبا من الله‎ . Tr. الشرفا‎ peut se lire avec a sur 


قال محمد هر أ مالك el‏ الله حَيْرَ مالك 
اع اول لن DAI,‏ 
وا الله في i‏ تاصد او يها صونه 
رب x» Kä Sd‏ وتبسط Qj‏ يوعد مر 
AVEC Le y ud‏ مع 
وهو بسق FC‏ 34 متوجب A JE‏ 
وله P £u E‏ لي .4 à‏ درجات Yi‏ > 





le شض‎ , comme complément objectif de ذاو العکلین‎ avec u, en sous-enten- 
dant ce complément, Dans le premier cas, le 'alif est ajouté pour la rime ; 
dans le second, le hamzah de الفرنا*‎ a été retranché par licence. K. 

3. Le sens de ,2 ici est celui de z, الع‎ je « la grammaire arabe,» non 
de, A ,a\ ما يقابل‎ « la contre-partie de la morphologie,» (la syntaxe; sens or 
dinaire de el .S j. 

6. ا یلا‎ pour ا جیل‎ à la rime, est qualificatif de 3X5. Si (comme ها‎ 
traduction le suppose ) ځا"‎ se prend toujours en bien, ce qualificatif est 
iK expositif; si, au contraire, on suit l'opinion d'après laquelle ده‎ 
peut 86 prendre aussi en mauvaise part,le qualificatif est خصص‎ reatrictif. 


La première opinion en ce qui concerne le sens de ناه‎ , est la plus répam- 
Que. K, 


LE DISCOURS ET CE DONT IL SE COMPOSE. 


Notre discours est une expression utile, comme : 
« Marche droit. » Les mots, au singulier mot, sont le 
nom, le verbe et la particule. Parole est plus générale. 
M ot s'emploie aussi dans le sens de discours. 
10 Le nom peut se distinguer par le génitif, le tanwtn, 


l'appel, le préfixe WW , ou un attribut. 
Le verbe se reconnaît au ت‎ de Zi et de SV «elle 
est venue, » au «s de el „au à de dE 
Le reste est particule, comme Ja 8 d 
Le futur admet avant lui ex.:"24 d « il n'a pas flairé.» 
Distingue le passé des verbes au moyen du ت‎ - Recon- 


nais l'impératif verbal au moyen du ون‎ là où un ordre 
est exprimé; si le mot exprimant l'ordre ne peut recevoir 


o^ a e è. e 
ce رن‎ c'est un nom, comme +e « chut ! » حيهل‎ «ici donc 1 » 


LA FLEXIBILITÉ ET L'INFLEXIBILITÉ 


15 Parmi les noms, il y en a qui sont flexibles, et il y en 
a qui sont inflexibles en vertu d'une ressemblance très- 


grande avec les particules : telle est la ressemblance 
constitutionnelle dans les deux noms de is «tu es ve- 


22 وہ‎ 
nu à nous,» celle de sens dans متى‎ et ,هنا‎ celle de l'équi- 


8. كلامنا‎ le mot discours dans le sens technique que nous, grammai- 
riens, lui attribuons. M. z „8 (C. 11, 114.) peut étre analysé complé- 
ment de ميد‎ si l'on juge la définition incomplète sans cela, ou, dans le 
cas contraire, énonciatif d'un nom indépendant sous-entendu, ce qui est la 
maniére d'analyser 4 dans les exemples : « (cela est] comme...... » K. 

9. ç peut être verbe : «comprend (les trois), » ou pour اع‎ «plus général 
[que les trois,] » ce qui est l'explication la plus convenable d'après le sens 
(comp. n, 79), ou enfin pour في الیلائة‎ Te. K. 

10. On peut considérer مسند‎ comme un infinitif,pour (4) أسناد‎ , mais ce 
n'est pas nécessaire. Ch. Dans ce cas, il faudrait traduire « ou l'emploi en 
qualité de sujet.» غيېژ‎ est nom indépendant, تلم‎ énonciatif ; حصل‎ sert de qua- 


کلامنا لنظ مزید keck wh‏ حرف الم 
Zat‏ $ ^ َال عم وله بها كلام قد يوم 
E Au"‏ ینا ول Le Zei ELS‏ 


ë ÁZ 


E BAS B6 zt zu 


[al‏ خرف کل وف وآ خعل مضارع بل لم کشم 
at‏ 3 يأ لنون عل | لام Geh‏ 
Jé Ho 13238‏ ` فيو هوام نحو Je? Lo‏ 


لہ رای 


à cl lo‏ معرب ومبی لبه مم | وف مللي 


SE‏ و ENS Lac ^ A Be‏ سے کے و 
كالشيوالوضى فاس جتنن والمعنوي فی می ري هنا 


lificatif à تبيز‎ , et son complément ra, ak précède le qualifié, ce qui n'est 


pas régulier. K, 
11. چا‎ complément de غلی‎ qui est énonciatif verbal, se trouve précé- 


der le nom indépendant, ce qui n'est pas régulier (comp. n. 253.) K. 
14. والامر‎ c'est-à-dire yes. Le mot تحو‎ peut étre lu au nominatif, 
comme énonciatif, „< (435) , ou bien à l'accusatif, soit comme complément 


objectif ` 7 (V , Soit comme complément absolu حو‎ É (20) . K. 

16. On nomme وضع‎ l'acte qui consiste à attribuer un sens à un son ; 
£'est la constitution primitive de l'expression simple ou composée,fait ins- 
tinctif opposé à أصطلاح‎ , qui représente la formation des expressions tech- 
siques, dans lesquelles le sens est conventionnel. Tr. 


valence verbale avec insensibilité au régime, et celle 
qui consiste dans le besoin radical d'une expression 
complémentaire. 
Flexibles son! les noms qui échappent à cette ressem- 
blance, comme ê, « terre», et Le «nom.» 
Inflexibles sont l'impératif du verbe et le passé. On 


20 fléchit le futur s'il est exempt du j d'énergie, suivant 
sans intermédiaire, ou du ن‎ du féminin, comme dans: 


Gei Le gef elles craignent celui qui a subi la tentation.» 
Toute particule est nécessairement inflexible. 
Le caractère originel de l'inflexibilité est la finale 
muette. Il ya aussi des mots inflexibles en a, 1, ,U, 


comme cx AOAIE : A, Un exemple de la muette est $. 
Attribuez le nominatit et l'accusatif, comme flexion, 


au nom et au verbe, comme : an E « Je ne m'effraierai 
point.» Le nom se distingue en ce qu'il prend le génitif, 
comme aussi le verbe se distingue ence qu'il prend 
l'apocopé. 

25 Mets au nominatif par u, à l'accusatif par a, au géni- 


pre, 
tif par ?, ex. : ye عبده‎ AS «Que Dieu pense à son 
serviteur, c'est un sujet de contentement;» mets à l'apo- 
copé en faisant la finale muette. 
Les autres indices de flexion sont secondaires, ex.: 


SC L » Vint le frère des enfants de Namir.»‏ بي فير 





17. Y est ici un nom avec le sens de Jè , et, comme il a la forme d'une 
particule, sa flexion s'est transportée sur le mot suivant. K. 


٠ le sur le paradigme de 42^, l'une des (six, suivant Q. , ou) dix, 
ou méme,suivant certaine opinion;dix-hult formes de اسم‎ . Sj. 


19, s peut être lu au nominatif, et alors le ‘alif de Loi est le pro- 
nom duel ; on peut aussi le lire au génitif, soit comme ayant son antécé- 


dent sous-entendu, soit comme adjoint à أمر‎ ; dans ce cas le 'alif serait 
ajouté pour la rime. $ est un verbe passif servant d'énonciatif. K. 

20. Il faut sous-entendre avant A. comme dans tous les cas sembla- 
bles, ذلك‎ nom indépendant, et, après le même mot, un eomplément annectif 


کے سد ۸ 95 » 7 B L‏ کان d‏ وص 
Je ZE X QAM Aë‏ اص 
Fes S 5‏ وب ے LE oP di pee cv‏ ص 
معرب لاسما ماقد QI‏ شب احرف كا رض وا 
ps, 4 .?„ e$ Je ER‏ ْ۶ وس » v.‏ +- 
Jai‏ امو ومضي ينبا يوا مضارعا ke à)‏ 
dé es 4‏ ې Ad 4 e‏ 3 سوه ده 2 
" ن نون توک Ar‏ وين نون T2‏ کبرعن o: y‏ 
A‏ >“ 77 ہے À 25 LD‏ کے Er)‏ 
وکل حرف VL usen‏ والاصل الب ان بسكا 
A‏ شه دو ots e<. *Z⁄‏ که له Ty‏ کہ وص 
Eois‏ وشو کسر وظم کا ul‏ حیشالساین ? 
سا ec? ST Be? ° xd A P. re id KEE‏ 
وا رفو Jes pY Voce nad‏ عو لن اهايا 


Cas ji قد‎ ua من‎ Se 
عبدۂ یسر‎ AUREUS Cat از خر وا‎ ro 


SE جا أخو‎ GÉ ينوب‎ PUE سن‎ zb 





cela est comme si tu disais,» et l'exemple tout entier est le‏ » ذللك کغولك 
supplément objectif de jyi. K.Le sens de cet exemple, d'après Sj. est :‏ 
٠‏ السو يخفن من فتن بهن لانهن ae Ba‏ 
Si.‏ الساکن (AL)‏ $ ,22 
est pour la rime. K.‏ اعابا Le ’alif de‏ .23 
EX > est au nominatif comme nom indépendant, le complément de‏ .25 
المعنى ان العبد اذا علم أن : est 4,5 sous-entendu, eomme n, 20. D'après Sj.‏ 
dl. Tr.‏ يذكرء بسره ذل 
pour l'analyse de ce mot v, n. 14 ; de plus, comme ce n'est‏ ;5 .26 
s un nom qui puisse prendre une proposition pour complément ammectif,‏ 
(comme‏ نول faut sous-entemdre à la suite une expression de la racine‏ 


20 ). Le hamzah de "e est retranché par licence, ou suivant une forme 
lalectale rare. K. 


30 


39 


Mets au nominatif par „ A l'accusatif par ہا‎ au génitif 
parą, les noms que je vais citer : 1° Parmi eux est اج‎ 
s'il a le sens de e, 2* aussi 5, là oü le mtm en est 
retranché ; 3° SE 4° راج‎ o° e sont ainsi; 6° هن‎ 
La forme raccourcie est Dees dans ce dernier: 


elle est rare dans لك‎ À et "e qui s'emploient aussi, 
et moins rarement, avec la terminaison invariable en 


Cette manière de marquer la flexion n'est possible‏ .ا 
qu'en avant d'un complément annectif autre que le suf-‏ 


fixe مي‎ ex. Yes WS أبيك‎ s جا>‎ «Le frère de ton pére est 
venu dans toute sa grandeur » 


Mets au nominatif par L le duel, et aussi Y quand 
ce mot est suffixé d'un complément annectif pronominal; 


de méme Ce — o) et ES \ se conduisent comme oU) \ 
et لحان‎ = Dans tous ces mots, au génitif et à l'ac- 
اا‎ le ’alif est remplacé par un yâ' précédé du même 
a qui s'y trouvait déjà. 

Mets au nominatif par ER au génitif et à l'accusatif 
par,,,le pluriel sain de e c ii et leurs analogues. 


On lui assimile les noms de la caregone de ny : 


9 


Zeg d ^ کو‎ 
puis aa, ولو‎ ١, عالبونَ‎ , axe et ضوْنَ‎ A à titre deep: 
tion, enfin la catégorie de — pae La flexion de Ç جين‎ se 





27, اصف‎ (de وصف‎ dans le sens de s ,اذ‎ pour اصفه‎ , avec ellipse du 


conjonctit , K. 


30. L'avancement du complément du superlatif avec من‎ est défendu 


par la majorité des grammairiens, contrairement à l'opinion d'Ibnu-Malik, 
à moins qu'il n'y ait interrogation. K. 


31. Le premier lj est démonstratif, régi au génitif ; الاعراب‎ est son 


adjoint expositif, suivant Ibnu-Malik, et, suivant Ibnu-1-Hádjib, son quali- 
ficatif. Le second صاحب- ذا‎ est qualificatif accidentel de اخو‎ , sujet verbal 
de ck, K. 


32. مضافاً‎ qualificatif accidentel du sujet verbal de Jos . K 


ee SES DN 2571 ` AN با‎ cat; no SL 
S i it C i. 


GC 2 M 
Qus Gë چ‎ WIN 


n xa < (8 ره‎ 2 
7 0 A, $ o 92 سے س‎ 


Ai AU S‏ اي 
Se re 2 A‏ 


تک کے م © مص 


SE af نین‎ E BE Bee 
AL É بعد‎ Wi D Siri NE 


I LP 
À = 
zd گے 2 - 2 سل‎ 


9909 S 


4e 


Geck DE pk "‏ تك 
و ذس وبه bre‏ 
Geh lb À‏ 


Le Ke fe‏ قد يرد 


ذا اباب وهو [m‏ 





34. L'accusatif de Lee serait, d'après M. qui abuse de cette explica- 
tion, causé par la chute d'une préposition ( v. 272) , ou parce que l'infini- 
tif est employé à la place du qualificatif accidentel (v. 337) , c'est-à-dire 


5,5% ; ces deux constructions sont limitées aux expressions toutes faites 
que l'usage a consacrées, K. y voit un complément du mobile et Sb. un li- 


mitatif temporel avec ellipse de l'antécédent y v, (v.310 ), Tr. Ex- 
plication de la fin à du vers : مالوف في حالة الرفع‎ Ë بعد‎ . K. 
35. Û pour * 1 sans tanwtn par licence. Sb. Comp. n. 908, 


37. La proposition qualificative accidentelle 3 s'applique à tous 
ces noms (qui font tous exception à la régle bien que communs dans 
l'usage, Sb.), d'aucuns disent au dernier ; on l'analyse aussi énonciatif. K. 


38. مدل‎ est qualificatif accidentel du sujet verbal de برد‎ ou quali- 
ficatif essentiel d’un complément absolu sous-entendu 12355. Sb. 


Ch.‏ . بطرد في جع المذكر JU‏ وما حمل عليه 


40 


45 


rencontre aussi dans cette catégorie et il y a des gens 
qui emploient partout. 
Donne a au nün des pluriels et assimilés ; peu le pro- 


noncent en 2. Quant au nün des duels et assimilés, 
on l'emploie à l'inverse de celui-là; fais-en la remarque. 


Les pluriels formés par adjonction du suffixe GÛ ont 
leur génitif et leur accusatif tout à la fois en 2. De même 
est ŻY 5 Vet cette flexion est admise aussi dans les mots 


+ p € 
dont on a fait des noms comme ا ذرعات‎ 
Donne le génitif en a aux semi-flexibles, toutes les 
fois qu'ils n'ont pas de complément annectif, ou ne sont 


pas préfixés de Ji - 


QT هر‎ te سیر‎ 
Donne aux paradigmes y Mai, énes et ,تما لون‎ le nùn 
comme indice du nominatif, et son retranchement 
comme indice de l’apocopé et de l’accusatif ; ex. : 


1, lh. وري‎ A GEN « Tu n'étais pas capable de désirer 
une injustice. » 7 
Nomme infirme tout nom comme المصطق‎ «l'élu » et 


t مكار‎ Ce? «celui qui s'est élevé par ses belles qualités.» 


Dans le premier la flexion tout entiére est supposée, 
c'est lui qui est resíreznt.Le second est défectueux; 
l'indice de l'accusatif y est sensible, celui du nominatif 
y est sous-entendu et c'est aussi de.cette facon qu'il se 
met au génitif. 





40. فانتبه لما استمملىو من الفرق بين النونين‎ . Le suffixe ك‎ dans ناك‎ est par- 


ticule d'allocution, non régie (comp. n. n. 364, 390). K. 


41. معأ‎ est qualificatif accidentel avec le sens de Lac «tous [les 


deux],» suivant Ibnu-Málik, mais impliquant unité de temps (comme dans 


la traduction), suivant d'autres; dans ce dernier sens l'emploi en serait 
métaphorique Sb, 


42, اذرعات‎ pl. de pl. de ذراع‎ , nom d'un village de Syrie; le ) peut 


aussi prendre a . Sj. Va est un complément absolu dont le régissant ض‎ 
عاد ے‎ est nécessairement sous-entendu (v. 292) K., Sihâh. 


43. جر‎ peut être considéré comme passé passif, ce qui est en rap- 


ei 7 o م‎ yr e S tr «A uu. re. ZZ 
5 22 d 2 ونون هجو و 2 9 فا‎ 
"V^. RETE z ec = E 2 T) ^" 
فا نت‎ ec) په بعک ذاك‎ Gh SL ونون‎ + 
مځ 0 رس‎ gg ے‎ Y WE E 7 ١ رس‎ 
adi, به نا وف ون >= : ي ا مجر‎ 
d 2$ e, ۶ © so? و‎ r سن پا‎ 
فيل‎ OV کا ذرعات فيه‎ Jeli EI 
vo h ^ اځ‎ e. a Vi Kan a 
رر با تحة مالایصرفت مال يضف أويك بعدال ريف‎ 
Tr رے‎ I ? رس‎ ^ s - But ع‎ gu "ex T> 
Rr LDH 9 les, اجعل تخو يفعلان النونا‎ 
Daf مو‎ 2 Sr 7 » ع رم 2 هک‎ 
مظلمة‎ QUA التصب با کلم تکرني‎ Oé حذفها‎ t 
TT Ar سے 2% * کے‎ see fe ¬» S wa E 
CE EJ daa € وسر معتلا یں الاسماٴ ما‎ 
EE % o d 7 E EN (IE 
Les ول عراب فيه فیرا جبيعة وهو الذي قد‎ 


port avec la construction précédente, ou être lu à l'impératif, mode 
employé dans la phrase qui suit. Sj. 


45, K. analyse \gdonom indépendant et ûew énonciatif; mais il paratt 
meilleur (v. n. n, 554, 642) de considérer avec Sj. ce membre de phrase 
comme ta saite de ce qui précède et les deux noms &- Voie. régis à l'accu- 
gatit par Jet! , ainsi que Ww, o . — Quant à L, H est pour علامة رفع‎ — 
Le régissant de l'accusatif dans تروي‎ est ol nécessairement sous-enten- 
due aprés ~) de dénégation (v. 683). K. 

46. TS, pour درج مكارم‎ , complément objectif, ou, pour nme وذا‎ 
qualificatif accidentel du sujet de اخرتقي‎ ou, pour مكارمة‎ ix. spécificatit 


&rausposé du sujet verbal; ce peut être aussi un complément du mobile, 
ou, par métaphore, un complément limitatif. K, Dans les traités de syntaxe 


le terme معتل‎ s'applique spécialement aux mots à finale faible, En mor- 
photogie il s'applique à tout mot qui contient une consonne faible. Le 


ferme opposé est d * Sj. 
48. ينوي‎ «est sous-entandu, » mais peut être exprimé, comme, il ar- 


Tout verbe dont la finale est 'alif, wâw ou ya', se 
90 nomme infirme. Avec le'alif, suppose les indices de 
flexion autres que celui de l'apocopé. Exprime celui de 


l'accusatif dans les paradigmes yx et 2n, mais 


sous-entends-y celui du nominatif. Retranche la lettre 
faible en mettant à 130060006 ces trois sortes de 
verbes, et tu observeras une régle rigoureuse. 





L'INDÉTERMINATION ET LA DÉTERMINATION 


o $ 
Un nom indéterminé est celui auquel convient آل‎ in- 


fluant sur lui, ou celui qui s'emploie pour un nom de 
cette espéce. 
A 


Les autres sont déterminés, comme f. (EUX, « «$3 
«celle-ci هند «ر‎ « Hind,» D «mon fils,» GEM «le garçon,» 
s « celui [qui]» 


Nomme pronom ce qui, ressemblant à 2 et A, 
s'applique à l'absent ou au présent. 


rive en poésie, différent de قدر‎ parce qu’on ne [peut « supposer » la 
flexion du mot terminé par ’alif restreint et qu'ilest impossible que les 
indices de la flexion s'y rencontrent. Sj. 

49. L'analyse de ce vers est longuement discutée dans K,; ce qui 
semble le plus simple, c est de sous-entendre كان‎ attributif à la suite de 
اي فمل‎ , puis d'analyser خر‎ ion indépendant, indéterminé,il est vrai,mais 
particularisé par &a, ayant pour énonciatif Jil , et formant une pro- 
position explicative du pronom implicite sujet verbal de ;کان‎ ensuite 

"V أو واو او‎ adjoints à 'alif. Cette proposition explicative الف‎ à آخر‎ n'est 
pas indépendante parce qu'elle se rapporte à un pronom neutre et remp- 
lit les fonctions d'énonciatif de کان‎ : » Quelque forme verbale ] que ce 
soit] dont la finale est 'alif,» c'est-à-dire : « Quelque forme verbale qui 
soit terminée en 'alif.» (comp. n. 153.) L'inconvénient de cette analyse 
c'esttque les expressions conditionnelles ne s'emploient qu'avec des pro- 


positions verbales, dont le verbe ( comme ici o ne peut étre omis 


uat‏ كنود ينه ud‏ از تا عرف 
AUNG o‏ فيه x YS n Gell p‏ 
pu cm‏ لا ES Œ 2b‏ 


u 7 52 SI o H 4 o f : ça DD 

e 58 قابل ال‎ XS 
gii- o Ze سرت سم‎ 0 

elt Jub واي‎ x معر ته كيم" وذی‎ US, 


P 2 4-3) gd 


que si un autre, exprimé plus loin, en donne le sens; or کان‎ n'est exprimé 
nulle part. Sb. dit à cela que c'est une licence. 
La deuxième explication, admise aussi par Ch. consiste à sous- 


entendre کان‎ incomplet et à considérer الف‎ comme étant pour ua la 
pause, suivant le dialecte de Rabt'ah; alors, comme dit Sb., il faut con- 


sidérer "L أو رارار‎ comme énonciatif d'un nom indépendant sous-entendu : 
یا‎ gl 919 C49) أو‎ «et ce nominatif ne présente aucune difficulté,» 
عرف‎ alesens de KI à cette condition on peut analyser Xas comme 


son deuxième objet; autrement, comme عرف‎ n'est pas doublement tran- 
sitif, cet accusatif serait régi comme qualificatif accidentel : « est 
connu comme infirme.» Comp. v. 801. 


50. Il vaut mieux lire VV à l'accusatif (v. 260) ; le verbe sous- 
entendu serait par exemple rétabli ainsi : 43 9 AM ) :کر‎ 3), non pas 
AY (انو)‎ Sj. 

51. On peut supposer ثلائهن‎ régi par جازما‎ et le complément de احذف‎ 
sous-entendu. K. 

59. \ j» est qualificatif accidentel de ال‎ , complément annectif, ce 
qui est permis ici ) v. 341 ). Sb. موقع‎ est complément limitatif, comme au 
vers 306 et C. 72, 9, non pas complément absolu, car alors cela signi- 
fierait que 5? , par exemple peut s'employer comme صاحب‎ , et, par con- 
séquent prendre lui-même ال‎ , ce qui est faux. K, Comp. n. 425, 

55. Dans من‎ le pronom se rapporte à yg, et la préposition avec son 


55 


60 


65 


Le pronom affixe est celui par lequel on ne commence 
pas le discours, et qui ne suit jamais 3! |, si ce n'est 
par licence poétique, comme & et 3 dans: Ó V d 
« Mon fils a eu des égards pour vous» , et » dans 
سليه ما ملك‎ « Demandez-lui ce qu'il possède .» 

Tous les pronoms sont nécessairement inflexibles. 
Celles de leurs formes qui s'emploient pour le génitif sont 
les mêmes que celles del'accusatif. — نا‎ convient auno- 


minatif, à l'accusatif et au génitif, comme dans ı تا‎ 3 el 


el قا تا نلا‎ « Reconnaissez-nous, car c'est bien nous 
qui avons obtenu les dons. » 


Ve x et سن‎ -appartiennent à la troisième personne et 


à plus encore; ex. AR et ŒI. 

Au nombre des pronoms du nominatif sont les pro- 
noms implicites, ex.: کی‎ AN رافق تغتبط‎ A 3) « Fais, je 
suis d'accord; nous sommes dignes d'envie quand on 
la Ioue di € ? T 

Sont au nominatif et séparés أ نا‎ ga, i ; les déri- 
vés ne présentent aucune difficulté. 

Ceux de l’accusatif, quand ils sont séparés, prennent 
la forme de اياي‎ dont les autres dérivent facilement. 

Excepté en poésie, le pronom séparé ne s'emploie 
pas tersqu'il est possible d'employer le suffixe. Lie ou 
séparele pronom » dans سَلْنيه‎ » demande-le-moi «, et les 
cas semblables. Un désaccord se rapporte à celui de 
LS «jétaistel;» de méme : «tu m'as cru tel ; » je 


9 e 


me l'emploi du suffixe ; un autre a préféré la sépa- 


complément qualifie 55. K. 


58, u ,اعرف‎ c'est-à-dire :V ; اعثرف‎ . Sb. 
59. Sb., au vers précédent à propos de جر‎ et ici, à propos de دالواد‎ , 


dit que l'adjonction de l'indéterminé au déterminé est permise, ainsi que 


la construction inverse, et que ces exemples ont dispensé l'auteur d'en 


EI‏ الها من C SC‏ ملك 
صے e 2 r et ie‏ 
LAO Cent‏ 

کاعرف ينا فإنناً نلا الب 
Ag, P PA es H>‏ ب 
غاب هڅره ماما Wet,‏ 


LARMES CA 
SG eu EX 


ef 


Let Za JUS 55 -‏ 
کا ليا كوأ لكا ف یں با رك 
è?‏ و 3 DT‏ 

vou مراك‎ 


Ar 5 T 3 Bç "M Lë 
لمأ‎ gr D AT وا لف‎ 
Ta ون سرو‎ 
آناھی‎ Lët dëi) 


ere, sr 07 . r a 
وڏوا نتصاب فيا نفصال جعلا‎ 





parler au chàpitre de l'adjonction. Sy. y voit une Hcence.— K. dit que 


l'indétermination du nom indépendant الف‎ a pour correctif l'adjonction 
d'un nom.déterminé;=@P # comprend la première personne, mais. l'ex- 


emple montre qu'il ne s'agit que de la deuxième, Ch: 
60. Sb. préfère considérer 5 comme un exemple de la troisiéme 


personne, afin d'avoir ainsi un exemple du pronom qui n'est pas néces- 


sairement implicite. Suivant une leçon plus rare, suivie par-Sy. ce verbe 


serait à la voie active: « quand tu ] 20115 loues.» نفتبط‎ est «adjoint, avec 
ellipse de la particule, ou permutatif. Quant à ارافق‎ , Son apocopé est celui 
du verbe correspondant â la proposition d'e tendance (v. 689). أذ‎ sem 


ploie au figuré pour le futur. K, 


61. مر‎ avec waw muet est une forme dialectale. S$. 
65. ($79 se rapporte à Stbawayh. ch. 9. 


70 


ration. Avance le plus déterminé en cas de suffixation ; 
en cas de séparation, avance celui que tu veux. Si tous 
les deux sont de la méme personne, la séparation est de 
rigueur, bien que la troisième personne dans ce cas ne 
Soit pas sans autoriser une de ces suffixations. 


Devant le pronom سي‎ de la premiére personne, avec 
le verbe, il doit y avoir un nûn préservatif. — لن‎ se 
trouve en poésie. = est habituel, A très-rare; avec 


O renverse la règle, et fais comme tu voudras avec les 
autres.— D'anciens poètes ont pris la licence d'alléger 


,قطني ,$ $ et $ ._Pour à3l, ü d'est rare. — Dans‏ می 
syncope du nûn s'admet aussi.‏ 


LE NOM PROPRE. 


———Ó 


Un nom qui, employé absolument, désigne la chose 
7 Roe. dre UT 


nommée, en est le nom propre; ex.: Jia, GPO `", Je, 
2l," 9 A. GR >r EE 


66, اخص أي اعرف‎ . Sj. 
67. الغيب‎ c'est-à-dire الغيب‎ 25, car c'est, non pas l'absence, mais 


la présence du pronom de l'absence qui autorise cette construction, 4.5 se 
rapporte à اتحاد الرتبة‎ . K. 


Sy. a admis un vers de plus à la suite de celui-ci, en faisant la re- 


marque qu'il passe pour interpolé. Ce vers manque en effet dans les com- 


mentaires imprimés; il est cité en ces termes par Q. : « Si cependant les 


deux pronoms sont de la troisiéme personne et qu'ils ne soient pas iden- 


tiques de forme, ils se suffixent quelquefois tous les deux, ex.: الزيدان الدرش‎ 
ر اعطیتماہ‎ et c'est à cela que l'auteur fait allusion dans ce passage de la 
Bc 


مم أخيلافر ما 36 266 etat‏ الضرورة1 


.. SOUS condition de 9 différence. Des constructions comme : 


د fo‏ یی 


netos‏ نے اتصال ودم ما لت في أنفصّال 


Kog فيه‎ ll e od; Ae Si BEE 


سيم در نون ,35 ولسي قد (S‏ 
uh Di ES‏ ندرا ونم لعل أعكن وکن یا 


Œ كذ‎ UM T a 
^v M 
P A کعفر‎ nk FM NET 5 


E‏ رسک a^^ à‏ ره 
ورن وعدن ;73 da, puer‏ وواسق 
«La terre a enfermé cuz, sont dues aux nécessités dela versification. »‏ 
Certains manuscrits contiennent même ce vers.»‏ 

M. dit à ce sujet : « Le fils de l'auteur l'excuse dans son commen- 
taire ( d'avoir omis la restriction ) en remarquant que وصلا‎ 46 
exprime le sens de key! من‎ E» , ce qui est tiré de bien loin. Cela implique 
d'ailleurs que le vers reproduit à la suite, dans certains manuscrits, مع‎ 
L اختلاف‎ ,n'appartient pas à la 'Alfiyyah; c'est un vers de la Kafiyah. » Tr. 

70. الباقيات‎ c'est-à-dire ce qui reste des six particules de cette 


famille. M. 

74. dV ó“ يئي‎ . Sj, d'après le Qâmûs. D'après une autre leçon, il y 
aura æ «est proscrite. » 

72, Ces noms propres, d'après le Ts., s'appliquent à 1° un homme 
(au propre, ruisseau), 2 une femme (levraut), 3? une tribu arabe, 


$° une ville de la côte du Yémen, 5° un cheval, 6? un chameau, 7° une 


ehévre, 8° un chien. 


Il peut être nom, dénomination, surnom. Recule 
79 celui-ci, s'il eh accompagneun autre ; s'ils sont simples 
tous les deux, mets-les toujours en rapport d'annexion, 
et sinon, en rapport de concordance. 
Parmi les noms propres, il y en a de métaphoriques, 
comme, à ra] et il y ena de 011,6 دہ‎ 2 
Ils peuvent consister en une proposition; ils peuvent 
être composés avec agglutination ; dans ce dernier cas, 
s'ils n'ont pas la terminaison 4 , کل[‎ sont flexibles. 
Enfin, parmi les noms propres, on en connait qui sont 


os Zo 


formés par annexion, comme me عبد‎ et $É pi 
On a attribué à certains genres, des noms propres, 
ressemblant, quant à l'expression, aux noms des indi- 
80 vidus, mais. avec un sens de généralité. De cette espéce 


est Las A RI le scorpion, et deméme ác pour le 


renard. Tel est 5*, pour la vertu, et de méme M est 
un nom propre pour le libertinage. 


LE NOM DÉMONSTRATIF. 


Indique avec ذا‎ un singulier masculin ; restreins au 


سے 


féminin l'emploi de نرق ,ذه رذي‎ 


SCH تان‎ sont pour 


le nominatif du duel; تین کت وک080‎ ٥ dehors delà, 


75. Après ,الا‎ qui contient أن‎ conditionnelle, la compensative qui est 
impropre à servir elle-même de conditionnelle, devrait commencer par ف‎ 
(v. 701) ; c'est une licence. K. Pour l'annexion et la concordance voir v. 
v. 385 et 506° 

Ch.‏ من أي và»‏ الط 

77. L'analyse de K. fait supposer que al,» et L constituent une troi- 
sième et une quatrième espèce; Co. fait de جملة‎ une subdivision de Lë 
puis rattache, il est vrai, ما‎ à je, mais Sb. le reprend à ce sujet et veut 
que ce mot se rattache aussi à | 4 . La Traduction imite le vague du 
texte, 


e "E 
e ef 


Le سواه‎ a 
SE Lä 
PRE vet پر‎ 7 


ef 


AT À CE 


Á # He - 
ch RS تی‎ 
ہو‎ > 


2 T 2 dps 


Ze LA C op 


د شس وای G‏ 


LI AH کم‎ 


SE Je 2 


vgl 


وھ وم 


Là dd Ge ين داك اط للب‎ 
A e é که له کت‎ Xx 


SUA 
BA 
E ود یں‎ 
A? دمه پس‎ Po, سح‎ ٢ 
e e 2 S * © ef 
SN از بذي وني تاعل‎ Zi " 
: de eee di مې ده‎ 2 
هره‎ y \ EA ul X 
ونان | وي سواه ذين تين اد در تطع‎ 
79. Je pour علا‎ suivant le dialecte de Rabt'ah. K.L) spécificatif. Sj. 


pourrait être pour اعم‎ superlatif. K. Mais cela supposerait un sens 
général dans les autres noms, aussi doit-on voir ici le verbe au passé, Sj. 
80. alla a le tanwin par licence ( v. 664 et v. 675). Sj. 


81. ; è est un substantif féminin, non pas le nom d'une fois de l'in- 


finitit الیل عن ا حق = ور‎ ; l'auteur l'a choisi de ce genre à cause de celui 
des noms en فعال‎ . L'analyse peut se faire ainsi : جار‎ nom indépendant, de 
ênonciatif, کنا‎ Sb. 

83. gei, apocopé de pel, dans la correspondante de la proposition 
de tendance (v. 689); c'est-à-dire : ) تطع 09 المرب‎ . K. 


qualificatif accidentel. Sj. 


c'est te soumettre à l'usage. — Indique avec d, هنا أ‎ 

pluriel quelconque; la forme prolongée est préférable. 
85 En casd'éloignement prononce le káf, qui est alors 

particule, sans le làm ou avec lui. Le làm toutefois, 


avec le préfixe ها‎ , est défendu 
Avec هنا‎ ou 54 indique le lieu rapproché ; ; loins-y 
le kâf en cas d'éloignement ou bien exprime É ou G, 


ou prononce un des mots .هنا 5 هنا لك‎ 


Lo 


LE NOM CONJOINT. 





Le nom conjoint comprend زا لذي‎ le féminin est n : 
Ne maintiens pas le ۷۵ au duel de ces deux mots ; 


84. ے انطنا‎ la pause pour انطقن‎ avec le nün léger d'énergie. K. لدى‎ 
24)! , c'est-à-dire: في حالة البمد‎ . Sj. لدى بعنى عند‎ M. 


85. حرفا‎ qualificatif accidentel de الكاف‎ . Les deux limitatifs sui- 
vants jouent aussi le même rôle. K. 


86. صلا‎ pour صلن‎ (comme n. 84). dl» „écrit aussi jl en contor- 


mant l'écriture à la prononciation, a le sens de قريب‎ . K. Dans a le pro- 
nom, d'après l'explication que les commentateurs donnent de ce passage, 
se rapporte aux deux démonstratifs précédents, c'est-à-dire, suivant 


l'expression consacrée en cas pareil, à ZA) «ce qui vient d'être dit.» Tr. 


88. الموصول‎ , qu'on traduit dans les grammaires européennes par 
conjonctif, est en réalité ce qui correspond en français au premier terme 
des pronoms composés celui qui, celle qui, ce qui, ceux qui. Quant 
au deuxième terme de ces pronoms, il a pour correspondant le pronom 
du vers 96, que les Arabes appellent رابط‎ ou aM et qui est le véritable 
conjonctif. Le J موصو‎ S'emploie substantivement, comme le pronom 
français auquel je le compare; mais il s'emploie aussi, et le plus souvent, 
comme qualificatif (voir toutefois n. 469), ex.: الرجل الذي جاء‎ «L'homme ce- 
lui qui est venu,» ou: الرجل الذي ريت“‎ «L'homme celui que j'ai vu.» Dans 
le premier exemple le conjonctif arabe est le pronom implicite (v. 60) 
dont l'idée est contenue dans le verbe, car le pronom conjonctif en arabe 
n'est autre que le pronom personnel lui-même employé dans ce cas par- 
ticulier, et l'on dit: « L'homme, celui-là il est venu,» et « L'homme, celui- 
là je l'ai vu.» Le nom conjoint sert à relier la proposition qualificative à 


ASE ST Qu à ` A Ak: 


EE رہ‎ 


SH 731 8 rd AN‏ سے De „ TES ue‏ سے 

وبھنا أو ههنا o | véi‏ المکان Œ ES‏ صلا 

z °% o^ véi ^ut? E Ç x: o) م‎ > 5 000 

في البعد أو يشم فة أو هنا أو يهنالك انطفن أو هنا 
ob‏ عو A‏ 


Te gi 


UC out Nat He‏ لآ نبت 


un nom déterminé qu'elle qualifie essentiellement; dans ape 
e J'entendis l'homme venir (venant )» la proposition * £ , n'exprimant 
plus une qualité permanente comme dans le premier exemple, est qualifi 
cative accidentelle (v. 351). Quand l'antécédent est indéterminé, la pro- 


position le qualifie sans intermédiaire : رجل جا“‎ « Un homme qui vint, » 





al, رجل‎ «Un homme que j'ai vu.» (v. 511). 
Le conjoint peut être particule. Les particules conjointes ou infini- 
tives correspondent à notre conductive que, et sont au nombre de cinq en 


arabe : أنه أن‎ 9 f لوو مأو‎ , traitées au commencement de ce chapitre par Q. 
et, à la fin, par Ch. qui admet de plus الذي‎ . Cette dernière, sous sa forme 


abrégée اليه‎ est la seule que la langue barbaresque ait conservée. (Comp. 
n. n. 136, 264, 267, 301, 324, 393, 415, 968). Leur proposition conjonctive 
ne comprend pas de pronom conjonctif. 

La lo (proposition conjonctive) du موصول‎ quel qu'il soit, nom ou 
particule, est une proposition explicative ; c'est un appendice du موصول‎ 
et celui-ci supporte toute l'action des régissants,de sorte que la صلۀ‎ leur est 
indifférente, comme le serait une proposition incise, من الاعراب‎ V لا حل‎ 
(Comp. n. 415). 

Bien que ces notes n'aient pour objet que l'explication du texte d'Ibnu- 
Mâlik, non de la doctrine qui y est exposée, je devais donner cette expli- 
cation des termes techniques que j'ai adoptés pour traduire ce texte. Tr. 

Tous les commentateurs préférent considérer موصول‎ comme premier 
nom indépendant, gi deuxième indépendant,et l'énonciatif de celui-ci 4 
sous-entendu. $Y est pour انداه‎ d'après la deuxième analyse de M., suivie 


par Sj.; quant à Ch., il dit: EI VW والانثى المنردة‎ . Suivant K. Lest explétive. Tr. 


c'est à la partie du mot suivie par lui que tu dois suf- 
fixer l'indice. Si l'on redouble le nûn, ce n'est pas blå- 


90 mable. Le nûn de ذبن‎ et تين‎ se redouble aussi; c'est 

une compensation que l'on recherche ainsi. 

Le pluriel de "I est الال‎ et GA d'une manière ab- 
solue; il en est qui, au nominatif, prononcent wáw.— 
Ej fait son pluriel en اللات‎ et zi ; Si s'emploie 
très-rarement comme SM. 

Tous ces mots ont pour équivalents ¿p , V, A 
Chez les gens de Tayyi', 25 est connu avec cette valeur; 


on y emploie aussi il comme لي‎ ١ ,et A s’y rencontre 
P» 
à la place de X . 
95 Comme V est نا‎ , aprés G ou ^ interrogatifs , 
lorsqu'il n'est pas sans effet dans le discours. 

Tout nom conjoint doit être suivi d'une conjonctive 
comprenant un pronom convenable. od à uel on le 3 
est une proposition ou l'analogue, ex.: كفل‎ A OPENS عندي‎ 
« Celui qui est chez moi est celui dont on a élevé le Gi 
La conjonctive de ال‎ est un adjectif proprement dit ز‎ 
1 emploi qu'on en fait avec le verbe fléchi est rare. 

p est comme V. ; il est fléchi tant qu'il n'a pas un 
complément anec Lit le terme initial de sa conjonctive 


89. تشدد‎ peut être lu à la voix active : «Si tu (le) redoubles.» K. 

90. Pour CA voir n. 42. - ) بذاك ( الدعدہد‎ Ch. - Le nom indépendant est 
indéterminé, à cause de l'idée de restriction qu'il exprime; le sens est en 
effet: ما قصد بذاك الا تعويض‎ , × 

91. Ga, qualificatif accidentel de الذين‎ . K., Sj.C'est-à-dire au nomi- 
natif, à l'accusatif et au génitif. Q. Ch. De l'explication du Ts.: D. AN 


il résulte également que le complément Gill. ne porte que sur ألذين‎ ; 
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effet ce complément serait inutile à Je , mot à terminaison invariable, 
mais il ne l'est pas à الذين‎ dont la terminaison semblerait comporter une 
variation au nominatif, variation qui existe d'ailleurs dialectalement, 
comme l'indique le deuxiéme hémistiche. Tr. Pour L, n, 34. 

92. نزرا‎ qualificatif accidentel du sujet verbal de وقع‎ .K.- كا لذين‎ , 
qui s'analyse de méme, est susceptible de deux interprétations : la pre- 
mière, c’est que ech s'emploie comme synonyme de ce mot,plurielde الذي‎ 
(Ch.) ; la seconde, c'est qu'il peut prendre la forme ئن‎ WI (Sb.). 

98. صرغة‎ exclut les adjectifs qui s'emploient le plus communément 
avec le sens de substantifs. Ch. 

99. La proposition qui a „Xe pour nom indépendant et 2y? pour 
énonciatif, est qualificative accidentelle du sujot verbal de —2 . K, 


100 étant un pronom retranché. Certains le fléchissent sans 
restriction. 

En ce qui concerne ce retranchement les autres noms 
conjoints suivent Za. à condition que la conjonctive 
soit prolongée, sans quoi l'ellipse est rare. On défend 
d'omettre le pronom, si, sans lui, l'expression restante 
peut encore servir de conjonctive qui compléte. 

Mais, dans le langage, l'ellipse est fréquente et évi- 
dente quand il s'agit d'un conjonctif suffixe, sicelui-ci est 


S 


régi à l'accusatif par un verbe ou un adjectif; ex. 5 هر‎ 


A 


4-4 «Celui en [qui] nous esperons, donnera. » De même 
est l'ellipse de celui qu'un adjectif régit au génitif, 


comme: نت قاض‎ À » [que] tu juges,» après l'impératif 
105 de Kä « juger; » tel est celui qui est mis au génitif par 
le ig: ۰۵ qui met au génitif le nom conjoint; 


exe% T oye? ck : مر‎ « Passe prés de celui [ prés 
duquel] j'ai passé, car c'est un homme de bien. » 


LA DÉTERMINATION PAR L'ARTICLE 


ee 


o $ 
J\, ou seulement le lâm, telle est la particule déter- 
minative; ainsi, avec Li que tu détermines, dis ent 


100. laa qualificatif accidentel du complément objectif sous-entendu 
de أعرب‎ . K. 
101. Sb., suivant en ceci Q., préfére rapporter Lee au عائد‎ en géné- 


ral, non pas seulement au conjonctif servant de nom indépendant صذر‎ 
Le verbe يستطيل‎ peut être passif avec le sens de طويلا‎ ac, le préfixe "| 
ayant le méme sens que dans سفن‎ ۱ , ou actif, avec le sens de بطل‎ « être 
long, » ou : « être allongé. » Sj. Sb. 

102. للموصول‎ SL. Sb. - f3* c'est-à-dire les Arabes ou les gram- 
mairiens. Ch. - M. rattache indifféremment les deux compélments f^ 
et في عائد‎ à كثير ناه احذف‎ ou Je ; mais, pour éviter de séparer soit l'infl- 
nitif ( 3321) , soit les deux adjectifs, d'expressions régies par eux, il vaut 


mieux rattacher عندڅ‎ au premier et faire converger logiquement (v. 278) 
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les deux derniers, tous deux énonciatifs, sur عائد‎ à. Cependant Sb. ratta- 
che pie à AS et في عائد‎ comme il vient d'ètre dit. Tr. 

104. L'exemple complet est : فاقض ما انت قاض‎ « Juge ce (que) tu 
juges,» c. 20,75, où Baydáwiyy admet les deux sens: juger et faire. Le inot 
ei peut être pour *Las (car la racine des mots est l'infinitif, d'après la 
doctrine suivie par l'auteur); il peut aussi y avoir ellipse d'unantécé- 
dent, l'expression complétée étant : مشتق من قضاء‎ ou مشتق من مادة قضى‎ K. 

105. On peut lire =,» à la deuxième ou à la premiére personne. K. 

106. Dans فتط‎ le fâ' peut être explétif et قط‎ avoir le sens de وحسب‎ 


c'est-à-dire OU 1أ : فهو سب اي‎ peut se faire aussi que ف‎ indique que Li 





est la compensative d'une conditionnelle sous-entendue عرفت ذلك فانتبي‎ Di 
le mot قط‎ étant nom verbal ( v. 627 (. Sb. — lai est nom indépendant 
particularisé par la proposition qualificative عرفت‎ qui a le sens de أردت‎ 
تمر ينه‎ ; le reste de l'hémistiche est l'énonciatif; l.l doit être au nominatif 
comme cité par قل‎ , verbe quine régit à l'accusatif que les expressions 
complexes ou les mots qui en représentent le sens, comune قصيدة‎ , ce qui 
n'est pas le cas de kal: on peut aussi lire l'accusatif en attribuant à قل‎ 
le sens de اذکر‎ .Sj. En tout cas la voyelle ne paratt pas, à cause de la 
pause... Il est à remarquer que la traduction se rapproche plutôt de la 
construction qui supposerait Jai ál'accusatif ( v. 260 ), ce qui est aussi 


une leçon citée par K. 


Elle est quelquefois explétive, et alors, ou nécessaire 
comme dans ASA, "M, x, il, ou employée par 


licence poétique , comme dans بنات رالاوه بر‎ ; tel est: b 


6 ین ا لسري‎ [wn لر‎ \. Avec certains noms propres elle s'em- 
ploie par égard aux expressions primitives dont ils sont 


o 495 ep d Ga 


110 tirés par métaphore, comme Lai a, Z Ux, 
et il est indifférent de l'exprimer ou de l'omettre. 
Il arrive que l'usage prévaut d'employer, comme nom 
propre, un nom Suivi de complément annectif ou préfixé 
de JÎ comme nll «la Montée ;» juge nécessaire le 


retranchement de cet article si tu emploies le vocatif 
ou l'annexion. Il se retranche encore quelquefois en 
dehors de ces deux cas. 


L'INDÉPENDANCE ( GRAMMATICALE 


e 1 $t e . e‏ وه 
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107. لازما‎ est susceptible de deux analyses. Suivant les uns, un ad- 
jectif en cas pareil qualifie un complément absolu sous-entendu يدا لازما‎ 5^ 
Suivant d'autres, c'est un qualificatif accidentelde l'infinitif sous-entendu 
indiqué par le verbe exprimé حال کون الزيد لازما‎ .(V.les commentateurs au 
passage c. 2,33 ).K. اللات‎ 6 à la Mecque. Q. الان‎ nom propre généri- 
que (v. 79) du temps présent, suivant la meilleure opinion. Sb. Les deux 


autres sont des noms conjoints. 
Wo Le کت‎ exemple See "+0 au vera Suivant: 


nica e e v Dor, 
Yu 7 ge * Par Dieu | Vë jure ) je t'ai 86 qo لك‎ 
comme pendant à نهينك‎ ( des kam’ (petites truffes) et des 'usqul (grosses 


truffes; le pluriel véritable est Jv le yà' est retranché et le 'alif ajouté 
par licence) | Oui certes je t'ai défendu de (manger) des ibnu-l-'awbar 


C أبن‎ entrant dans la compensation des noms de ce qui est sans raison, fait 
au pluriel ہر ) بنات‎ C'est-à-dire: « Je t'ai cueilli de bonnes truffes, de la 
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petite et de la grosse espèce, et je t'ai défendu de manger de celles qui 
sont de l'espèce mauvaise, petite, noire et velue; pourquoi donc en as-tu 
mangé et te plains-tu ? » 

La deuxième ex. est emprunté à cet autre : 


e „v ^ * 
یا فيس عن عمرو‎ pM Rm ye yc ان‎ Mi] راك‎ 
« Je t'ai vu; lorsque tu as reconnu nos chefs, tu t'es détourné Es 
nous) et en toi s'est calmé'le chagrin ( pour Cu qb, spécificatif trans- 
posé pour dLa طابت‎ ( , O Qays, de (la perte de]'Amr (que nous t'a- 
vions tué ]. D’après Djordjáwiyy sur Q. 

١ qui peut être lu au nominatif ou à l’accusatif (v. 586) a le sens‏ السري 
de i ,- Meta été ajouté pour finir le vers. K.‏ 

112, حذف‎ est complément objectif de اوجب‎ 401 est pour فاوجب‎ (v.701) 
et c'est par licence qu'il se trouve placé avant la conditionnelle. K. comp. 
n. 895. 

113. Pour justifier l'adoption du terme indépendance grammati- 
cale, je citerai la définition du Ts. : هوا تج ردعن الموإملاللفظية للاسناد‎ Le terme 
adopté par Sy. pour traduire lau , inchoatif, a un autre sens technique 
dans les grammaires européennes. Le mot sujet ne convient pas au Cas 
du vers suivant, Le mot attribut ne conviendrait pas pour traduire s, 
puisque le مبعدا‎ lui-même peut être attribut. Voir aussi n. 211. 


Quand le nom indépendant est sujet il diffère du Jel ne ce qu'il ap- 
partient à l'expression d'un rapport permanent. Comp. n. 227, 


Le premier terme est nom indépendant et le second, 
sujet verbal dispensant d'énonciatif, dans: ob ys «Ces 
deux-oi voyagent-ils de nuit ? » 

115  Guide-toi là-dessus. 
Il en est de la négation comme de l'interrogation. On 


n'admet guère des constructions comme: شد‎ Gei J ne yar 
« Heureux les hommes droits.» Le deuxième terme est 
au contraire nom indépendant et l'adjectif énonciatif, si 
celui-ci, ailleurs qu'au singulier, se trouve en concor- 
dance. 

Le nom indépendant, dit-on, est régi au nominatif 
par son indépendance, et, de méme, c'est par le nom 
indépendant que l'énonciatif est régi au nominatif. 


L'énonciatif est celui des deux termes qui complète 


le sens, ex. : [mo و لآبادي‎ KR û « Dieu est bienfaisant, 
ses bienfaits en ا‎ DO » Il est tantôt une expres- 
Sion simple et tantót une proposition comprenant le 
120 sens du terme pour lequel elle a été amenée. Si cepen- 
dant cette proposition est identique par le 0 avec 


le nom independant, celui-ci s'en contente ; ex. ‘à AË 
حسي نی کی‎ » Ma parole est: Dieu me suffit et c'est assez.» 


L'énonciatit „Simple, quand il est substantif, ne ren- 
ferme que Son propre sens, mais, s'il est adjectif, il y a 





114. J أو‎ , nom indépendant, peut être indéterminé ici parce qu'il est 
corrélatif de اذا‎ déterminé. K. 

115, Ch. rapporte فی‎ à la dernière des deux classes de nom indé- 
pendant, mais Sb. préfére avec M. le rapporter aux deux exemples, ce qui 
donne un sens plus général. 

116. طبتا‎ est un adjectif et il n'y a aucun inconvénient à le regarder 
comme qualificatif accidentel, ce qui ne se pourrait pas aussi bien (v. 337) 
8i c'était un infinitif (comme l'analyse K.). Sb. comp. n. 474. 

117. AS qualificatif accidentel du sujet verbal implicite de ji! 
sous-entendu (v. 123.); ر فع‎ st nom indépendant et a énonciatif ou com- 


dé في اسار‎ s d, ما‎ d 


EL‏ وک وکا GAN, ANA‏ ود تجوز نحو XS‏ او 


ie aoii; 
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plément de ail sous-entendu. Cette analyse de M. est combattue par K., 
mais admise par Sb. et préférée par Sj. On peut analyser SAS énonciatif 
avancé : « Tel est le régime au nominatif de l'énonciatif sous l'in- 


fluence de l'indépendant.» Tr. 


118. الايادي‎ de Aqui est lui-même pl. de 4. M. 

120. معنى‎ pour 5413 suivant K. et Q. mais Sj. préfère y voir un 
spécificatif. Explication de l'exemple وكفى به حسيبا‎ oral وذلك كقولك نطقي‎ 
(c. 33,39) ; réguliérement le sujet logique de jS se construit avec ب‎ et 
est suivi d'un spécificatif , — نطقي‎ est pour متطوق‎ . — La citation de قول‎ 
sous-entendu (n. 20) va depuis نطقي‎ jusqu'à la fin du vers. K. 

121. المنرد‎ , premier indépendant, exprimant le genre, Ai deuxième 


indépendant, avec «4 sous-entendu, exprimant l'espèce, di énonciatif ; 
c'est le pronom de aia qui serait le conjonctif exigé suivant le v. 119. Cette 
analyse suppose une irrégularité moins grande que celle qui consiste à 
voir tout à la fois dans > Alle qualifié (sujet) et le qualificatif (attribut), 
et, en vertu de ce dédoublement, à faire rapporter le pronom de يشتق‎ 
(sujet passif de ce verbe) au sujet de > àb ا‎ abstraction faite de son attribut, 


en lui un pronom implicite. Exprime toujours ce pronom 
explicitement, lorsque l'énonciatif suit un nom indépen- 
dant auquel son sens ne s'applique pas. 

On emploie comme énonciatif un complément limitatif 


ou une préposition, en sous-entendant le sens de کائن‎ 


« étant » ا‎ « S'est établi.» Le nom de temps ne sert 
pas d'énonciatif aux noms concrets; s'il en résulte un 
sens, ne crains pas de t'en servir ainsi. 

125 On ne peut employer comme indépendant un nom 
indéterminé, à moins qu'il n'en résulte un sens comme 


dans: 1 p 7 Xe « Chez Zayd est un manteau rayé; » 


CW Í فیک" یاخل‎ P. «Y a-t-il un homme parmi vous ? 


Car nous n'avons pas unami;» 3° Lis n < PUS 5 
« Un homme, de ceux qui sont généreux, est chez nous; » 


Är یر‎ EECH à È ^ « Aimer ce qui est bien est un bien; » 


27 و‎ 202r 


et ox; عمل پر يز‎ «Agir vertueusement embellit. » Qu'on 
procède par analogie dans les autres cas. 

En principe les énonciatifs se reculent, mais on 
admet qu'ils soient avancés lorsqu'il n'en résulte aucun 
inconvénient. Défendez donc cette inversion quand les 
deux termes sont également déterminés ou indéter- 


Sb. La traduction littérale serait : « L'énonciatif simple (est de telle sorte 
que) le substantif (qui en fait partie] est vide; s'il est adjectif ... » quant 
aux expressions que j'ai traduites par substantif et adjectif, 1,\£ | désigne 
le substantif proprement dit, non أسد‎ dans le sens de plé ,et الشتق‎ dési- 
gne les noms dérivés qui ont force verbale, c'est-à-dire, les adjectifs ver- 
baux etautres, susceptibles de régir un nom au nominatif (v. v. 430 et 
suivants, 469, 504). Tr. Comp. n. 779. 

122. ula, qualificatif accidentel de 5. K.- Jaz est passif, suivant Sj. ; 
cet auteur cite le vers correspondant dela Káfiyah, du méme auteur, 
comme plus facile à comprendre : 


وإن تلا غير الذي ثعلقا په فأ برزالضمير مطلقا 
ce mot est employé par les commentateurs avec l'accident‏ کان .123 
اي ناو de flexion voulu suivant la construction qu'ils emploient (ainsi : L‏ 


o, $‏ 925 هو سات ےم Ï =< phs X‏ يس 
1 زنڈ ula.‏ حيث د هأ à) Las g‏ 

"^e 2 f y là y e - "d Sa 

o. .. f SÉ =a o 07 0 «o1, AT Ve 

ماخبروا د P cus Ter‏ اوي o£ gar‏ 2 سر 

Jee‏ و مو سم e À‏ سی 2 5 T. T‏ ہے 

٥ س‎ are و‎ o TI o^ A fuu رر و‎ 

ولا يجوز ik Wei,‏ مالم تند كيند رب o)‏ 

e" 7g ۳٢ 2 P A "E Ao È 2 ^o 22 E 

S 2‏ فيكم فما Je‏ : ورجل د pr‏ عندنا 


Ee e ES get مړو‎ SE 2. t 4 tor» هوک همو‎ 
التقدم ,33 ضررا‎ Lies LUS وا لاصل‎ 


o eg 2 


edens D‏ عزفا وکا عاد بيان 


Sb.) , et K. ne dit pas qu'il soit cité; il doit donc se‏ كائنااو استقر او ما في معناها 
mettre au génitif dans le texte. Ce mot est dérivé de oe attributi ou com-‏ 
plet; voir la discussion dans Sb. et Sj. Pour la doctrine, comp. les com-‏ 
mentateurs au v. 138.‏ 

125. ; c'est-à-dire : بردة من صوف‎ , SD. ; خطوط بيض وسود‎ 43 . Sj. 

196. Pour le numérotage jesuis Ch. 

127. ينس‎ est régi à l'apocopé par ل‎ impérative qui peut perdre son 
i quand elle est employée avec les adjonctives ف وو‎ et ê (v. 695). 

128. Il vaut mieux considérer 3| comme limitatif que comme parti- 
cule causative parce que le limitatif ü» est employé parallélement dans 
le vers suivant. Sb. 

129. iS; وتنکیرا 57 عرفا‎ VW تمر‎ ) spécificatifs transposés du sujet 
actif (v. 362, n. n. 108, 756, 793) ; عادي‎ qualificatif accidentel du sujet 
verbal de giy (qui est au duel). K. D'après Ch., qui suit M., ilfau- 
drait analyser SA التعريف‎ 3, ce quise rapporte mieux à une autre doc- 
trine suivant laquelle il faudrait traduire : «sont l'un et l'autre déterminés 
ou indéterminés, » car alors les deux noms ne sont plus logiquement su- 
jets de l'attribut يستوي‎ et n'agissent plus sur lui que comme correctifs. Tr. 


130 minés, sans rien qui les distingue; de même aussi 
quand c'est le verbe qui est l'énonciatif ; ou quand 
l'énonciatif est employé restrictivement, ou bien qu'il a 


un sujet, préfixé de la particule ل‎ d'indépendance ou 
2 e^ . هه‎ e 
initial de droit, ex.: Le d من‎ «Qui vient à mon aide?» 
Dansdes cas comme yo عندي‎ « J'ai un écu,» et : 


g لي‎ « J'ai une affaire,» l'avancement de l'énonciatif 
est nécessaire; de méme, quand se rapporte à [un élé- 
ment inséparable de] cet énonciatif, un pronom placé 
avec ce dont, au moyen de l'énonciatif expliquant ce 
pronom, on énonce l'attribut ; de méme, quand l'énon- 
ciatif est un mot nécessairement initial, comme dans: 
من علمته تصيرًا‎ di « Oü est celui dont tu sais avoir le se- 
135 cours ?» Enfin avance toujours l'énonciatif, de ce qui 
est pris restrictivement, comme dans لد‎ zl ال‎ OC 
« Il n'y a pour nous qu'a suivre Ahmad. » 
L'ellipse de ce qu'on connait est permise, comme 


quand tu dis : ne » aprés : Gs من‎ « Qui est chez vous?» 
et, en réponse à 8 2 3 »کف‎ Comment va Zayd? » dis Ms 


«Malade;» car, quant à 45 , on s'en dispense, puisqu'il 
est connu. 





130. L est explétif. K. ag comme participe passif, pour 43 منحصر‎ 
(pour صر فيه‎ ( sans qu'il soit nécessaire de sous-entendre le sujet, vaut 
mieux que comme participe actif, car alors il faut sous-entendre un sujet, 
فيه‎ GE as? . Sb. 

131. Leck لام‎ est ainsi appelé parce qu'il s'emploie le plus ordi- 
nairement avec Liz, 15.) au v. 183, avec la note de Yástn). - لازم‎ au gé- 
nitif, adjoint à ذي‎ ; lı qualificatif accidentel du pronom contenu dans 
l'énonciatif 4 (qui a force verbale, v. 119). K 

132. غږ‎ est nom indépendant; quant à la proposition énonciative, 


elle peut être composée de t ملز‎ participe passif régissant نقدم‎ au nomi- 
natif comme sujet verbal ( v. 437 ) , ou ces deux mêmes mots dans le rap- 


ے ge, e S‏ م 


^ قصد‎ USE CIE w 
ade لي‎ nS ألصدر‎ 4335 | Ul S ہیں مدا‎ 
: MÉ فيه‎ À june 
2 ا ور‎ je de xeu گنا‎ 


PO S UE‏ رر ER y ik‏ سر 
CJ) Mu M v RIENT e‏ 
وَحَذْفْ ما بعلم جائڑ که ول 35 بعد من Lens‏ 
وق جواب i Li su i$ S‏ فرید Ès Ç al‏ إذ عرف 


port d'énonciatif avancé à nom indépendant reculé ; il est vrai que, dans 
cette deuxième analyse, «لقدم‎ infinitif, régit une expression qui le précède 
(d'après le v. 117), mais c'est en qualité de nom indépendant, et c'est seule- 
ment en qualité d'infinitif ayant force verbale que cela lui est défendu, K. 

133. Presqne tous les commentateurs s'accordent à juger le texte 
incomplet et à le rétablir ainsi: خبر‎ ya Je كذا يلنزم لقدم ا خبر على المبندا اذا عاد‎ 
مضمرمن المبندا الذي خبر عنة بذلك ا خبر حال کون ا خبر مفسر للغمیرالعائد اليو من المبتدا‎ 
En effet, dans l'ex.: علمۀ‎ yc نافج‎ « Utile à ‘Amr est sa science,» où Lt: 
antécédent explicatif du pronom, n'est pas inséparable de l'énonciatif, 
l'avancement de ce mot est seul nécessaire et l'on peut dire, sans avancer 
l'énonciatif lui-même ` عبرا علمة نافع‎ « A ‘Amr sa science est utile. » K.— 
Sj. cite le vers correspondant de la Káfiyah comme plus clair : 

وان A»‏ لبر mei‏ من مبتدا يوجب له التاخير 

Le pronom de 4 se rapporte au même antécédent que celui de Ale 

c'est-à-dire A), et est qualifié accidentellement par lye; celui de ås 


se rapporte à ,ما‎ et en est le conjonctif ; ما‎ est complément de عاد‎ , et 
marque le point de départ,ou, suivant l'expression du traducteur, la place. 

134, انا‎ avecle futur est rare. K. 

135. ابدا‎ limitatif. وقدم خبر البتدا الحصور فيه ابدا‎ . K. 

136. كقولك سه کا نقول‎ et ما‎ est particule conjointe ou infinitive (n.88), 
équivalant, avec sa conjonctive, à un infinitif. K. 

137. AS nom indéclinable, est analysé énonciatif quand le nom qui 


le suit ne peut se passer de lui : کت 5 بد‎ « Comment (va) Zayd ? » et qualifi- 


Après 3j « n'était...» le plus souvent l'ellipse de 
l'énonciatif est nécessaire; dans les formules de ser- 


ment, c'est de règle; aussi aprés و‎ marquant le sens de 


v. wet 482 می‎ 2 e 
œ و‎ 001111126 dans ` ae کل صانم وما‎ » Tout artiste et son 
140 art ; » enfin, devant un qualificatif accidentel qui ne 
pourrait servir d'énonciatif au terme dont l'énonciatif 


A 0, 95 


est sous-entendu, ex.: : ضر بي ا لعبد مسیٹا‎ » Frapper le Ser- 


e. è 


viteur m [arrive] quand il fait mal,» et LX “À dE des تم‎ 4 


SET « Le plus parfaitement que je démontre le droit, 
[c’est] dépendant de la sagesse.» 
On énonce deux attributs, et même plus, d’un seul nom 


indépendant, ex.: aas سرأة‎ v «Ils sont nobles, poétes.» 


MOTS DE LA FAMILLE DE <$. 


régit au nominatif le nom indépendant, qui alors‏ کان 
est son non, et, quant à l'énonciatif, il le régit à l'ac-‏ 


g‏ درو 
Ee Ü «Omar était un seigneur.»‏ عبر cusatif; ex.‏ 


catif accidentel dans le cas contraire : کف جا 5 پد‎ a Comment Zayd est-il 
venu ? » Il marque l'interro:zation réelle ou figurée. Qâmaâs. 

138. غالبا اي في غالب احواله‎ . Ch. ; K. ne donne pas d'autre analyse 
que l'ellipse de la préposition. استقر‎ peut marquer l'existence en géné- 
ral et être exprimé par licence (v. 123), mais il vaut mieux le considérer 


comine exprimant le sens particulier de شت‎ Comp. n. 484. 

139. Sb. préfère considérer عا‎ comme particule infinitive, parce que 
c'est la profession et non l’œuvre qui est inséparable de l'ouvrier : « Le 
travailleur et qu'il travaille (c'est-à-d.:le travailler), sont liés ensemble.» 
K. admet aussi que ce soit un nom, et alors c'est : «L'œuvre et l'ouvrier,» 
,ینت‎ AVEC مع‎ poda POUT complément objectif, qualifie .واو‎ K 

141. Ze pl. de LS qui consiste à mettre chaque chose à sa place 
et est le contraire de .مق‎ Sj. 

142. zl. pl.de سري‎ qui est de forme فعيل‎ . Le sin du pl. est en © et 
on trouve aussi la forme en 1 (pl. des Jeli défectueux ). La forme régu- 
lière serait en el, Sb. Voir v. v. 803, 819. 

443. Le mot sujet ne conviendrait pas pour traduire le terme tech- 





“rs د‎ 


re : PI dtm V DEIJ fes 
وما صنع‎ y "eis واو عينت مفهوم مع‎ » 


ec. ور‎ 


c 33 خبره‎ e o Ve لا تورث‎ ede 


BALE A يي‎ 9 d. uut 


ZI كم‎ ze 


Lost;‏ بای ار \ کترا X A‏ ا 


Geh A E‏ و 
کان واخواتھا 
سے < ہے ع fo)‏ 


us‏ کان ادا Las SAS‏ کان سيدا عبر 


lique, ` اسم کار‎ , bien que certains grammairiens aient employé aussi 5 


2۵ même cas, par extension,.le terme Jel , car le véritable sujet verbal 
le کان‎ est l'infinitif de l'attribut ayant pour complément annectif le اسم کان‎ : 

9 
za, : GG ثبت قیام زيد في الماضي = کان زبد‎ (D'après Sj.). Autrement dit le sujet 
16 ce verbe auxiliaire est la proposition entière suivante, sur laquelle il 
igit logiquement comme coefficient de temps et grammaticalement en 


régissant le premier des deux termes au nominatif et le second à l'accu- 
satif ; la proposition commençant par le verbe کان‎ est méme considérée 
*omme nominale. Il m'a donc paru impossible de ne pas forger ici un mot 


‘echnique, car ce régime du verbe auxiliaire constitue un fait que je 


rois inconnu dans les grammaires européennes, Comp. n. 206. 


X est préférablement à l'accusatif comme suivant une proposition 
verbale ( v. 261); de méme au passage c. 16,5. Si on l'analyse ainsi, 
la proposition ia; est explicative et non régie ; si au contraire on le 
suppose au nominatif comme nom indépendant, la proposition suviante 
sert d’énonciatif et est virtuellement au nominatif, K. ایا‎ est quali- 
fcatif accidentel avec ما‎ sous-entendu. K. 


Comme کان‎ sont ای , با , ظل‎ ws لش ضر می‎ \ , 
145 نفك ,فی ,برح‎ \; ces quatre derniers se mettent après une 


négation ou l'analogue. Semblable à "JS est دام‎ précédé 
de ہما‎ ex.: M raa Z M ls! « Donne,tant que tu le 
pourras, une piéce d'argent. » 

Ce qui n'est pas le passé régit comme lui, si toutefois 
une autre forme que le passé en est usitée. 

Avec eux tous laisse l'énonciatif se placer au milieu; 


mais tout le monde défend qu'il précède” \s ; de même est 


la place d'un énonciatif en avantde Û négative; amène 
150 celle-ci en tête, non à la suite. On a préféré défendre 


qu'un énonciatif précède لیس‎ . 


Les complets sont ceux qui se contentent de régir un 
nominatif; les autres sont incomplets. L'état de verbe 
incomplet est le seul usité dans 12,52, JV. 

Le régissant ne peut être suivi d'une expression régie 
par lénonciatif, à moins que cette expression ne se 
présente comme complément limitatif ou préposition. 
Sous-entends le pronom neutre, comme nom du verbe 
incomplet, s'il se présente quelque expression oü l'on 
pourrait voir ce qui a été clairement défendu. " 


145. ju participe passif de el . Sj. 
146. La = ek «... le trouveras;» Sj. ; ou encore, en Suppo- 


sant در ما‎ complément de Ca, et le complément de اعط‎ sous-entendu : 
« Donne, tant que tu trouveras un drachme.» Le premier complément 
objectif est sous-entendu dans les deux cas, co K. 


147. äu peut ètre qualificatif accidentel, car d'abord le complé- 
ment annectif ne le détermine pas (comp. n. #42) et ensuite il est permis 
ici ( v. 344) de lui faire précéder son régissant. On pourrait aussi avec 
M. analyser ce mot : qualificatif d'un complément absolu, sous-entendu 
avec son complément annectif : علا مدل عله‎ . K. Dans les deux casilya 
une inversion que certains grammairiens défendent quand le verbe est 
précédé de .قر‎ Sb. 

148. کل‎ c'est-à-dire: « tous les grammairiens,» ou: « tous les 
Arabes.» K. 

150. Je n'ai pas cru devoir traduire تام‎ par attributif parce que 
cela supposerait que le vA n'est pas attributif et l'opinion des gram- 
mairiens n'est pas unanime à ce sujet; certains d'entre eux considérent 
en effet les verbes incomplets comme exprimant l'idée d'un attribut سج‎ 


SE‏ ظل بات اض et ei‏ لیس ال برعا 


ie‏ رأث وى الا AS s‏ بعه 
E‏ دام E.‏ بما 4 SON EE I‏ 
عير ماض É‏ قد عہلا کان SAL AVE‏ 


سر هځ سر شم AM‏ $ حر 


Far سیقة دام‎ SEN KEN SE یئ‎ 
QU لآ‎ Œ ها‎ ٣ BÍ خر ما‎ L تت‎ 


- p 
2 
y i 2 o ره ہے‎ ^ or Jo, 


ومنع سبق خبر لبس gaol‏ وذوتهام ما برغم F‏ 
وماسواه تاقص Alb‏ ہت کس زال b‏ 
1 


AJELIN S9 معمول‎ Ot ES 


CH Bi ما استبان‎ Ces COM AC, ا‎ 


néral partiuclarisé ensuite par l'énonciatif. La تہ‎ établie ici 
correspondrait assez à celle de nos verbes en af(ribut ifs et auxiliaires, 
si ces derniers comprenaient le verbe être cmployé comme co pule. 


151. Cl. qualificatif accidentel du sujet pronom implicite de قفى‎ 





qui est passif avec le sens de e K. 


153. (al £V) أن وقع نیم من كلامم (موم) جواز ( ما استبان) لك‎ Ch. 
On peut analyser ما‎ nom conjoint: ,موش الذي استبان امتناعة‎ ou particule con- 
jointe : akal مرش استبانة‎ «donnant à penser qu'elle est clairement défen- 
due, » ou nom indéterminé qualifié موه شى *مستبان امتناعه‎ » faisant penser à 


quelque chose de clairement défendu.» K. Le خيير الشان‎ est un pronom 


(analysé aussi particule, parce qu'il n'est pas rézi, comme n. 283) qui 
8e rapporte à un juzement objectif sous-entendu. Si on qualifie en soi- 


méme l'énonciation qu'on a en vue, de شان‎ on met ce pronom au masculin 


et si on la qualifie de aas on le met au féminin; seulement il est d'usage 
de n'employer le féminin que si la proposition explicative contient un 
féminin qui ne soit pas ةlض‎ (n. 277.) et.; zat ىي هنر‎ . Furüq-Haqqiyy. 
En français, le pronom issu du neutre latin a toujours la forme du mascu- 
lin: « Il est trois heures ( = espagnol : son las tres, les trois ( heures) 
Bont). » Comp. n. 49. Corneille a dit : «Vous êtes satisfaite et je ne la suis 
pas, » avec une attraction qui paratt moins dans la théorie rabe :la = la 
chose qui vient d'être dite, au lieu de: le = cela. Tr. 


ما کان peut étre aussi intercalé explétivement. ei‏ کان 
n « Que la science des anciens était certaine! »‏ دم 
 Onleretranche et l'on maintient l'énonciatif ; cette‏ 155 
et 3.‏ إن ellipse est connue comme fréquente aprés‏ 
on obtient compensation à son absence par‏ أن Aprés‏ 
e. ES of erg d‏ ہمہ 5 ع 
Le Puisque tu as‏ انت برا فاقترب" ex.‏ ; ما addition de‏ 
été bon, approche. »‏ 


Du futur apocopé de © کا‎ on retranche le û , Mais 
c’est un retranchement qui n’est pas nécessaire. 


Se سے‎ 


Section,sur لات ,لا ,ما‎ et إن‎ assimilées à o ٠ 
? ) H 5 


On donne le régime de x à ما‎ , en cas d'absence de 
oÀ , de maintien de la négation et de construction ordi- 
naire. Les savants ont permis d'avancer la préposition 
ou le limitatif, comme dans : ما یي انت معنيا‎ » De moi tu 
ne t'occupes pas. » 

160 Mets toujours au nominatif un nom, adjoint par لکن‎ 
ou X à celui qui est régi à l'accusatif par ,ما‎ là où il 
se présente. ` 

Aprés ما‎ et بر ,لس‎ régit au génitif l’énonciatif ز‎ 
celui-ci subit rarement ce régime après Y et après df 
employé négativement. 

Avec les noms indéterminés on donneà Y le méme 


régime qu'à اس‎ ; quelquefois N et Ü. s'attribuent 





154. as signifie que کان‎ ici sert, non à exprimer un rapport de 


sujet à attribut, mais seulement à y ajouter l'idée du temps passé (aussi, 
suivant certains, à corroborer l'expression, Sb. ). Des «rammairiens di- 
sent que ce verbe n'a ici aucun régime. Sj. Le terme explétif doit donc 
se prendre dans un sens restreint. 


455. ` VSS est qualificatif accidentel du sujet verbal de oe : Gees 
un حال‎ d'exposition مبينة‎ (ou (موسة‎ , non de corroboration êS مو‎ ; on peut, 
aussi l'analyser qualificatif du complément absolu sous-entendu de ce 
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Rise de RENTE Er 
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verbe, formant avec lui expression adverbiale: « abondamment. » 
ذا‎ signifie هنذااځحذف‎ K. | 5 . Ch. 

150. ما‎ est logiquement le complément objectif de تعوبض‎ . L'expli- 
cation de Î Î est TL Á . K. 

158.  اقب‎ pour dä . س‎ o» = de au passif , proposition qualifi- 
cative. K. 

159. laa pour معنويا‎ , contraction régulière ( v. 980). Le hamzah 


de الما"‎ est retranché par licence. K. 
161. Vu sans hamzah, par licence. K, 
162. ى‎ troisième personne du féminin de رل‎ avec le sens de 


ds Sj. 


ce régime. لات‎ n'a de régime que sur un nom de temps, 


et c'est l'ellipse du nominatif qui se trouve souvent ; 
l'ellipse contraire est rare. 


LES VERBES INCHOATIFS. 


Comme کان‎ sont كاد‎ et $, mais il se présente rare- 


ment autre chose qu'un futur comme leur servant 
165 d'é nonciatif. Il est trés-rare que ce terme se trouve 


sans أن"‎ aprés Jz ; quant à 3$, la règle avec lui 
est renversée. 


est comme "c ; seulement on prescrit que son‏ حری 
* 
On réunit‏ أن énonciatif soit nécessairement joint à‏ 
I - a a 5 € WW o o 5 *‏ 
أوشك Aprés‏ . حرى comme‏ أن avec‏ اخلوْلقَ toujours‏ 
€ 

l'absence de أن‎ est très-rare. 

C$ , dans son emploi le plus correct, est semblable 
à .كاد‎ 
و‎ 
Omettre ران‎ apres les verbes inchoatifs, est néces- 
saire, ex. : دو‎ g VS « Le chamelier se mit à 
chanter, » et e «Il commença.» De même sont Je, 
3e et علق‎ ٠ 
^ e of o سے‎ 
170 On emploie le futur avec ji et AB, sans plus. On 
په‎ 2 
ajoute à cela موش‎ . 

163, Jez est au nominatif, soit comme nom indépendant, soit com- 
me sujet de للات‎ qui a force verbale étant appuyé sur une négation (cas 
analogue à ceux qui sont traités dans les v.v.97 et 123). ‌سوی--‎ 3 peut être: 


indéterminé mais placé‏ عيل en place d'un qualificatif accidentel de‏ ٭1 


aprés lui (v. 838); dans ce cas c'est un ظرف مستقر‎ c'est-à dire contenant un 
pronom implicite (v. 123), complément d'un antécédent de sens général 
nécessairement omis; c'est aussi le cas quand il sert d'énonciatif, de pro- 
position conjonctive ou de qualificatif essentiel ; 2° complément indirect 
de ,عمل‎ etalorsc'estun ظرف لغو‎ , vide de pronom et complément d'un 


وما لات في سوی حون ie Je‏ رفع SMS‏ 
SE‏ 
کان كاد Qu ^ Eq‏ لھڈ خر 
od, v‏ سر o fos 7 S A ARA‏ 
كو يدون A‏ بعد کسی 37 وکاد Ji‏ فيه CSS‏ 


Ï s> M‏ چھلا Zeck Œ wei‏ ال 
Sy $‏ ا ول حری سد Xd gl a‏ 
ل 36 ف الا کیا Crepis‏ 


o f£ g MERE 


3165 de جعلت‎ LL EE bz لسائق دو‎ o کان‎ 
E b: چم‎ 362 E Ç Ca. et 


antécédent de sens restreint, qui est-le plus souvent t exprimé, comme ici. 
K. Comp. n. n. 354, 468. 

164. J'aiadopté leterme d'inchoatifs pour ces verbes, parce 
qu'il désigne, aussi bien que le terme arabe, l'une des trois espèces du 
genre traité ici (la troisième, il est vrai, au lieu de la première), et pou- 
vant aussi, par extension, s'appliquer à tous ces verbes. 11 est bon d'a- 
jouter qu'il s’agit ici seulement de ce qu'on pourrait appeler les verbes 
auxiliaires d'inchoativité, comme dans : «se mettre à dormir,» équiva- 
lent de l'inchoatif proprement dit: «s'endormir.» 

pour ls , d'après le dialecte de Rabf’ah. K.‏ وخر 

165. عكا‎ . pour عكس‎ ( à cause de la rime), est au passif. K. 

167. — 3s! premier complément objectif et ان‎ second complément 
objectif de |,.;\. Pour la fin de l'hémistiche الزام (حری)‎ (Jaa) LL, comme 
n. 147. اننا”‎ a perdu son hamzah par licence. K. 

169. طفق‎ , avec le få’ ent ou a (ou طبق‎ le Däi en 2, Ts.) est 
adjoint à Lok. M. Dans Ch. et Q., ce mot forme un deuxième exemple, ce 
qui est conforme à cette analyse; c'est-à-d. : وطفق زيد يدعو‎ Tr. 











170. Dans غير‎ Y la particule est adjonctive, comme , avant كاد‎ j 


quant à غير‎ il est inflexibilisé en v à cause de l'ellipse du complément 
(v. 410). K 


Après e, ` kl. GO il arrive fort bien qu'on 
se passe, avec أن‎ et un futur, d'un second terme. Expri- 


0 : سے 
me yz [comme aussi les deux autres] sans pronom,‏ 
ou bien fais-lui-en régir un au nominatif, lorsqu'un‏ 
nom est exprimé avant lui.‏ 


Permets a et 7 avec le س‎ des formes analogues à 


ere 00 : 
عسيت‎ , Mais il est reconnu que l'a vaut mieux. 


MOTS DE LA FAMILLE DE إن‎ 


o! A GA. SE d, لحل‎ et * 6 ont l'inverse de Li 
A 98 AI 


175 fait de régime, ex.: بنه ذوضغن‎ ESS كن‎ d ni رد‎ 
« Zayd sait bien que je Suis un égal; mais son 1 
c'est un homme haineux. « 
Observe cette construction, sauf dans les cas comme 
را البذي‎ FE La H فيها‎ <Í «Quen 'y a-t-il dans elle, ou ici, un 
autre que l'impudent In 
Donne au hamzah de 55! la voyelle a, quand cette 


particule peut être remplacée par un infinitif, la voyelle 
٤ dans les autres cas. 

Emploie donc lz : 1° au début du discours ; 2° au 
commencement d'une proposition conjonctive ; 3* là oà 
SA sert à compléter un serment ; A là où cette particule 
fait partie d'une citation textuelle, annoncée par un 


dérivé de وقول‎ 5° là où elle remplace un qualificatif ac- 
cidentel, comme dans : J^ [RC y 5 95; «Je le visitai, 
180 espérant bien en lui ;» 67 on emploie encore ٤ aprés 
un verbe dont le régime est suspendu par ږل‎ : we] 
Je 27 نه‎ 1 «Sache-le bien, oui c'est un homme craignant 


Dieu. » 


171. La première consonne de قد‎ est pénétrée parle 4 avec sup- 
pression de la voyelle de celle-ci, et se prononce redoublée. Ce mot ex- 
prime ici l'affirmation رغ‎ infinitif, sujet verbal de يرد‎ K. 


È BEER ee‏ يان شل عن Ï‏ فد 
رصم 77e En 1 f‏ ره 


"gs قبلها قد‎ " e MS هاا‎ i ARS 
E EN gpi ايا | حو‎ 


"se سه وس مور‎ e T E 
Saone «In ek لعل‎ SÉ <J لان أنّ‎ 


o 2 792 تھے‎ 1 D «t 5 2 
ذو ضغن‎ tal ES; Yt Ti" we زر يدا‎ Kw 


95 os 2 


وراع calla YA CANS‏ کليت فيها و هنا غير لبذي 


"9... v-o s 4. ےه زو‎ 
PE bey مصدر‎ AME e همز‎ 


Sx ow) c A Ze بے‎ das SU 


HA d s GE EIS 


2 Ki ۷ ^74) ° سے سو ه سه‎ 
Qe E Sa Z ين‎ 1535 


172. فد‎ estaffirmatif. K. Le texte est complété d'après Ch., et Sj. 
173. راتنا‎ infinitif [de même forme et] de même sens que اخیار‎ avec 


hamzah retranché par licence, nom indépendant dont زكن‎ , passif, est 
l'énonciatif. K. 


175. À régit j sous-entendu (n. 20). K 

177, مسد‎ est complément [limitatif ) de سد‎ qui est annexé à son 
sujet verbal (v. 426). K. La traduction suppose à J le 11* sens du 
Mughni, celui de عند‎ . Tr. Comp. n. 324. 

180. Pour la suspension du régime voir v. 209. 


181. Le rétablissement du texte est nécessaire pour distinguer 
É 2* cas ici du 3* de la règle précédente. Sj. Le sujet passif de ,j est 


du v. 177. K.‏ هران 


1° Aprés إذا‎ particule desoudaineté, 2'ou un [verbe 


exprimant | serment sans J après lui, le hamzah de لن‎ 
est rapporté des deux manières; 3'de même, à la suite 
du f£’ de la compensative ; T. cela se fait généralement 
dans le cas de l'exemple : K> à) J x «La meilleure 
parole est : Oui je loue [Dieu].» 

Aprés "5j en 7, le lam d'indépendance accompagne 


l'énonciatit, ex. : %53 dl «Certes je suis un asile.» Cette 
particule ne peut étre suivie d'une négation, ni d'une 


185 expression verbale analogue à ($25; celle-ci cependant 
se trouve, sa suite, accompagnée de Arer, : ذا لقد سما‎ 5) 


۴ T على | لعدا‎ «Celui-là certes il s'est élevé, victorieux, 


au-dessus des ennemis. » Elle accompagne aussi l'ex- 
pression médiale régie par l'énonciatif, le pronom 


distinctif et le nom de إن"‎ précédé de son énonciatif. 


L'adjonction de Û à ces particules annule leur ré- 
gime; quelquefois celui-ci est conservé. 
Il t'est permis de mettre au nominatif le nom, adjoint 


à l'accusatif que régit ,ین"‎ après que cette particule s'est 
donné l'énonciatif pour complément. A إن‎ sont assi- 
milées < et “À „non pas لعل لے‎ ni GK 

190. On contracte MT alors il est rare qu'elle régisse. Le 


lâm s'impose quand elle est sans régime; mais il n'est 
pas indispensable,s'il y a évidence du sens que l'auteur 
du discours recherchait, comptant là-dessus. 


182. est adjoint à اذا‎ par un adjonctif sous-entendu.— نا‎ se rap- 
porte à la possibilité d'employer les deux voyelles, Le compléinent de 
اجد‎ est امه‎ sous-entendu. K. En donnant au hamzah de ان‎ la voyelle a, 
il faudrait traduire comme s'il y avait جد الله‎ «est le louer de Dieu,» c'est- 
à-dire : c'est de louer Dieu.» Ch. 

183. لام‎ peut ètre lu au nominatif comme sujet verbal et aussi à 
l'accusatif en lui faisant changer de fonction avec AZ. K. Cette parti- 


cule (voir pour son nom n. 131) s'appelle aussi à>; « déplacée par 


هات p‏ رم z t‏ سے le.‏ مده A‏ 
بعد انا مجامج او ة لا لام بعده بوجهين نمي 
Fes SC ۷‏ سے _ G‏ 5 سه ےہ ۷ IZ, É ef‏ 
ا NAS A4 5k‏ 
ہے ين : e‏ < % وکس و مي سر سور لد 2 
ویعدذات الک ee‏ لام rua‏ خو x Jp‏ 


روصل eil,‏ روف مبطل Wes‏ وقد s‏ الم 
ye;‏ رفعك ممطرقا على sar‏ = 
É M SCH‏ 35 من ون لیت ولعل وک É‏ 


۰ و خففت لن Jë‏ العمل CH) 20 s‏ 


ÇI لن بدا ما تاط2‎ tes P C 


roulement, » parce qu'elle est naturellement initiale, Ts. et Yasin. 

184. Onlit qi et ذا‎ et l'un et l'autre sont démonstratifs ( les noms 
des consonnes sont des deux genres). K 

186. |, est permutatif de 32.) , et c'est ainsi qu'il convient 
d'analyser le qualifié reculé aprés son qualificatif, quand celui-ci est apte 
à supporter le régime. K. Comp. n. n. 201,577. Le فصل‎ est ainsi ap- 


pelé parcequ'il sert à distinguer l'énonciatif d'un qualificatif. Sj. Sb. 
Comp. n. 283, 


187. اعاطا‎ complément objectif du participe actif précédent qui a 
force verbale comme étant attribut (v. 429). K 

188. بعد‎ est complément de a, non de jV. , dont il est sépa- 
ré par une expression étrangère, le nom indépendant, La fin du vers 
signifie : ا خبر‎ UKA بعد‎ . K. 

190. Le complément objectif de تلزم‎ est ^| sous-entendu. L est 
explétif (de méme n. 413). K. 

191. L'indétermination du nom indépendant ناطق‎ a pour excuse ici 


e? sn 2 


بدا 


que ce mot est logiquement sujet verbal. K. ۸1768 مسمدا‎ qualificatif 
accidentel du sujet verbal implicite, Ch. sous-entend à, ,d\ على‎ , ce qui 


Si le verbe n'est pas de ceux qui suppriment l'indé- 
pendance du nom, tu ne le rencontres pas d'ordinaire 


uni avec un إن‎ de cette sorte. 
و‎ 
Si أن‎ est contractée, son nom ne s'exprime pas; quant 


à l'énonciatif, forme-le, aprés ,ان‎ d'une proposition,et, 
s'il se compose d'un verbe qui n'ait point le sens op- 


0 o 


195 tatif et soit conjugable, le mieux est deséparer par وقد‎ 
ou une particule, soit négative soit auxiliaire du futur, 


ou par J, et de celle-ci il a rarement été fait mention. 


*j se contracte aussi, et alors l'accusatif régi par 
elle est sous-entendu; on le cite aussi exprimé. 


Ï QUI NIE DE L'ESPÉCE. 


ae‏ ڪڪ پڪ 


Donne àY le régime de j} avec un nom indéterminé, 
que cette particule se présente à toi unique ou répétée. 

Fais-lui régir à l’accusatif un nom annexé ou l'ana- 
logue, et, ensuite, exprime l'énonciatif en le mettant au 
nominatif. 

Forme un composé au moyen du nom qui n 'a pas de 


Complément en l'inflexibilisant en a;ex.: $$ لا ل ولا‎ 

« Ni puissance ni force......» Quant au second, 615-6 
200 au nominatif, à l’accusatif ou en composition; mais si 

le premier est au nominatif, n'emploie pas l’accusatif. 


:ا ن‌ظر ا لعف الذي اراده ناطق معتداعليه comprend le contexte et le sens; K, dit:‏ 
Tr.‏ لاعتاد الناطق بها على ذلك et M.:‏ 

192. Qv , suivant K., qui suit M., qualificatif accidentel de % 
premier complément objectif de ,5k ; suivant Sb., limitatif régi par la 
négation : وجود النمل موصولا بان‎ (SLA) ia M انتفی في غالب‎ . Le démonstratif 
ذي‎ , placé aprés le nom أن‎ auquel il se rapporte, en est le permutatif ou 
le qualificatif, K. Comp. n. 469. 

193. IA بعنی‎ EO . K. En effet, comme Sb. le fait observer, le 
pronom à l'accusatif peut étre omis en restant sous-entendu, mais non 
pas étre implicite (v. 60). Tr. 


are ? . 0 AAT v 7 Y 7ے‎ 7o o 4 - 
ذي موصلا‎ oh يك ناس تلفيه غالبا‎ däi. 


QVE وا خبراجعل‎ KQ, 


Lo Aa $ ch وا یکن دعَا‎ siu 

335533 تننيس‎ 551 ESTY Ge 

Li DÉI Me es Qi AR 235‏ روي 
EN‏ 

S Aei أجمل لاف‎ E عبل‎ 

a; E Ee 453359 e NX, A 

ورب GG XL‏ كل حول وا فو والتان اجعلا 


اص او DIG Man‏ جم ال Casi‏ 


194. ‘Vs S مالم‎ proposition qualificative accidentelle ( non essen- 





tielle,'à cause de و(ر‎ bien que l'antécédent Ya soit indéterminé sans 
l'une des conditions qui l'autorisent, ce qui n'est pas régulier (v. 338). K 

196. KÉ est annexé à son complément objectif avec ellipse du 
sujet, c'est-à-dire: لو في الفواصل قليل‎ Mi ذكر‎ (v. 426). K 

197. Le titre signifie: ai بعدها‎ gi امجنس‎ Mp SJ «qui nie 
expressément ce qui s'énonce de 02000 dont 16 nom est exprimé 8 
suite.» Sb. 

198. wb n'est pas déterminé par le pronom 5 auquel il est an- 
nexé, parce que cette annexion n'est qu'abréviative (v. 388) ; il convient 
donc ici à servir de qualificatif accidentel (v. 336). K. 

199. الئان‎ pour QU qui, étant à l’accusatif comme premier 
complément objectif de "e Ges, H , aurait une syllabe de trop pour la 
mesure. Dans l'exemple, l'énonciatif de لا"‎ (qui serait par ex. (موجودة‎ 
n'est pas exprimé (v. 205). K. 

200. La compensative, formée avec لا‎ de prohibition, devrait 
commencer par ف‎ (v. 701); c'est une licence; le complément objectif 


y est aussi omis; c'est. JV . K. 


A un nom, sans complément, qualificatif d'un nom 
inflexibilisé qu'il suit immédiatement, donne l'a, ou 
l'accusatif, ou bien le nominatif, et tu seras correct. 
Mais s'il ne suit pas immédiatement ou s'il a un com- 
plément, ne l'inflexibilise pas ; mets-le à l’accusatif ou 
choisis le nominatif. 


Soumets le nom adjoint sans répétition de Y à la 
régle qui a été attribuée au qualificatif séparé. 
Donne à ,لا‎ accompagné du hamzah interrogatif, ce 


qu'elle exigerait sans l'interrogation. 

205  Dansles cas que comprend ce chapitre l'omission de 
l'énonciatif est fréquente, quand, malgré cette omission, 
le sens est encore clair. 


- 
r 


MOTS DE LA FAMILLE DE Zë, 


Fais régir à l'accusatif par le verbe de sentiment les 

ef‏ ےگ 
J ,‏ , رای deux termes de l'indépendance; j'entends ici:‏ 
eer e‏ ور e‏ سر مر em e ei, EET $. Z‏ ^ 
qui‏ جعل puis‏ ردری , VE‏ ,عد و حسب رظن رو جد, : 
et susceptible de‏ , سنا étant logiquement qualificatif de‏ نردا .201 


PT 


j, avec 





suivre immédiatement le régissant, s'analyse permutatif. K. gı c'est-à- 
dire منعوته‎ À Ch. ف‎ estexplétif et n'empêche pas ce qui précède d'être 
régi par ce qui suit. Sj. 

203. La traduction suppose العطف‎ (= فgbakl)‎ à l'accusatif comme 
régi par un verbe qu'indique l'impératif احكن لہ‎ ( v. 260), avec ellipse 
de la compensative conditionnelle ; mais alors l'expression explicative 
se trouve séparée de l'expression expliquée par la proposition con- 
ditionnelle. I} vaut mieux mettre العطنے‎ au nominatif, comme nom 
indépendaut qui a pour énonciatif la phrase conditionnelle (alors com- 
pléte en ses deux parties, sauf ف‎ omis par licence). Comp.n. 581. Tr. 
d'après K. 

204. Le sens est iV avec ellipse du cojonctif د‎ que (v. 102). 
Le limitatif دون‎ a son régissant sous-entendu, et fait fonction de quali- 
ficatif accidentel de رلا‎ c'est-à-dire: في حال كوه امفارقة هزة الاستفهام‎ OK: 

205. المراد‎ est sujet actif d'un verbe sous-entendu, expliqué par A 
(v. 403) , à moins que , au lieu de ,انا‎ on ne lise 5|, car ce deuxième li- 


mitatif admet la proposition nominale pour complément, et alors امراد‎ 


SAIL AN Ss c 2 
شی‎ adis Dd LH A 
Ac دو‎ éi : Jee 5e GË 


HE ألبراد مم‎ LE Ass 
Wetz 
غل و حرا‎ 9 AA AA mr EN 


2 DS WI و س‎ x E هور‎ 


OP‏ حسبت ARI‏ مع عد حجادرى وجعل AN‏ کا 


serait nom indépendant. K. Il faudrait, suivant cette deuxième leçon, 
traduire : «car; malgré cette omission...» ce qui, comme le remarque Sb., 
donnerait un caractére trop général à cette observation. Tr. 

206. Les deux termes d'une proposition contenant un nom indépen- 
dant. Sb. 

11 faut remarquer que les deux termes de la proposition primitive ne 
sont ni l’un ni l'autre objets du verbe de sentiment, qui agit en réalité 
logiquement sur l'ensemble dela proposition, sur le rapport du sujet à 
l'attribut; ces deux membres restent dans le méme rapport entre eux, 
mais l'existence méme du rapport est soumise à un coefficient qui est 
l'appréciation de l'auteur; de là le nom des verbes qui ont le régime 


étudié ici: التلب‎ Juil, que je traduis par : verbes de sentiment, car ils 


correspondent aux verba sentiendi et déclarandi des Latins. Gram- 
maticalement l'effet est presque le méme que s 'ils régissalent les deux 
termes (sauf les régles v. v. 209 et s, s.), mais il convenait aux grammai- 
riens arabes d'établir ici, par la terminologie, une distinction analogue à 


celle qui a été étudiée à lan, 143. Les deux objets de jb sont primiti- 
vement nom indépendant et énonciatif ; ceux de LS ou v! sont 


primitivement infinitif et sujet verbal (v. 274) ; sur ceux-ci l'action de 
l’auteur du discours est matérielle, sur ceux-là, purement morale, Tr. 
€omp. n. : 277, 


207. AA ,l'unedes formes du nom conjoint qui est habituellement 
الذي‎ ce mot est virtuellement au génitif, comme qualifiant Le qui est 
adjoint à حا‎ . K. 


a le sens de «croire» da, Ï ; ; avec ceux qui sont comme 
سر‎ 


mets aussi à l'accusatif le nom indépendant et‏ صر 
l'énonciatif.‏ 
Réserve la suspension et la révocation du régime à‏ 


ceux de la série qui sont avant هب‎ ٠ 
210 L'impératif est la forme nécessaire de La ; de même 


est dei: Pour le reste de ces verbes, attribue à toute 
forme, autre que celle du passé, ce qui est connu par 
celle-ci. 

Permets la révocation, sauf à la première place. 
Sous-entends le pronom neutre ou lelâm d'indépendan- 


ce, quand le texte donne à penser que celui qui occupe 
la première place a son régime révoqué. 


Ne manque pas de suspendre le régime avant les né- 
gatives L òl et لا‎ ; de même est le lâm d'indépendance 
ou de serment, et ۰ est un cas oü cela 
s'impose. . 

Avec le às de connaissance et le Wi de soupçon, 
la transitivité simple est obligée. 


215 A رای‎ „dont l'infinitif est V^, attribue ce qui a déjà 
‘été attribué à Je doublement transitif. 





208. الي‎ pourrait s'analyser suivant le v. 269, comme le propose 
M., s'il n'était difficile de sous-entendre un verbe convenable pour régir 
l'aceusatif, comme dans مر به = زيدا مر به‎ V; جاوز‎ K. 

209. On pent lire خص‎ passé passif, mais l'impératif actif est mieux 
en rapport avec la suite. M. et Ch. analysent هب‎ non indépendant, الزم‎ 
énonciatif avec sujet passif implicite, logiquement premier complément 
objectif, le second étant رالامر‎ à l'aecusatif. Cette construction entrat- 
nant l'avancement d'un complément de l'énonciatif verbal avant le nom 
indépendant, K. lit „Y , au nominatif, premier nom indépendant, et réta- 
blit ainsi lı proposition énonciative هب قد الزمه‎ « l'impératif est ce [à quoi) 
هب‎ est toujours attaché.» هب‎ est l'impératif de وہب‎ Tr. 

210. من سوام‎ peut être qualificatif de اماضي)‎ =) AU , parce que 
lindétermination de غير‎ est trop complète pour que l'annexion la dè- 


وب تلم A‏ تصیرا G‏ بها أنْصِب مبتدا وتا 
GESTA SE, Cult UL‏ 
ON‏ ےہ z‏ 


٠‏ کنا تعلم ولقبر امن سواہما اجعل کل مال زک 


ص 
o ^ o‏ 


St 


JS bell SUN uo‏ ضر ألشان أو لام أا 
S Lët st #5 à‏ تميق Ï$‏ تفي e‏ 
وَإِنْ ولا لام SEE a Jas‏ دا که "GA‏ 


Re dero 3 i 4e Ue عرقان‎ al 
or A PIC تسا‎ d Tant # m 
SIMS طالب متعولين‎ Lt A ورای الوا‎ 


truise. Autrement, comme la proposition ou l'analogue ne peut qualifier 
essentiellement ce qui est déterminé ( v. E ; il faudrait analyser cette 
expression, qualificatif accidentel (v. 351). K 


211. لا‎ estadjonctif avec ellipse de l'antécédent : «(au milieu ou 
à la fin ] non au commencement. » K. 


La rime n'est pas mauvaise, malgré la répétition de mot اپندا"‎ 6 
que celui-ci est d'abord déterminé, puis indéterminé, et parce qu'il a d'a- 
bord le sens commun, puis le sens technique. K. 


212. Il faut ainsi rétablir: كلام موم‎ $ et الغاء‎ , à l'aceusatif, est 
complément objectif. K, Suivant M.: اور دمن كلام العرب مایوم الغاء النملالمنقدم.‎ 
— p» est lu à l'impératif, ce qui est plus en rapport avec le contexte, 


ou au passé passif . Ï est pour à, (v. 513), avec inversion et annexion 
du qualificatif à son qualifié (v, v. 389, 435, 468.) K. 


214. Le reculement du nom indépendant تعدية‎ aprés son énoncia- 
tif formé d'un terme prépositionnel, rend possible son indétermination 
(v. 125), à laquelle il y a encore deux excuses,le complément %\) et le 


qualificatif ملتزمة‎ . K. 
215. طالب‎ qualificatif accidentel de de ou du sujet actif de À 
(imp. de į) . K | 


Ne permets pas ici, sans indice; l'ellipse des deux 
objets ou d'un seul. 
$1.7 or رو‎ eco ذو‎ . A . 
A نظن‎ assimile تقول‎ , s’il suit une expression interro- 
gative, sans que celle-ci s'en sépare autrement que par 


un limitatif ou l'analogue, ou bien une expression régie; 
si tu fais quelque interposition de cette sorte, c'est per- 


mis. Chez les bant-Sulaym J5 est employé comme ES 
sans restriction, ex. : قل دا مشنقا‎ « 1015-16 affectueux.» 


Z e Bi? 
اعم‎ ET ET cs A 
220 On fait Ay , et 2 triplement transitifs, quand ils 


deviennent ى‎ A et Fi , et tout ce qui est établi pour les 


les deux objets de ds l'est ici pour le deuxiéme et le 
troisiéme. 

Si ces deux verbes, sans le hamzah, étaient simple- 
ment transitifs,ils le sont devenus doublement avec lui, 
et leur deuxième objet est comme le deuxième des deux 


de کا‎ 11 le suit exactement en toute règle. 
£ #5, „o € > € 
Comme eh, dans le premier cas, sont V5 اخجر,‎ , oa 
کم > رلا‎ 
Li \ et de méme est 35 ٠ 
216. مجر‎ apocopéde اجار‎ . K. 
217. plie = شيعا يستغم په‎ et 4 est sujet passif (v. v. 480,437) ; la 
proposition (منۀ)‎ Lais b qualifie accidentellement cette expression (354). 


K. Ensupposant cette derniére proposition adjointe à la précédente, il 
faudrait traduire: «...et qu'il ne s'en sépare pas.» Tr. 
218. عمل‎ = Jj يجدي[-. معمو‎ a pour sujet passif l'infinitif du verbe 
précédent sous-entendu, c'est-à-dire ذي — . الفصل‎ est démonstratif. K. 
219. J'ai traduit le verbede l'exemple par dis, sans préjuger 
l'opinion de l'auteur sur la question de savoir si J قو‎ avec ce régime 


a Son sens propre, comme d'aucuns le permettent (Ts.),ou le sens de ظطن‎ 
comme le dit Ch. 


221. Al avec t bref par licence. VW, est qualificatif accidentel 
du sujet passif du verbe حقق‎ de la conjonctive de ما‎ ce verbe qui, a 


GZ دا‎ y SÉRIA ; dis RIESS 


لاحر بلا همز y CS‏ 
لر کی فهو به کو ره Ls‏ 
SC 272‏ نا ve‏ حدث z â SF Gb‏ 


d nil pour cornplément indirect, est sous-entendu; le verbe semblable 





exprimé à la fin est l'énonciatif de L et on doit alors le lire au passé 
passif. On pourrait aussi lire ce verbe à l’impératifavec L pour com- 
plément objectif avancé : « Assure au deuxième et encore au troisième ce 
qui est dà aux deux objets.de de . 9 

222. On peut analyser توصلا‎ à l'impératif, avec 'alif pour nûn B 
la pause, ou au passé avec 'alif pronominal comme dans Vas,et alors, 
comme le verbe a la forme et le sens du passé, „5 est sous-entendu 
avant lui. K. ف‎ ne peut être préfixée au passé verbal de la correspon- 
dante qui exprime le futur; elle doit l'être, avec ellipse de قد‎ qui rap- 
proche le temps passé, quand le passé verbal exprime réellement le 
temps passé ; elle peut l'étre si le passé verbal exprime promesse ou 
menace. Ch. v. 701. Un ex.: c. 12, 26. 

223. eh zb, avec suppression du hamzah par licence, infinitif Ji 
Me A.) «prendre pour modèle.» K. Voir pour la règle de کا‎ v. 252 


et 274. 
224. الابق‎ c'est-à-dire celui qui est triplement transitif, non celui 


dont il est question en second lieu. Q. 


LE SUJET ACTIF. 


225 Le sujet actif est ce qui s'assimile aux deux nomina- 
tifs de gl نعم‎ NS VAS 35 gf Zayd est venu le visage 
resplendissant. Quel bel adolescent !» 

Aprés le verbe il y a un sujet actif. S'il se montre 
c'est lui, et sinon, il est pronom implicite. 

N'ajoute rien au verbe quand ila un sujet double ou 
multiple, ex. : CÇ فا۔‎ « Les martyrsont été satisfaits.» 


Quelquefois on dit a~ et pe , le verbe s'appuyant en- 
suite sur un sujet substantif. 
Un verbe sous-entendu régit au nominatif un sujet 


actif, ex. : "4 j, en réponse à: \ Ze «Qui a lut» 
230 Un ت‎ de féminin se suffixe au passé quand celui-ci 


9 49?» Jo 


tend vers un féminin; ex.: هند الاذى‎ zÁ «Hind s'est re- 
fusée aux mauvais traitements.» Mais il n'est obliga- 
toire qu'avec un verbe dont le sujet actif est pronomi- 
nal, contigu, ou désigne un étre du sexe féminin. Il 


arrive que la discontinuité autorise l'omission du ت‎ 
dans les cas comme: WO e T d\ «La fille de 
celui qui était levé vint au juge.» 


225. Les deux مرفوع‎ Sont celui de الى‎ , dont il est spécialement 
question dans ce chapitre,et celui de منيرا‎ , traité au v. 428; quant à celui 
de نم‎ ,ilestidentique avec celui de الى‎ et la proposition qui le contient 
est recommencante (simple remplissage suivant M.) ; on lit aussi 
d» au pluriel. K. Ch. Ce participe passif est annexé à son sujet 
verbal, قولك‎ sous-entendu (voir n. 20). Tr. 


226. Lenom indépendant Jel peut être indéterminé,comme précé- 
dé de son énonciatif formé d'un limitatif; celui-ci, toutefois devrait être 
déterminé ou général, car il ne conviendrait pas de dire : "JL J> a. H 
faut danc sous-entendre avant 16 complément du limitatif un antécédent : 
بعد کل فعل‎ . 11 ya ellipse de l'énonciatif dans la compensative de la 


GES‏ همو A et — wt E 7) 7o‏ ےو رص ٥‏ ضرم 
و MEI J‏ سندا prios‏ 5 الشهدا 
ےو OE CA‏ ےر و ههو Jo $ Ze‏ 275 
وق JE‏ سینا X2 X A HE Lacs‏ 
Si Pr‏ ^ هله wg. e Z PL‏ 7 خي P‏ 
GERS oi D E‏ 
d —‏ * _ هشه v Cos A 7 À 7 ci T‏ 
٠‏ وتا + تا نیٹ تل ي‌الماضي إذا کا elle ELIS‏ 
یں سرک و م 7 ^o À‏ 


se Jau د مضمر‎ ob و‎ 
al ينث‎ ai a ترك لاف‎ Sil g وقد‎ 


première phrase conditionnelle : (5335) فان ظېر (اي بر ز ) ېر‎ , et du nom indé- 
pendant dans celle de la seconde „e (yj). Quant à M, c'est une 
contraetion de أن لا‎ avec ellipse du verbe de la condition. K. 

227. ما‎ est explétive, أسند‎ passif. K. Les termes مسند‎ et مسند اليه‎ 
correspondent à attribut et sujet; le premier est considéré comme s'ap- 
puyantsurlesecond. Le Jel n'en est qu'un cas particulier, c'est le 
sujet dela proposition verbale,quiexprime l'accidence,non la permanence. 
Comp. n. 118. Pour le sens mystique de فاز‎ v. c. 3, 182. Tr. 

228. La derniére proposition qualifie accidentellement le sujet 
passif. K. Le mot AU» ici a son sens technique, opposé à celui de jé? 





non celui du v. 226 où il signifie le contraire de مستقر‎ (comme s'il y avait 


230. (مسندا)‎ cht bl . K. «SP a son a , indice de l'accusatif sous- 
patondu, forme rare (v. 47). K. 

231. فمل (فاعل) مضر‎ . K. Jau comprend l'implicite ( قامىت‎ ( et 
Rexplicite (—3) Sj. حر‎ pour فرج سے حرح‎ . K. 


L'omission est préférable quand il y a interposition 
de ,إلا‎ ex.: العلاء‎ Eh $5V «Il n'y a de pur que la 
jeune fille d'Ibnu-1-*alà". » L omission se trouve quel- 
quefois sans interposition, et elle s’est produite en 
poésie avec le pronom d'un féminin de convention. 

235 Le رت‎ avec un pluriel autre que le pluriel sain d'un 


masculin [et : d'un féminin], est comme le ت‎ avec le nom 
d'unité de A «de la brique. » 


On approuve l'omission du = dans ^w » Quelle 
belle jeune fille!» parce qu'il y est évident que l'on vise 
l'espéce. 

Il est de principe que le sujet actif se joigne, et il est 
de principe que l'objet se sépare; mais on emploie aussi 
la construction contraire et il arrive méme que l'objet 
se place avant le verbe. 

Recule l'objet si l'on craint une confusion ou si le 

240 sujet actif est un pronom exempt de restriction. Mais 


ce qui est restreint par Si ou VI ,recule-le;il se trouve 
aussi en avant si l'intention est évidente. 


.Une construction fréquente c'est : خاف ر به ع‎ «Umar 
craignit son Seigneur.» Celle-ci est exceptionnelle : 


P e t5 «La fleur embellit l'arbre.» 


233. مع فصل‎ qualificatif accidentel du sujet passif de و فضل‎ pas. 
complément de dil . K. Le mot الملاء‎ (avec le hamzah retranché par 
licence, K.) se retrouve encore v. 820, dans un passage où il ne peut être 
que nom propre. Tr. 

234. ضمیر ( المونث ) ذي الجاز‎ ec K. 

235. Pour mettre le texte d'accord avec l'opinion la plus répandue 
chez les Basrites, K. (ainsi du reste que les autres commentateurs, sauf 
M.) veut que l'on sous-entende l'adjonction de l'expression contraire: 
وسوى السام من مذكر (ومونث)‎ comme dans c. 16, 83. 


XN فصلا كما رز( قتاة اښ‎ Ne ius 


És dea i یت‎ $59, 3052 $25 at 
Hs GER ا مجمسویالالين‎ 


M TN UE ye eua ats 
Seno oid d, والاصل‎ HA 


Mia ee LA وقد غه خلاف‎ 
7 Qi 


room‏ مز HAN)‏ عبر مير 
vu Oye‏ اخ وقدسیق لن قصدڅظر 


sf 3707 7 Y ÉE e? R SIE Y اس‎ 
نحو زان نوره ال‎ Ain به عير‎ uU 


236. 45 est complément de بين‎ suivant K; sans cette autorité j'au- 


rais préféré faire de y un complément de vise. Le mot wil correspond 
au francais «genre,»dans ses deux acceptions, logique et grammaticale ; 
c'est dans le sens logique qu'il est employé ici, et, pour éviter une con- 
fusion, j'ai cru devoir la traduire par « espéce.» Tr. 


238. Lepremier فد‎ exprime la rareté relative, et le second, la 
rareté absolue. Le hamzah de يجي‎ est omis par licence ou suivant un 
idiotisme rare. K. 

239. لبس‎ est régi au nominatif par un verbe sous-entendu qu'ex- 
plique le verbe passif „> (parce que la proposition conditionnelle ne 
peut être que verbale, v. v. 257, 698); il y a ellipse de la compensative 
(v. 705). K. 

240. Le complément objectif de ببق‎ est الفصر بلا‎ qui se déduit 
de l'expression analogue précédente. K. 


LE SUJET PASSIF. 


L'objet remplace le sujet ; actif dans tout ce qui est 


attribué à celui-ci; ex. : 8 ij "s «Il a été accordé 
un bienfait d'homme généreux» > 
A la consonne initiale du verbe donne u; à celle qui 


touche la finale donne 2 au passé, comme dans Jo? دو‎ et, 


au futur, donne lui a , ex.: d. avec lequel on dit À. 


245 Quant à la deuxième voyelle qui suit le => de réflec- 
tivité, assimile-la à l'initiale sans contestation, et» 
quant à la troisième de celui qui est en hamzah de 


liaison, assimile-la bien à l'initiale, comme dans de. 
Prononce en č ou adoucis la voyelle de la première 
radicale du trilitére dont la deuxième est faible; l'u 


عو 
s'est trouvé aussi, comme dans tx, et a été toléré.‏ 
Quand une voyelle peut faire craindre une confusion,‏ 
on lévite.‏ 


Ce qui est attribué à باع‎ n'est pas sans se dire des 


æ 


verbes comme > ٠ 
242, Mollawiyy, annotateur de M., explique ainsi l'exemple: | JU js! 


sie: disant méme explicitement que „> est, non pas superlatif,‏ نائل 
mais substantif 3766 le sens du.passage du c. 2, 176 (K. dit, moins‏ 
comme‏ نائل justenrnt, semble-t-il, celui de 22, 76), et explique‏ 


participe actif de نال ينول‎ z contrairement aux autres qui y voient un nom 
abstrait, alors qu'il est ici question d'un nom logiquement complément 
objectif, et non pas du cas exposé au v. 250. Tr. 

243. Pour comprendre ce qu'on entend par la finale, il ne faut pas 
perdre de vue le v. 227 ; les suffixes pronominaux au nominatif ne sont 
point agglutinés avec le verbe, et, si les grammairiens d'Europe les ont 
assimilés aux indices de nombre des verbes de leurs langues, c'est faute 
d'avoir réfléchi à la rigidité de la construction arabe, essentiellement des- 
cendante. En effet, dans cette langue, la proposition exprimant l'accidence 
est une proposition verbale dans laquelle l'attribut a sa place naturelle. 
&u commencement; le verbe ne saurait donc plus subir l'influence de son 
sujet verbal, que le nom indépendant ne subit celle de son énonciatif. 
Comp. n. 280. Tr. 


di e 2251‏ 
كيد هه ie‏ هرن o Eh ° er‏ * سر ا 
فا ول Daniel M‏ بالاخرا سر JS grè‏ 
o 1,‏ »روا d Se PS Ki‏ 
واجله من مضارع JAN E‏ فيه À‏ 
vo‏ 2 ےر 759 D 4 92o ? f s‏ 
QUI gare‏ تا المطاوعة كالاول اجعله يلا Sek,‏ 
IE‏ الذي بهر الوصل ET ALS‏ 
:, 92 گے ہے ہے 31 997 ني ۔ Ae‏ ست م o,‏ 
1 رواشم فا في Jel‏ عينا وَضم جا „S‏ فا > 
E 7 o e‏ ہے و هرم 
Lie is Kai‏ وما لباَ قد یری À‏ حَبْ 


244. JA peut être analysé au génitif, qualificatif du mot précé- 
dent, avec ال‎ nom conjoint ; ou au nominatif, comme nom indépendant 
d'une proposition recommencante, dans laquelle Ê est énonciatif, non 


plus, comme dans la première analyse,citée par و المقول‎ c'est-à-dire sujet 
passif de ce mot. Dans la deuxième analyse l'exemple se rapporte aux deux 


règles : « .... et rends-la en a au futur, ex.: e ; la manière de parler 


avec ce verbe est E .« K. 

245. La fin du vers n'est qu'une cheville. M. 

247. Il est d'usage de traduire ainsi le terme umlaut des Alle- 
mands, qui représente un fait analogue au re . J'ai employé le méme 


terme pour la أمالة‎ qui est particulière à l'a, comme le eel est particu- 
lieràl'?. Pour le rel à la pause voir v. 887. Tr. 

(v. 322,‏ اعلت est spécificatif transposé du sujet passif as‏ عیا 
comp. n. 943); t?» nom indépendant, peut étre indéterminé comme‏ 


venant dans le détail d'une exposition; جا‎ est pour جاء‎ ; Jil , passé pas- 
sif. K. 
248. بری‎ a l'emploi exposé au. v. 215. Son premier objet est ici 


sujet passif, pronom implicite, conjonctif de V, et „ë est le second. K. 


Ce qui est dit de la première radicale 06 رباع‎ s'appli- 
que à la consonne que la deuxième radicale suit, dans 


"Gs ١, نناد‎ et ce qui est manifestement semblable. 

250 Parmi les limitatifs, infinitifs ou prépositions, ce qui 
s'y prête convient à remplacer le sujet actif. Aucune de 
ces expressions ne le remplace quand l'objet est expri- 
mé; toutefois cela arrive. 

De l'avis detous, ilarrive quele deuxiéme objet des 


verbes du genre de LS remplace le sujet actif, là où une 
confusion n’en est pas à craindre. Avec les verbes de 
l'espèce de =, et de PA , il est notoire qu'on l'a défendu; 
cependant je ne suis point pour cette défense, tant que 
l'intention est apparente, 

A tout ce qui fait-partie des compléments du verbe 
régissant le nominatif, excepté le terme qui remplace le 
sujet actif, l'accusatif est dü nécessairement. 


OCCUPATION DU RÉGISSANT. 


ETERNI. 


255 Sile pronom d'un nom placé en avant détourne un 
verbe de celui-ci, qu’il l'empêche de régir réellement 
ou virtuellement à l'accusatif, fais régirle nom à 
laccusatif par un verbe qui ne peut être que sous-en- 
tendu et qui concorde avec le verbe exprimé. 


249. J$ pour 4b,avecellipse du conjonctif. K. JA proposition 
qualificative, c'est-à-dire: « ... semblable en tant qu'avant même mesure 
et étant infirme.» M. ` D'après une autre analyse citée par K., Je serait 
énonciatif du premier ما‎ ,et V ,au lieu de constituer l'énonciatif, ne 
serait plus q'un complément de ce verbe: ... de باع‎ , est manifeste avec 
la consonne qui suit la deuxième ....» Tr. 

250. و قابل‎ nom indépendant, indéterminé mais particularisé par son 
complément Z\ حري ۰ من‌ظرف‎ est pour ‘s> = gà»; c'est un adjectif 
assimilé au participe actif, quia régime verbal comme énonciatif, et en 
conséquence est apte à régir le coinplément indirect ببابة‎ (v. 469). K.— 
Ch. sous-entend (للنيابة»‎ Lin, 

251. يرد‎ a poursujet verbal un pronom implicite se rapportant, 
soit à l'infinitif sous-entendu qui se comprend du verbe précédent: «...que 


6-02 


Has blé JU ا ناب‎ 
4 


P d 


xh‏ أو حرف جر Aa‏ حري 
Lab‏ ہس اند KA‏ معول به وقد رد 
وأ يوب ان با کا LA‏ النباسة S‏ 
فنا ,$ c P. Y; Ech‏ 5 أقصد "al‏ 
ھک € p CU‏ ا 


م 


دے ے A‏ 


deus aen 
ce? f or o _ 9% le c0 V Je. 
العل‎ 2 aa: au is wi dum Ve 
EE D so 
موافق لما قد اظھرا‎ Lx PNE ER 


l'une de celles-ci remplace...» = ان تنوب بمض هذه = نيابة بعض هذه‎ Soit À au 
.. Toutefois il s'en présente [ en pareille situation 1.« K. 

253. في پاب‎ , complément de l'énonciatif verbal اشېر‎ ne saurait 
dans une construction régulière précéder le nom indépendant الم‎ , puis- 
que cela est défendu pour l'énonciatif lui-même quand il est verbal 
(v. 130). C'est une licence. K. Comp. n. 450 زارى.‎ le verbe و رأي‎ dans le 
sens de و ذهب الى‎ n'a qu'un complément objectif. K, 

254. Ge qualificatif accidentel du pronom implicite de l'énonciatif 
A (quia force verbale, v. v. 97, 121 et s. si, K. 

255. Pour le régissant de مغمر‎ voir n. 239. الحل‎ est pour de. 

L'analyse suivie dans la traduction est celle quia été préférée par 
M., comme conforme à l'analyse, donnée par l'auteur, du passage corres- 
pondant dela Káfivah; ب‎ yalesensde عن‎ et Jui) بنصب‎ est permutatil 


d'extension de &s ( v. 566 ). D'après une autre, ب‎ aurait son sens pro- 


pre et le pronom de لفظه‎ serapporterait à مضر‎ : «Si le pronom d'un nom 
placé en avant détourne un verbe de celui-ci, parce que ce pronom est lui- 
même régi, réellement ou logiquement, à l’accusatif, ... » K. 


L'accusatif est nécessaire si le nom placé en avant 

suit quelque chose de particulier au verbe, comme 
d o 
o. et حیثما‎ . 

Si le nom placé en avant suit quelque chose de par- 
ticulier au nom indépendant, impose-toi toujours le 
nominatif. Ilenest de méme quand le verbe suit une 
expression telle que ce qui est avant elle ne saurait se 
présenter régi par ce qui se trouve aprés. 

260 On préfère l'accusatif: 1'avant un verbe de tendance, 
2'aprés une expression que l'on fait le plus souvent 
suivre d'un verbe, 3' immédiatement aprés une parti- 
cule qui adjoint à une expression, régie par un verbe 
placé en téte. 

Si le nom adjoint suit un verbe servant d'énonciatif 
à un autre nom, fais l'adjonction à ton choix. 

Le nominatif l'emporte dans les cas autres que ceux 
qui précédent. Fais donc ce qui est permis, et évite ce 
qui ne l'est pas. 

Lecas oüle régissant occupé est séparé par une 
préposition ou une annexion, est réglé comme celui oü 
il y a contiguité. 

265  Assimile dans ce chapitre un adjectif régissant au 
verbe, quand il n'y a point d'empéchement qui se 
produise. 





257. V esttraduit comme موصوفة‎ $ S و‎ mais K. l'analyse aussi 
موصول اسمی‎ «ce qui est particulier...» Tr. 
259. کنا‎ estle complément d'un verbe sous-entendu, indiqué par 


celui de la phrase précédente (AL) کنا‎ On lit aussi لی يرد‎ K. Le deu- 
xième hémistiche, qui se trouve ainsi dans M., se lit aussi (Q., Ch.) : 
لما بعد وجد‎ J L و‎ C'est-à-dire, suivant SD. يرد ما قبلة معمولالماوجد بعده‎ è La | 
A la différence du v. 257, ما‎ aici une signification certaine aux trois 
places, d'abord indéterminée : « quelque chose,» avant pour qualificatit 
toute la proposition suivante jusqu'à la fin du vers, puis, aux deux autres 
places, déterminée: «ce qui.» Tr. d'aprés. K. 

260. لمل‎ estle premier complément objectif de l'infinitif qui se 
trouve ainsi annexé à son second (v. 426). K. 

261. M. analyse بلا فصل‎ comme complément de عاطف‎ «.... qui ad- 
joigne sans interposition à une .... » mais ce terme prépositionnel joue ici 
le róle de qualificatif, comme complément d'un sous-entendu ( کائن‎ etc.; en 
effet l'existence de l'interposition n'a rien à voir avec l'action d'adjotn- 


Hate De‏ ماب یما Zei‏ بالفعل و 


MES MG صن‎ GSM ZU وَإِنْ تلا‎ 
= T AV ین ا مام یرد‎ G 
E Jan 5 y ما‎ ass طلبْ‎ (55 Jò Mi ae A». 
e Je معمول‎ F عاف پل قصل‎ 35 
pt Sae A y Ges s eise 
رس‎ Ç سه ہہ‎ 9,70 A 


به 
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dre, mais bien avec la position du mot qui adjoint, quelle que soit la 
[acon dont celui-ci fait cette action; le complément doit donc se rapporter, 
non au régissant verbal رعاطف‎ mais à son sujet implicite; (Tr).) Quant à 
d على‎ il est bien complément de عاطف‎ K. 

Suivant M. et Ch. متقرا اولا‎ indique qu'il s'agit ici d'une proposition 
verbale ( commençant par un verbe }, contrairement au vers suivant où il 
s'agit d'une proposition à deux faces (nominale par son nom indépen- 
dant, verbale par son énonciatif). Tr. 

262. برا‎ qualificatif de Jai, a pour sujet passif l’un de ses deux 
compléments, 4 ou loys. — V وہر‎ au passif (K.), c'est-à-dire: «.... libre 
de choisir entre le nominatif et l'accusatif.» Ch. 

2683. في غير‎ est complément de فع‎ A: suivant M.; mais il vaut mieux 





le rattacher à 2 ور‎ parce que faire régir l'infinitif préfixé de ال‎ est une 
construction médiocre. K. Le dernier hémistiche est qualifié de cheville 
par M., mais Ch. et Q. y voient une affirmation précise d'une doctrine qui 
n'est pas universellement acceptée, Tr. 

264. فصل‎ est annexé à son complément objectif. K. 


265. L pour ee peut ètre soit verbe complet, et alors حصل‎ est 


une proposition qualificative de XV, soit verbe incomplet, et alors La» 
est son énonciatif. K. Pour l'ellipse de la compensative voir. n. 268. 


Une connexion qui se produit dans une expression 
concordante, est comme une connexion existant dans le 
nom lui-même qui intervient [en occupant le régime]. 


on LE 


TRANSITIVITÉ ET INTRANSITIVITÉ DU VERBE. 


[es 


La marque du verbe transitif consiste en ce qu'un 
pronom +, autre que celui d'un infinitif, se suffixe à lui. 


Ex. Je 


Fais-lui donc régir à l’accusatif son objet, quand 


etf" 


celui-ci ne remplace pas le sujet actif. Ex. : Eet OW 


« J'ai étudié les livres.» 
Est intransitif celui qui n'est pas transitif. L'intran- 


0/۶ est obligée dans les verbes de qualité, comme 
270 7 شم‎ « être insatiable; » de même est A), cequi res- 


semble à qr 3\ , ٥ qui affirme propreté, saleté ou un 
état accidentel, ou quiest forme réfléchie du verbe sim- 


plement transitif, comme KA de d» 


Rends transitif un intransitif au moyen d'une pré- 
position; si celle-ci se retranche, l'usage l'autorisant, 





266. ب‎ alesensde في‎ La connexion dont il est question ici est 
celle qui se produit par l'introduction du pronom رابط‎ Sj. ele eben : 
Ch. C'est-à-dire qu'il n'y a pas de différence, que la connexion, résultant 
du pronom conjonctif, se produise parla suffixation de celui-ci au nom 
occupant qui est en rapport (سبي)‎ avec le nom placé en avant : Va Ï 


(ex. du v. 264), ou qu'elle se produise par suffixation à une ex-‏ اکرمت أباه 


pression concordant avec le nom occupant ` is رجلا‎ Sasi زيدا : 00 زیدا‎ 


del, VE اکرمت‎ Tr. 

267. هابه‎ Ja ها به ت) أن‎ Jo» énonciatif de 4 Jc. K. Pour ها‎ sans 
tanwtn voir. n. 908. Tr. 

C'est dans ce chapitre qu'on traite du premier des cinq compléments 
directs verbaux, le complément objectif ou objet. 

268. مفموله‎ = Lal: c'est de lui seul qu'il est question ici, puis- 
que les autres compléments sont régis à l’accusatif par tous les verbes, 
transitifs ou non. La compensative de ينب‎ d أن‎ n’a pu être omise que par 
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licence, puisque le verbe de la conditionnelle a la forme du futur (comp. 
n. 314). K. „x primitivement «regarder quelque chose par derrière,» de 
là «l'examiner avec soin.» Bayd, c. 4, 84. 

270. انا‎ peut être objet, ou, avec ellipse de l'objet, sujet actif, 
c'est-à-dire, dans le premier cas: ,الذي ضال اقعنسس‎ et, dans le second, الذي‎ 
ضاهاء ائنس‎ . M. 

271. L'exemple suit la formule concise sous laquelle les diction- 
naires arabes représentent le rapport de réflectivité; il ne serait pas 
traduisible en français, langue ultralogique où l'on blâme la construction 
suivante parce que le pronom y est employé avec divers antécédents, à la 
mode arabe : 

Tout en parlant (1) de la sorte, 

Un limier le (2) fait partir. 

I1 (3) tâche à se garantir; 

Dans les forêts il s'emporte. 
(1) Le pronom implicite de ce qualificatif accidentel devrait, suivant 
les grammairiens francais, se rapporter au sujet, et, ici, il se rapporte à 
l'objet, le cerf.(?) Le cert.(®) Le cerf; le sujet de la proposition précédente 
est cependant un limier. — En arabe le pronom se rapporte au dernier 
substantif exprimé, à moins que le sens n'indique le contraire. Tr. 


t ^ $ 
son complément se met à l'accusatif, et, avec أنّ‎ et ران‎ 
cette ellipse est normale, pourvu qu'il ne puisse y avoir 

Ae <Œ o” 

confusion, بت أن یدو(‎ «Je m'étonnai qu'ils payassent 
le prix du sang.» ۱ 

11 est de principe qu'un sujet logique se mette en 

L on 07 نے‎ Net. کے‎ 
avant, comme Ze 0305 ليمن:‎ Ve $55 البسن من‎ » 5 
celui qui est venu vous voir, d'un tissu du Yaman. » 
275 Il arrive que la construction primitive s'impose pour 

quelque cause qui se présente, et aussi qu'il soit jugé 
nécessaire de l'abandonner. ۱ 

Permets qu'on retranche un terme accessoire, si cela 
ne nuit pas, comme [il arriverait] si l'on retranchait ce 
qui s'emploie pour répondre ou qui est restreint. ات‎ 

On retranche son régissant s'il est connu, et il arrive 
même que cette ellipse est de rigueur. 


LA CONTESTATION AU SUJET DU RÉGIME. 
Si deux régissants placés avant un nom demandent 
à le régir, l'un d'eux seul régit. Le second conviendrait 
le mieux, d'après les Basrites, et les autres, puissam- 
ment soutenus, ont choisi l'avis contraire. 
280 Fais régir à celui qui reste libre le pronom du nom 
qu'ils se contestent, en observant les règles qu'on a 





273. نتلا‎ est complément absolu de i>, ou qualificatif acciden- 
tel d'un infinitif sous-entendu de ce verbe (comme n. 107), mais, en tout 
cas, ne saurait, comme l'a prétendu un commentateur, se rapporter au 
pronom implicite de l’énonciatif ge quia pour antécédent والتصب‎ car 


cela former.iit un contre-sens (Ch.sous-entend Yï (ig), en en faisant une 
proposition indépendante).— \ futur subjonctif de .ادى الدية = ودی‎ K. 

274. K. dit expressément que معنى‎ est régi à l'accusatif par ellipse 
de la préposition (3, ce qui ressort.aussi de l'explication des autres com- 


mentateurs et suppose à Jeli force verbale, Jau شي"‎ (v. 430). Tr. 
Comp. n. 0 


275. \s-  ضرع‎ (ou x, Ch), qualificatif. K. La traduction sup- 
pose ellipse de قد‎ (exprimant ici la rareté relative, Sb.) avant يلنم‎ Dans 


le deuxième hémistiche قد‎ est particule affirmative, suivant M, ری‎ 
étant verbe de sentiment (v. 215) avec premier objet implicite, sujet pas- 
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sif et, حا‎ deuxiéme objet. Ce dernier nom, si le verbe est pris dans le sens 
propre (v. 214), est qualificatif accidentel du pronom implicite; il semble 
que le sens de rareté, attribué à قد‎ par K. , soit le seul applicable avec 
cette deuxième analyse, Tr. 

276. يضر‎ apocopéde sa ضار‎ quia méme sens que ضر‎ + _Â جوايا‎ 
complément du mobile.— Pour la fin du vers : 1$. ( الضار‎ ifl وذلك‎ ). K. 

277. Dans ال و الناصبها‎ est nom conjoint et وها‎ qui est complément 
objectif du participe régissant (v. 431), se rapporte à .فضلۀ‎ K. Ce terme, 


qui désigne en général tout complément, tout ce qui n'est pas êz (sujet 
ou attribut) dans la proposition, désigne ici, suivant Cb., l'objet autre que 
celui des verbes de sentiment. Tr. 

278. رق اسم‎ complément de عل‎ (pour YF), avancé par licence ; وقبل‎ 


pour („M V ala , limitatif faisant fonction de qualificatif de اعاملان‎ 
celui-ci est régi au nominatif par un verbe sous-entendu (n. 239). K 
279. 5,.\,avec a du hamzah suivant K. et u suivant le qamûs, 


parenté, alliance. صاحب >= ذا‎ est qualificatif accidentel. K. 


280. Cette rézle serait incompréhensible si l'on n'admettait pas la 
théorie dont il est question n. 243. Tr. Les règles que l’auteur dit ici 
d'observer sont celles des v. v. 60 et s. s. pour la concordance, 225 et s. s. 
pour la construction du verbe avec l'expression qu'il régit au nominatif. K. 


observées. Ex : CSC و‎ os « Comme 2/5 font le 


bien, tes deux fils font aussi le mal;» et : عتدياعبدآك:‎ | EE قد‎ 


« Tes deux serviteurs se sont mal conduits et 2/5 ont 
agi abusivement.» 

N'emploie pas, avec un premier régissant qui a été 
laissé libre, un pronom qui conviendrait ailleurs que 
pour le nominatif; ne manque pas au contraire de le 
retrancher sic 'est autre chose qu'un énonciatif, mais 
recule-le, si c'est lui qui est l'énonciatif. 

Reproduis le nom dans le eas oü un pronom servirait 
d'énonciatif á autre chose, qu'au nom indépendant qui 
concorderait avec l'énonciatif remplacé par ce pronom. 


So”? Po 


285 Ex: زبدا وعمرا أخوين في الرّخا‎ e arr, LK « Je regarde 


comme deux frères, de même qu'ils me regardent 
comme un frère, Z, et * A., dans l'opulence.» 


eee 


LE COMPLÉMEMT ABSOLU. 


Ln 


L'infinitif est le nom dece qui n'est pas le temps par- 


mi les deux indications du verbe , comme 2 de m 
Il est régi à l’accusatif par un autre infinitif, un verbe 
ou un adjectif. 
. Qu'il soit racine de ces deux-ci, est l'opinion qu'on 
a préférée. | 
1 exprime corroboration, espèce, nombre. Ex.: ^2 سر‎ 
ذي ر شد‎ SS oS 7 « J'ai marché deux fois, de la marche 


de qui va droit.» 
Le mot qui le désigne peut très-bien être régi à sa 


place, ex.: ad ا‎ s. a> «Fais tous tes efforts; et T SH 
Us « Réjouis-toi gai ment.» 





۱ 282. اوهل‎ passifdela IV'- forme dérivée de لذلك راہ 8 امل‎ Ae) 
Wel. Qamûs, 

283. h ici est particule de transition, et sert de plusà relier les 
deux propositions. مر‎ est pronom distinctif,sans flexion virtuelle (n.186).K. 


284. La voyelle ide أن‎ est transportée à la finale du mot prévé- 
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dent. K. 
285. En disant: اظن )5 بطناني) زيدا وعرا اخوین‎ , 16 verbe de sentiment 
اظن‎ a ses deux objets exprimés, mais Au manque de son deuxième, qui 


est logiquement énonciatif. Sion employait jour ce deuxième objet un 
pronom, il le faudrait au duel, concordànt avec PE mais alors lé pre- 


mier objet, qui est |, ne concorderait pas avec lni c'est pourquoi en 


exprime le nom, V. K. Ce nom n'est pas- reculé, comme le serait le 
pronom (v. 283) ; en effet celui-ci ne doit l'être que pour ne pas précéder 
son antécédent sans que quelque raison (comme à la règle v. 280) exige 
pareil avancement. Tr. 

Pour la forme aua ٠ allézcée, primitivement SU, forme qui a em- 
barrassé Sy. , voir les commentateurs au v; 68, notamment Khudariyy qui 
dit explicitement que la pénétration ou méme le retranchement d'un des 
deux j , Se.fait facultativement en cas pareil dans. 141 MË 

286. C'est-à-dire le nom d^ l'attribut, abstraction faite de l'idée de 
temps, qui est l'autre indication du verbe. Ch. etc. 

288. عرد‎ pour bac . K. 


290 Mets toujours au singulier celui qui corrobore; mets 
les autres au duel, au pluriel et au singulier. 

Il est impossible de retrancher le régissant de l'infi- 
nitif qui corrobore, mais, pour tout autre que celui-ci, 
le sens étant indiqué, on est libre de le faire. 

Ce retranchement est nécessaire avec un infinitif qui 


se trouve à la place de son verbe, comme ندلگ‎ » ravir,» 
e Jo 
qui est comme اندلن‎ «ravis.» A celui qui exprime coor- 


. . Po € e 
dination, comme dans : lale} « Alors, ou bien soyez 


généreux...,» On retranche son régissant partout où 
il se présente. De méme est un infinitif répété ou ser- 
vant à une restriction, qui se présente en remplace- 
295 ment d'un verbe, attribut d'un nom concret. En fait 
encore partie celui dont on dit qu'il se corrobore lui- 
méme oü corrobore autre chose que lui-méme, savoir: 


le premier, comme : : له علي الف عر فا‎ « Je lui dois mille, 


[j'en fais] aveu, » et le second, comme : صر کا‎ GE ZA P 
« Tu es mon fils, [ je suis sür que c'est ] pure vérité.» 
De méme est celui qui sert à comparer, venant „après 
une proposition comme celle-ci : das. اث‎ mw « Je 
pleure des larmes de femme inforfunée.» 


MURUS IE EM هو‎ 





291. c^ suivant K. , est un nom infinitif (différent de l'infinitif en 
ce qu'il rappelle celui-ci, اتساع‎ 9 lequel rappelle directement l'atttribut), 


sous forme de participe passif, nom indépendant reculé; dans ce cas Ma 9 
ne pouvant précéder un infinitif dont il serait le complément (n. 278), 
dépendrait d'un antécédent sous-entendu dans ووو في (حذف) تام‎ 90 
qui constitue l'énonciatif. — Sb. admet l'analyse (45) سوه متسح‎ dt (انحذف‎ » 
dans laquelle le participe passif a son sens habituel. Tr. 

292. Ilyaiciune allusion à ce passage d'un poëte, où il est ques- 
tion de brigauds: 


>2 هس 


ES من‎ Gris pee Sie Lil یرون‎ 
CM له 35 525 الال َال‎ TI EM 


«Ils passent à 'Addahná, les besaces légères, et, gueuses qu'ils sont, re- 
viennent de la foire de Dártn, les porte-manteaux gonflés. Au moment où 
la foule est préoccupée de ce qui l'intéresse le plus :« Eh bien! ravis la 
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e proie, Zurayq», comme la ravissent les renards.» حين‎ est  préférable- 
ment inflexibilisé en a (v. 401). D'aprés Djurdjáwiyy (noter sur Q.). 

293. اماما‎ c. 47, 5. Sb. veut que V soit au génitif, adjoint à Ys, 
afin de faire rentrer ce cas dans le précédent. K. en fait un nom indépen- 
dant. M. compte en tout six cas dont celui-ci est le second. Tr. 

294. ورد‎ devrait être au duel (Comp. n. 86). لام عين استند‎ qualifie 
Ju. K. 

295. دعا‎ , dans le sens de f » est doublement transitif. K. 

296. صرف‎ est qualificatif de lz. K. La traduction suit le sens pré: 
féré par Sb., mais on explique aussi cet exemple: «... [je revendique ainsi] 
un droit certain, » ou : «... (j'affirme cela comme] une vérité, non pas un 
mensonge. » — Dans le premier exemple, la proposition est l'expression 
d'un jugement dont l'infinitif (servant ici à corroborer) est la seule appel- 
lation convenable, car ce ne peut étre qu'un aveu; dans le second, la propo- 
sition est susceptible d'étre prise soit au sens propre , soit au sens figuré , 
et l'infinitif corrobore ainsi un jugement qui pouvait étre (dans l'esprit de 
l'auditeur) autre chose que celui dont il est proprement l'appellation. Tr. 

297. في هذا المال)‎ LU Ae بعد‎ L'exemple sert ainsi de qualificatif 
quí compléte l'exposé du cas. Sj. Sb. Le premier ہکا‎ est pour "S. par 


licence, bien que, suivant Sj. £ se prenne aussi avec le sèns de S , ce 
qui fait qu'il satisferait à la condition. Tr. 


LE COMPLÉMENT DU MOBILE. 


On met à l'accusatif, comme complement du mobile, 
l'infinitif s'il exprime le pourquoi, ex.:; », جك يد شک‎ «Sois 
généreux par reconnaissance, et aussi, humble,» tout 
en étant indentique avec son régissant, quant au temps 
et au sujet. 

300 Siune condition manque, fais-le régir au génitif par 
une préposition. Cela même n'est pas défendu quand 
les conditions sont remplies, comme dans: قنع‎ E An 
« Par abstinence, il a été satisfait.» 

Il est rare que la préposition soit accompagnée de cet 
infinitif dépouillé de l'article ; le contraire a lieu avec 
celui qui en est préfixé. On cite: J, قعدامجبنعن ياء‎ EE 


uL © 


äs JL Se « Je ne resterais pas hors de la mélée, 
par couardise, dussent de l'ennemi les troupes succéder 


aux troupes.» 


298. La plupart des commentateurs , tout en différant sur le sens de 
دن‎ » regardent ce mot comme un deuxième exemple دن شکرا:‎ , Ou: ودن طاعة‎ 
mais on peut l'expliquer comme la fin d'une même phrase:«...et impose-toi 
cela comme une règle.» — Le désir de conserver à A J منعو‎ ٥٤۷ 
adopté dans le titre , a fait intervertir certains termes dans la traduction. 
Tr. 

299. Kb, G, sont deux spécificatifs transposés du sujet 31 
(n. 129). La proposition qui commence le vers est qualificative acciden- 
telle du sujet implicite de آبان‎ ou de AA), K. 


300. Au lieu de 3 ZL on lit aussi باللام‎ «par (une particule ayant 
le sens de) n .» L'exemple contient une inversion qui serait défendue en 
prose (n. 253). K.— e est identique, par le sens et le paradigme, avec 


e Sj.‏ رضي 
avec sa conjonctive‏ ان Jê a pour sujet verbal la conductive‏ .301 
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(n. 88). K. Dans Vs? le pronom se rapporte à احرف‎ , ce qui pourrait 
décider le choix en faveur de l'autre leçon; mais il faut remarquer que ce 
mot a le sens de كلمة‎ qui est féminin, Sj. 

302. Ce vers est cité d'un poëte que 'Awniyy déclare ne pas connat- 
tre. Djurdjàwiyy (notes sur Q.) dit que و‎ est Ju واو‎ (v. 354), c'est-à-dire : 
«Je ne resterais pas les circonstances étant telles, et à plus forte raison 
les circonstances élant autres .» La compensative est supprimée, mais 
expliquée par ce qui précède: رلرترالت لااقمد‎ . La particule لو‎ outre le lien 
qu'elle établit entre les deux propositions de la phrase suppositive, à la 
facon de أن‎ dans la phrase conditionnelle, exprime que la condition 


n'existe pas; si ensuite l'idée contenue dans la compensative ne pouvait 
avoir d'autre cause qu'elle, la nézation de celte deuxiénie idée en résul- 


terait لو جعت لاكرمتك:‎ «Si tu étais venu, je t'aurais bien reçu; » mais si la 


deuxiéme idée peut avoir une autre cause, la particule indique que l'exis- 
tence de la cause actuellement niée entratnerait à plus forte raison celle 
de l'effet qui d'ailleurs ne résulte pas d'elle seule. « Je ne reste pas, l'en- 
nemi étant présent (ce qui est une des causes qui pourraient me faire res- 
ter), à plus forte raison s'il ne l'était pas.» (Voir les commentateurs au 
v. 709). -— En d'autres termes: « Si l'ennemi était présent, je ne resterais 
pas dans ma tente ] pour cette cause] , » et de méme, avec l'exemple clas- 
sique : «Si Suhayb n'avait pas craint Dieu, il tlui aurait obéi pour une 
autre cause et] ne lui aurait pas désobéi.» Cette explication a l'avantage 


de conserver à لو‎ la nème valeur de si supposttif dans tous les cas, 
quitte à lui donner dans la traduction, s'il le faut, l'équivalent convena- 
ble : lors méme que, quand bien même, ctc. Tr. 


LE COMPLÉMENT DE LA PLACE, APPELÉ 
AUSSI LIMIT AT IF. 


TN 


Le limitatif est un nom de temps ou de lieu, auquel 
E e که‎ è 22 CA 
on attache régulièrement le sens de A ex.: ھا ا مگ أزمنا‎ 


« Reste ici quelque temps.» Fais-le donc régir à l'ac- 
cusatif par le mot exprimant le fait dont il indique la 
place, que ce mot soit [ ou non ] exprimé, et, s'il ne l'est, 
Sous-entends-le en admettant l'ellipse. 

305 Tout nom de temps est propre à ce régime, mais le 
nom de lieu ne l’accepte que vague, comme les six 
faces, les mesures, et celui qui est tiré des verbes, 


comme مر‎ de .ری‎ La condition pour que celui-ci soit 
d'un emploi régulier, c'est qu'il se trouve limitatif du 
fait dont l'expression, à sa source, s'allie avec lui. 
Celui qu'on trouve tantôt limititatif et tantôt autre- 

ment, est, en terme de grammaire, variable; inva- 
riable est celui qui ne peut étre que limitatif ou bien 
[ qui ne peut étre que limitatif ou] analogue au limitatif 
parmi les mots. 

310  Quelquefois un infinitif remplace un limitatif local 
et cela est fréquent avec le limitatif temporel. 


LE COMPLÉMENT DE CONCOMITANCE 


Sn 


Le nom qui suit و‎ se met à l'accusatif, en qualité de 
complément de concomitance, dans les cas comme: 


v od, 


E 5 e 9 
لطر يق مسرعة‎ | 57 «Marche avec lechemin en te hâtant.» 


303. Le mot circonstance, si commode qu'il soit, ne m'a pas paru 
d'un sens assez restreint pour traduire ظرف‎ «contenant,» parce qu'il 


s'appliquerait aussi au Jl> etau du منعول‎ ٠ D'autre part le mot « conte- 
nant, » dépouillé chez nous du sens technique que les Árabes attachent au 
ظرف‎ grammatical, serait trop restreint et s'appliquerait mal au Bail ظرف‎ 


avec l'idée duquel il formerait même un véritable contre-sens. Au con- 
traire la limite n'est pas nécessairement une ligne fermée. Tr. 


ke est le passif d'un verbe doublement transitif; son premier objet, 


pronom implicite, lui sert de sujet passif. Cela suppose que le 'alif est 
pour la rime et que le pronom se rapporte à l'un des antécédents, comme 


il est préférable avec أو‎ ; mais on peut aussi considérer le 'alif comme 
pronom duel. K. 


Le كات ولا كانوو‎ Lil لاف په‎ Cal 
إلا سم‎ SA XX “وکل ;363525 ونا‎ 
EE uim 
SAUER كامسا أن يك‎ IL 

Ç‏ بری رفا uoa ES‏ في اَم 


- » 
شيهها من الگلہ'‎ DO MENS RAT 


so - M d ال‎ Za L C وج‎ J شو‎ 
يكثر‎ Je 3 وقد ينوب > عن مكان مصدر ناك‎ ٠ 
i 0 ? که(‎ 
s 
„ سب م € زه‎ ٢ ç, Jv 


P . r ras 
خحوسيري وا لطر يق مسرعه‎ B مفعولاً مع مع‎ JE تالي‎ as - 


304. بالواقع‎ c'est-à-dire e» بدليل‎ , ear ce n'est pas l'attribut lui- 
méme, mais le mot, verbe ou مت‎ 0 exprimant l'attribut, qui régit. 
Ch. La proposition مظبرا کان‎ est qualificative accidentelle, comme dans 
l'exemple ذهب أو مکٹ‎ da مقدرا --. لا ضر‎ est un qualificatif accidentel de 
corroboration $$. » حال‎ (v. 349), car sous-entendre contient déjà le sens 
d'ellipse (comp. n. 346). K 

305. ما‎ qualificatif accidentel. K. 


308. Malgré ف‎ dansla deuxième proposition, ما‎ n'est pas condi- 


tionnel, puisque le verbe aprés lui n'est pas à l'apocopé, à moins qu'on ne 
voie ici l'emploi d'un idiotisme qui consiste à faire l'apocopé du défec- 
tueux en supprimant la voyelle u supposée avec le'alif. Ce ف‎ 6 
en effet dans la proposition énonciative du nom conjoint pris comme nom 
indépendant, par assimilation avec le nom conditionnel. K. Comp. n. 473. 
309. Ce vers comprend 1° ta catégorie des mots comme ,قط‎ tou- 
jours limitatif, 2۰ celle des mots comme قبل‎ et عند‎ qui s'emploient tou- 
jours, soit comme limitatifs, réellement ou virtuellement à l'accusatif, 
soit dans des expressions équivalentes, comme و منعنده ,من قبل‎ il faut donc 


supposer une ellipse. K. 





C'est par ce qui précède, verbe ou équivalent, que cet 
accusatif est régi, non par 2, suivant l'opinion la plus 
juste. 


Certains Arabes, après v interrogatif ou كيف‎ , font 


régir l'accusatif par un dérivé verbal 06 ركون”‎ sous-en- 


tendu. 

L'adjonction, si elle est possible sans rendre la cons- 
truction médiocre, est plus rationnelle; on préfére l'ac- 
cusatif dans le ‘cas oü 13010061100 copulative serait 

315 médiocre. Si cette construction n'est pas permise, l'ac- 
cusatif s'impose, ou bien encore crois à l'ellipse d'un 
régissant et tu tomberas juste. 


Lo. 


L'EXCEPTION. 


I EE‏ یمو 


<€ 

Ce que إلا‎ excepte, tout étant complet, se met à l'ac- 
cusatif. 

Après une négation ou l'analogue, on aime mieux 
faire concorder ce qui continue l'idée. Mets à l'accu- 
satif ce qui la discontinue, et là-méme il y a encore un 
permutatif,qui s'est employé d'aprés-le dialecte des 
‘Banû Tamim. 

Ne point mettre à l'accusatif un nom placé en avant, 
c'est ce qu'on fait quelque fois avec la négation; mais 
choisis l'accusatif si cette circonstance se présente. 


Lj 
Si un terme, précédant YJ’, est apte à régir ce. qui 


est aprés, c'est comme si 3 n'y était pas. 








314, L'adjonction est traitée au v. 584. On peut analyser احق‎ énon- 


ciatif de 344 et alors la correspondante de la conditionnelle est omise, 


ce qui ne peut se faire que par licence, puisque le verbe de la condition 
n'est pas au passé (comp. n. 268) ; on peut aussi supposer la phrase condi- 


tionnelle complète, formant l'énonciatif de العطف‎ (comp. n. 581),avec 


omission de ف‎ par licence (v. 701), c'est-à-dire (نهو)احق‎ . K. 

315. Ilfaut analyser la phrase conditionnelle complète, énonciatif 
de al, ; alors reste, il est vrai, l'adjonction de la proposition suivante, 
qui est une proposition de tendance , à une énonciation , ce qui est permis 
par les uns et défendu par l'auteur lui-même dans le tashil. K. Comp. n.642. 


yl HU سبق‎ s Jail يما مي‎ 


اساي د نے ZDA‏ ينع ل AVE 21 0 peo‏ 


E 
سر‎ É 2 T7 ہہ‎ 


Wis‏ کے سه > ai val‏ تخار لدی ضعنا سق 


A ر ت‎ Z Én 2 
= La JE 2| اند‎ EARN عر‎ jb 
bg 
À لے سه سه کسه‎ cea L 
r a) +o تر ہم‎ e سے‎ DP o? e 7370 
© ar \ \ 5 21 c u 20 ا‎ e . ا‎ 
o وکن توم فيه ندال‎ mca Lä إتباع‎ 
SEA قد‎ gd وص سای‎ 
„ A G2 e رس‎ IS ie W 75 < ZÉ a ۳7۶ 
سايق الا با بعد يكن كما لوالا عدما‎ E» A: 


316. ما‎ peut être nom conjoint, comme le suppose la traduetion, ou 


un nom conditionnel : «quoi que ce soit que الا‎ excepte;» alors ينتصب‎ , qui 
gst privé de sa voyelle à la pause, peut-être supposé au nominatif ou à 
l'apocopé (v. 700). Le. conjonctif est retranché : £z. On lit aussi عن تام‎ 
( ou l'infinitif a , semble-t-il , le sens du participe actif que Cb. lui prête 
dans l'autre leçon), «.... excepte d'un [discours] complet. » Dans کی‎ 
le préfixe est کی‎ adjoint au nom précédent, comme s'il y avait 
Bo K. 
^ 817. L'adjonction de l'impératif أنصب‎ au passé passif | est per- 
mise, parce que ce dernicr mot implique aussi l'idée de tendance. K. 
318. On lit aussi : منصوب )سابق”‎ =) ai (nès » Un terme placé en 
avant dans le cas d'une négation, se trouve quelquefois autrement qu'à 
l'accusatif» غير‎ est alors qualificatif accidentel du sujet implicite de il - 


M. La traduction suit K. Il faut faire rapporter ورد‎ A .سایق‎ Sj. 

319. سایق‎ ne peut manquer d'avoir le tanwin, à cause de la mesure 
(K. lui donne M pour complément annectif), et on lui suppose un qualifié, 
عامل‎ ou طالب‎ (ce qui fait qu'il peut régir M à l'accusatif , v. 430). Sj. 
یکن‎ se rapporte à lui, ou à رما‎ ou à l'ensemble. la dans V est explétive 
et » est partieule infinitive is. = pic ANS (n. 88). K. Comp. n. 537. 


5 Aë سر‎ 


e 6 
320 Prive de régime إلا‎ servant à renforcer; ex.: تمرر هم‎ 


PSAL d EIN | « Ne passe auprès de nul d'entre eux, 
excepté l'homme, excepté Al'ala*.» 


Si الا‎ est répété, mais non pour renforcer, en cas de 
régime vacant, laisse le régissant porter sur un seul 


LJ 
des noms exceptés par Y\ , sans que cela dispense de 
mettre le reste à l'accusatif. — Faute de vacance et 
avec avancement de la chose exceptée, ordonne l'accu- 
satif du tout et ny manque pas; mets l'accusatif aussi 
la oü il y a reculement, mais alors emploie l'un des 
noms exceptés, dela méme facon que s'il ne s'en trou- 


325 vait pas d'autre avec lui; ex.: Ue إلا‎ Lg y) ud « Ils 
n'ont pas tenu leur parole, excepté ‘Imr, excepté *Aliyy;» 


et leur régle, relativement au sens, est celle qui régit le 
premier d'entre eux. 


نت —€ 


320. ذات‎ (qui n'est pas déterminé) qualifie accidentellement M 
(qui est ici comme un noni propre). K. الفى‎ (d'après le v. 317) peut-être 
régi â l'accusatif par ,الا‎ ou mieux au génitif comme permutatif de è 
Quant à الملاء‎ il concorde avec le précédent en qualité d'adjoint expositif, 
et c'est un des cas oü il n'est pas possible d'analyser autrement (v. v. 538 
et 539). En effet,en analysant ce mot permutatif (ce qui le suppose soumis 
à un régissant sous-entendu, qui serait le même que celui de son antécé- 
dent, W dans le premier cas, ب‎ dans le second), on supposerait, dans le 
premier cas, Y nécessaire, non superflue, ce qui est le contraire de 
l'hypothése étudiée ici, et, dans le second, on supposerait qu'il est permis 
de permuter en الملا*‎ le mot النتي‎ déjà permuté de a (comp. v. 538). Sb. 

321. Onlitaussi A8 5. Sj. 

322, ¿ġà peut être, soit nom de ليس‎ dont l'énonciatif serait omis : 
«aucune dispense de mettre le reste à l'accusatif n'(en résultant), » soit 
énonciatif (pour lyaa) le nom de ليس‎ étant un pronom implicite qui se 
rapporte à ذلك‎ sous-entendu (ou الواحد‎ ou التاثير‎ , Sb. ). M. J'ai supposé 
que la proposition 2 ولس‎ est 0031186311۲6 accidentelle du sous-entendu 
auquel se rapporte ied dans la deuxiéme analyse, parce qu'en l'analy- 


sant adjointe à lafprécédente, cela supposerait‘adjonction de l'objectif au 
subjectif (voir. n..n. 554, 642), Tr. 


323. نصب‎ est régi à l'accusatif par un verbe qu explique په‎ S> 


Y ds‏ كات ass‏ کل Y éi‏ العلا 
Zei‏ کٹریقر مم القدم p. sem DÉS‏ 
وا نصِب لتا خر وج بواحد ée‏ كما لو کان دون راد 


S d ^ z e‏ سے 
Gi o g A WË‏ وژ e2‏ ره fo»‏ 
o‏ کر Gg‏ ص A‏ £ 
À à sa Ÿ : ۲‏ 
Li‏ ال أمروة الا علي وحكهبان آلفصد DI IS‏ 
est sous-entendu, c'est-à-dire‏ الم (v. 260). Le complément objectif de‏ 


4 $n ou التصب‎ . K. 

324, لناخبراي عند تاخبر‎ Sj. "e ( L) .و‎ Ch. ما‎ est particule répulsive 
(du régime, comme celle dont il est question au v. 187, mais qui annule le 
régime de l'accusatif, tandis que celle-ci annule celui du génitif). لو‎ est 


particule infinitive (comme n. 319), 4 est deuxième qualificatif, essentiel 
ou accidentel, de واحد‎ , particularisé par son premier qualificatif مہا‎ (voir 
n. 210) , c'est-à-dire : (sde) وجوده دون زائد‎ ux. Cette analyse de M. est 


combattue par Sb. qui y blâme la comparaison de 55), avec حال وجوده‎ ; il 
veut qu'on voie dans ce membre de phrase une proposition qualificative 
dont un terme est sous-entendu, par ex. : بواحدمنها )655979( شل وجوده دونزائدعلیه‎ 
11 est à remarquer que notre particule 52 peut jouer le même rôle que la 
particule arabe, et l'on peut s'en servir quelquefois comme de que, pour 
traduire un infinitif; c'est ce que j'ai fait dans la n. 20. Tr. 

325. على‎ est pour عليا‎ à la pause, suivant le dialecte de Rabt'ah (n. 


49). On peut lire aussi le premier nom أمرأ‎ à Paccusatif, et alors c'est le 


second qui est permutatif du wâw de Y, e K. J'ai supposé que , 4| est 
icirnom propre, parce que, d'aprés la régle elle-méme, ce nom et le sui- 
vant représentent deux personnes distinctes et que le Ts. met ز پد‎ à la 
place. Peut-être l'auteur a-t-il voulu dire «'Aliyy et un autre hom- 


هذا >$ المستثنيات : est fixé dans Ts,‏ قاعرة = me. » Tr. — Le sens de mot é‏ 
المكررة بالنظر الى اللفظ من حيث الاعراب وإما بالنظر الى المعنى من حيث المنهوم فبي . . 
complé-‏ ف القصد gall, et K. analyse‏ المقصود par‏ القصد De plus Sb. explique‏ 


ment de حکہا‎ . On pourrait aussi traduire : « et leur valeur relativement 
au sens ... ». Tr. 


Excepte un nom au génitif avec پر‎ fléchi de la même 
flexion qu'on ۷ au nom excepté par S 

De و وى ۱ سوی‎ den suivant l'opinion la plus 
juste, ce qu'on fait de غير‎ 

Excepte, en employant l'accusatif, au moyen de 2ھ‎ 
عدا ,خلا‎ et de d précédé de 7 Fais régir le génitif, 
si tu veux, aux deux qui sont rangés avant ĝ d ; après 


fais leur régir l'accusatif,bien que le génitif se trouve‏ ما 

330 aussi. Là oü ces deux mots régissent le génitif ils sont 
particules, comme aussi ils sont verbes s'ils régissent 
l'accusatif 


Comme Ï est وحاثى‎ mais il n’accompague pas L. 


On dit aussi حا‎ et d; ; retiens donc ces deux formes. 


LE QUALIFICATIF ACCIDENTEL.. 


س 


Le qualificatif accidentel est un adjectif, employé ac- 
cessoirement, régi à l'accusatit, signifiant: « dans l'état 


de....,»comme اذھ‎ n W «Je m'en vais seul.» 
Le plus ordinaire est qu'il exprime une qualité acci- 
.dentelle,et cela sous un mot dérivé; mais cela n'est pas 
nécessaire. Le mot primitif se trouve souvent dans 
l'énonciation d'un taux, et [en général] dans toute ex- 
335 noe qui inspire une interprétation naturelle; ex.: 


frs G SL M Vends-le, la mesure à tant, au comp- 


= 


Sei »et: تد اُسدا‎ 5 p « Zayd chargea en lion,» c'est-à- 
dire: « comme un lion. » 


اموس 


326. A» esi complément contesté entre les deux règissants qui le 
précédent, dont le second est lui-mème régi comme complément objectif 
par le premier. Sj. Sb. V yaa qualificatif accidentel de „i . K, 


327. لسوى‎ , complément d'un sous-entendu, deuxième complément 
objectif de 9a»! . K. 


329. Le nom indépendant اغضرار‎ a son indétermination excusée par 
cette circonstance qu'il est logiquement sujet actif de >».K. | 


X E " m ih,‏ نبا 
ول سوى سوا Me‏ ا zi f‏ ما لغير V>‏ 
اس A Ge‏ خلا my‏ وب j fn E‏ 
à a GE‏ ترد d‏ | 


d "٦‏ 4 إن تصبا لار 


Las SAS JE ميه فی‎ eim dE 
as Í, in sie pré EE 
X Á Sé x ER x D ; x 1 SC 51 tto 


330. حيث.‎ pourrait s'analyser particule conditionnelle, pour (s, 
ce qui explique ف‎ dans la proposition suivante; mais il est préférable 
d'en faire un limitatit complément de حرفان‎ , qui a le sens de Less (se. 
La compensative de Lai أن‎ n'est pas exprimée . K. 

332. la; désigne tout terme accessoire grammaticalement [ni sujet 


ni attribut), quelle que soit son importance logique. Sj. حال‎ doit être lu 


sans tanwin. Sj. Sb. 
333. le, au passif, se rapporte à os, et, à l'actif, se rapporte à 


JU" (qui est des deux genres) avec ellipse du complément objectif. K. 
334. وفي بدی‎ constitue adjonction du général au particulier. Ch. 
335. Ce vers donne les exemples de trois cas: 1 السعر‎ 2° Ae), 

8" 4:3 . Ch. Dans Zu le pronom peut être premier complément objectif, 

ou deuxième avec ellipse du premier: Vends (-le)- lui .»Sb. بدا بد‎ Cest- 


à-dire مناجرۃ‎ (M.) , ou متقابضين‎ (Sj.). La particule اي‎ est explicative et le 
mot qui la suit est adjoint expositif, concordant en état de détermination 
Du indétermination. K. 


Si le qualificatif accidentel est déterminé pour la 
forme, sois sûr qu'il ne l'est pas pour le sens; ex. : وحدك‎ 


sel « Applique-toi tout seul.» 

` Un infinitif indéterminé se présente fréquemment 
comme qualificatif accidentel; ex. dl ريد‎ uo « Soudain 
Zayd monta. » 


Ordinairement le nom qualifié accidentellement n'est 
pas indéterminé, à moins qu'il ne soit reculé, ou parti- 
cularisé, ou qu il ne se présente es une négation ou 


l'analogue, comme : WE "5 \ و * على‎ Mes ; لا‎ « Que per- 
sonne n'outrage son semblable en le méprisant.» 

340 On a bien défendu que le qualificatif accidentel pré- 
cède son qualifié que régit une préposition ; mais je ne 
l'empécherai pas, car il n'en manque point d'exemples. 

Ne permets pas qu'un qualificatif accidentel se rap- 
porte à un complément d'annexion, à moins que l'anté- 
cédent de celui-ci ne soit propre à lerégir, ou bien qu'il ne 
soit une partie, ou comme une partie de son complément; 
ne t'en écarte pas. 

Si le qualificatif accidentel est régi par un verbe 
entièrement conjugable ou un adjectif qui y ressemble b 


11 est permis de le placer en avant comme cang: Ke, مسر‎ 


Jet 5 «A la hâte celui-ci décampe, » et : ريد دعا‎ 5 Ge « De 
tout son cœur Zayd pria. » 
345  Unrégissant qui comprend le sens du verbe, mais 
non Ses éléments, ne peut régir placé en arrière, ex. : 
336. منفردا 7ت وحدك‎ ۰ Ch. Le mot اجنېد‎ exprime l'effort original, com- 
me l'appréciation du juge. Le chef de rite est Age ; Opp. مغرّد‎ Tr. 
337. Le nom indépendant مصنر‎ est indéterminé, mais particulari- 
sé par le qualificatif جک‎ . K. ۰ =L\$L Q. 
339. به‎ U^ لایتعد امرو على امرئ‎ Si 
340. جر‎ est passé passif et ne saurait ètre impératif parce que la 
conjonctive ne peut exprimer tendance (elle est toujours énonciative). 


est‏ لا sont pour l'affirmation,‏ قد est particule causative. Les deux‏ ف 
particule né;rative dans lc futur. K.‏ 


T 770 کے‎ ER رو‎ 27 9 TL وو نے‎ E 
وأ حال ان عرف لنظافاعقد تنکره معنی كوحدك أجترهد‎ 


ر اكبغتة 35 de‏ 
ولم UE CSS‏ ذو محال po o)‏ 
r o‏ سه dio — 5 (f‏ 0 زر Zo‏ ى 7 
من بعد نفی أو مضاهيه كلا X A ERA‏ 


مستسہلا 
^f eZ‏ وص سے٥‏ 
e‏ 


i dos‏ فقد ورد 


Pus 
(È: 
TA 
95 
DS 

a 
e AM 
Le 
% 
BS 


S 


- 


AT ei à‏ عله 


NE SER 
CC, 
» 

e 


e? E X 

-o > 4 2722 o2 r ot 

أو کان >+ ما 3 اضيمًا 2 Gá V a‏ 

dor‏ ول Le ? oft 7. ° e sec‏ ده( ل 

وا حال إن E MESS‏ أشبهت Ed‏ 

i 3‏ د Cals E D‏ دعا 

و د دد وو o o2‏ ے E‏ ل 7170 
J iae‏ ل حروفة مڑخرا پل يعملا 


341. Presque tous les commentateurs préfèrent rapporter le pro- 
nom de] alus à YL : Ch. dit à ce sujet : «La raison de cela c'est que le 


doivent ètre soumis à un même régissant; » et Sb.‏ صاحب ٥ JU‏ حال 


ajoute : « parce que ces deux termes sont comme le نعمت‎ etle منعوت‎ , qui 
ont un régissant commun.» Bien que cette théorie ne soit pas universel- 
lement acceptée, la lecture de ce passage et d'autres analogues, comme 
ceux des commentateurs aux v. v. 406 et 429, justifiera le choix du terme 
qualificatif accidentel pour traduire ال‎ . On verra aussi dans Sb., au 
v. 348, que le حال‎ est jugé plus ressemblant avec le خر‎ qu'avec le ca ر‎ 


mais pour des raisons quine s'opposent pas à notre choix. Comp. n 
363. Tr. 


342. Lé pour AS àla pause. K. La findu vers est une cheville. M. 

344. Les deux J> cités seraient littéralement: «en se hâtant, » et 
«consacrant tout (son culte au Dieu unique) . « Sur Vale v.c. 39, 2. Tr. 

345. ,رخمن‎ doublement transitif , a pour premier complément, deve- 
nu sujet passif, le pronom implicite, et pour second complément, می‎ 


Cette proposition qualifie le nom indépendant عامل‎ et excuse son indé- 
termination. K. 


Sch a, et il e rare qu'on trouve des expressions‏ ,کار“ 


comme : À av WK « 5340 est à Hadjar, en rési- 
dence.» ` i 1 

La construction Et من حمر و‎ ë 5 a «Zayd, tout 
seul, est plus utile que ‘Amr assisté, » se permet et ne 
saurait être vicieuse. 

Le qualificatif accidentel peut se trouver multiple 
avec un qualifié unique, sache-le bien, ou mulitiple. 

Le terme qui régit le qualificatif accidentel pout être 


corroboré par lui, dans des cas comme: Z à ANY 


«Ne sois point transgresseur sur la terre en y sus-‏ منسدا 

350 citant le désordre.» Si une proposition est corroborée, 
le régissant du qualificatif accidentel est omis, et lui- 
méme est reculé. | 

A la place du qualificatif accidentel, une proposition 


se présente; ex. : وناو ر حلة‎ »5 Ee جا* ز‎ «Zayd vint, pen- 
sant à un départ.» Celle qui commence par un futur 


affirmatif comprend un pronom et ne prend pas 5 ; 


quant à celle quia و‎ sous-entends-y, aprés cette 
particule, un nom indépendant auquel tu donneras ce 
futur pour attribut. Toute autre proposition qualifica- 
tive accidentelle que celle-là, est rattachée par و‎ ou un 
pronom, ou par les deux ensemble. 


346. lii est qualificatif accidentel corroboratif (n. 304). هر‎ est 
un nom de ville,ordinairement masculin et flexible, quelquefois féminin et 
semi-flexible (v. 665). )) 

347. ہن‎ de وهن‎ avec le sens de ضعف‎ K. 

348. فد‎ est confirmatif (ou particule de rareté relative, Sb.), >a 
complément de °” „£ (ou de تعدد‎ , K.) ; غیرالمنکرر سے المفرد‎ . M. Jel, proposi- 
tion incise, quia pour but de combattre l'opinion contraire d'un gram- 
mairien. Sh. 

349. On prononce par licence n SAU Sb. Voir l'explication. des 


passages du Coran auxquels il est fait allusion dans l'exemple, Baydâwiy 3 : 
2, 57. Tr. 
350. رعحذوف = مضر‎ 1 avancé. K. Dans le cas traité au vers 
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précédent, il s’agit bien aussi d'une proposition asw N, mais qui, con- 
trairement à celle dont il est question ici, constitue elle-même le régis- 
sant. Tr. 

352. حت ثبت‎ cuu. M. 

353. 5 peut être lu au nominatif, nom indépendant, ou mieux à 
l'aecusatif (v. 260) . M. L'annotateur observe que la condition du v. 255 
manque, car le pronom qui se rapporterait à ذات‎ devrait, pense-t-on gé- 
néralement, étre exprimé, tandis qu'on peut le sous-entendre, si l'on 
considère ذات‎ comme nom indépendant et le pronom omis comme con- 
jonctif de la proposition énonciative (v. commentaires au v. 119). Sb., qui 
sous-entend \,5 (traduit par y ) avec cette analyse, permet aussi l'accu- 
satif. Tr. 

354: بواو‎ sertd'énonciatif (v. 123), dit K., qui cependant sous-entend 


Ona vu,n. 163, que le régissant sous-entendu en cas pareil est de‏ مرتبطة 
ou A, dit notre auteur; ici, il conviendrait d'ana-‏ کان sens général,‏ 
lyser l'énonciatif comme sous-entendu, le sens restreint qu'il exprime‏ 
n'ayant pu passer dans son complément.  L'opiuion contraire a peu‏ 
d'adhérents. La traduction suit l'explication de K.; celle qui suivrait son‏ 
analyse serait : «... est munie de ? èd DIS;‏ 


355  Quelquefois le qualificatif accidentel a son régissant 
omis, et certains de ces régissants omis ne pourraient 
pas être exprimés. 


ms 


LE SPÉCIFICATIF. 


me 


C’est un nom comprenant le sens de عن‎ , explicatif, 
indéterminé; il est régi à l’accusatif, comme E 


Cali par ce à quoi il sert 0 E comme ye 
s \ «Un empan de terre. » y CAD « Une mesure de fro- 


ment,» ان عملا 59 تا‎ Brei م‎ «Deux livres de miel et de dattes. » 
Mets-le au génitif après ces mots et ceux qui leur 
ressemblent, lorsque 1 tu les 5ھ‎ comme antécédents 


d'annexion; ex.: : Ve il. مد‎ «Une mesure de blé, c'est un 
aliment.» L'accusátit est nécessaire aprés l'antécédent 


d'annexion, si celui-ci est comme ` La A مله لر ضِ‎ 
«.... plein la terre d'or.» 
360  Faisrégir le nom, logiquement sujet verbal, à l'accu- 


satii par | agissant comme superlatif; ex. : ds Wa 


y p « Tu es trés-élevé en position. » 
"Aprés toute expression admirative emploie ce spéci- 


602411: ex. : ابا‎ Sc بابي‎ t Ss 1 Abü-bakr, quel noble pêre! » 


356. ام‎ énonciatif de هو‎ sous-entendu ; من‎ gas expression quali- 
ficative de اسم‎ ; c. qualificatif du même (de من‎ , suivant Ts. , ainsi que 


le remarque Sj. , et alors au génitif, من‎ pouvant à la rigueur être consi- 
déré comme un nom d'espéce et indéterminé ( Mollawiyy ) ) ; le reste du 
vers est une proposition recommençante. On peut aussi analyser el 
nom indépendant, et cette proposition, énonciatif. K. ۱ 
357. کشر‎ est une expression qualificative accidentelle de U K. 
358. L'exemple signifierait, d'après une autre analyse, avec el- 
lipse d'un énonciatif, comme 4, et \jğ pris comme qualificatif acciden- 
tel ou permutatif : « (J'ai) une mesure de blé pour [ou d’) aliment. » Tr. 
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359. M. analyse l'exemple comme nom indépendant, avec ellipse 
d'un énonciatif, comm& J. Plus justement, Ch. rétablit la phrase telle 


qu'elle se trouve dans le Coran, 3, 85, et Sb. ajoute que +). est au 


nominatif comme cité textuellement. Suivant Baydá ۱ À ما‎ sy 
Tr. 

360. ا لمعنی‎ peut être analysé à l'accusatif comme on l'a fait, n. 274, 
d'après la règle v. 272 ; mais K., contrairement à l'avis de M. , cite en- 
core l'analyse qui suppose ce nom au génitif,en le considérant comme lo- 
giquement sujet actif de الناعل‎ , par suite d'une métaphore; en outre l'ar- 


ticle serait ici en remplacement du pronom, comme n. 255: معناه‎ Je WI 
« Celui dont le sens est ( d'être ) sujet actif, » d'après la règle du v. 435. 
Sb. permet le génitif sans l'expliquer. Tr. 

361. بالعصب بعد كل ئي أقتضي معنى تحب‎ jy. Quant à l'ex. , ب‎ y est 
explétive et nécessaire; اې‎ est primitivement au nominatif sujet actif de 


r اکر‎ qui exprime une énonciation sous la forme impérative; cette modifi- 
cation dans la forme primitive du verbe a nécessité l'introduction de la 
proposition, le verbe à l'impératif ne pouvant régir un substantif au no- 
minatif. K. 


Mets, si tu veux, au génitif avec من‎ le spécificatif au- 
tre que celui du nombre, et celui qui est logiquement 
sujet verbal, comme dans: تن‎ de طب‎ «Sois calme, tu en 
retireras avantage.» 

Mets en avant le régissant du spécificatif, quel qu'il 
Soit, etle verbe entiérement conjugable est lui-méme 
trés-rarement devancé. 


LES PRÉPOSITIONS. 


Voici les particules du génitif; ce Sont: خلا خلا $ لی ,^ من‎ 


365 L. De, في‎ Loo وكوت ,وه ولو رټ من ,مڏرعلى‎ M. 
Assigne m substantif d 3. WK ER برو‎ Lien . ÀS- 
signe à X et Xa une expression de temps, à رب"‎ un nom 
indéterminé ; = est réservé à A \et à < رب‎ . Ce que l'on 
cite de semblable à فی‎ ۷٧ » Maint homme,» est rare ; 


ainsi est ركها‎ et l'analogue se rencontre. 





362. تند‎ apocopé de افاد‎ c'est-à-dire النائدن‎ LS. K. Malgré l'analyse 
de K., qui donne avec raison كطب‎ pour (ذلك) كلقولك) طب‎ «Ex.: calme- 
toi (littéralement : Celà est comme : calme-toi Luet suppose cette ex- 
pression, comme énonciatif, régie virtuellement au nominatif, j'ai cru 
pouvoir, iciet dans d'autres cas analogues, traduire de la méme facon 
qu'au v. 357, parce que le francais supporte mal les parenthéses. En réa- 
lité cet exemple-ci fait partie d'une proposition incise, indépendante, et 
n'ajoute rien au sens de zl Jeu! dont il est uniquement l'explication, 
tandis que l'exemple dn v. 357 servait, comme le remarque K. , à insister 
sur ce point, que le nom dans ce cas régit lui-méme le spécificatif, et 
était bien une dépendance de la proposition précédente.Tr. Comp. n. 8.— 
Comparez le rapport de ces deux exemples à celui des deux espéces du 


qualificatif à la n. 6. 
363. زرا‎ qualificatif accidentel du sujet passif de رسبق‎ disent K. 


et Ch. ; mais alors, suivant Sb., cela impliquerait que la rareté est une 
qualité du فمل‎ : «...conjugable, étant très-rare, se devance,» tandis q.1'en 
l'analysant complément absolu, la qualification s'applique à l'action de 
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le faire précéder du spécificatif. Tr. 


364. West nom verbal avec le sens de l'impératif أعرخذ‎ régit حروف‎ 


à l'aceusatif comme complément objectif (v. 627). Le A qui lui est suffixé 
est, suivant la doctrine des Basrites, une particule d'allocution , comme 
celle du démonstratif et de ارام‎ (v. Baydáwiyy, c. 6, 40). Cette particule 
est soumise à la méme concordance que le pronom semblable, mais 
n'est point régie dans le discours. K. De méme est vous explétif (dictionn. 
de Littré, vous 7°), mot qui ne subit évidemment aucun régime et n'a 
que la valeur d'une particule exclamative. On peut encore se rendre 
compte de cette théorie par la considération suivante : le nom peut étre 
sujet et attribut; le verbe, attribut seulement; la particule ne peut étre ni 
l'un ni l'autre; les mots étudiés ici, et dans cet emploi spécial, appartien- 
nent bien à la troisiéme catégorie. Tr. 


368. فى‎ est spécificatif du pronom qui, ici. est nécessairement in- 
déterminé et de sens vague; ce pronom est de plus invariable en genre et 
en nombre. Ch. | 


Fais من‎ partitive, distinctive, ou marquant l'origine 

dans l'espace; quelquefois aussi elle marque l'origine 
370 dans le temps; enfin on l'emploie explétive avec une 
négation ou "analogue; et alors elle régit un nom indé- 


terminé, ex. : ما لباغر من مغر‎ «Point de refuge pour un 
méchant.» 


Pour le terme sont &, J et d). 
من‎ et بر‎ expriment l'échange. 


sert à marquer la propriété ou l'analogue; l'usage‏ ل 
en'est suivi aussi pour transitivité et pour indication‏ 
du mobile; elle peut étre explétive.‏ 

Manifeste l'état limitatif ou moyen de „eet 3, qui 
aussi indiquent bien la cause. 


Exprime avec ب‎ lemoyen, la transitivité, la com- 
pensation, la | contiguité; emploie-la comme synonyme 


de ` t عن و‎ 
375 de exprime la supériorité, le sens de في‎ et celui de Lë 
Un esprit subtil se propose le sens de dépassement 
avec ¿e , qui se trouve quelquefois pour بعد‎ ou ۷ 


comme aussi de est quelquefois pris à la place de jz < 


Exprime la ressemblance avec 4, particule avec 
laquelle on indique aussi quelquefois le mobile et qui 
s'emploie explétivement pour renforcer. 


369. ہن‎ est objet de contestation entre les trois impératifs; Pau- 
teur l’a fait régir ( comme complément indirect, متعلق‎ ( par le dernier, et 
a fait régir aux deux autres son pronom, Le , qui est sous-entendu comme 
étant terme accessoire ( v. 282 ). K. 

370. avec fâ' ou qâf, au génitif comme complément de la prépo- 
sition est virtuellement au nominatif comme nom indépendant reculé. Sj. 
Dans le vers précédent من‎ est féminin et ici masculin, parce que les mots 
de cette catégorie sont des deux genres. Tr. 

372. |j , au passif, est expliqué ainsi par l'annotateur de M. : e 


Jai, استعمالاللام في النمدية‎ Tr. 
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373. 5 suivant K. serait particule de rareté, mais cette opinion 
est combattue par lbnu-Sa'id, et par Sb., celui-ci proposant, soit le sens 
de confirmation en ce qui concerne ب‎ et celui de rareté en ce qui concer- 


ne 3 soit le seus de confirmation pour les deux. Tr. 
974. خل‎ qualificatif accidentel du pronom de بها‎ . K. 


376. هد‎ au génitif avec tanwin. L particule infinitive s'emploie 
rarement, comme ici, avec une proposition nominale. K. Quant à l'ex- 
pression من فطن‎ , elle me parait justifiée par la subtilité de l'assimilation 
à laquelle cette règle s'applique,et que les grammairiens ont établie entre 
les deux expressions suivantes,1?: ره ميت ال عن‌الفوس‎ c'est-à-dire : tec us جا‎ 
والقوس سبب رمي‎ 2° Ak, رفي الله‎ , c'est à dire : GA 354 351, 
comme si l'on disait «Que Dieu ft’)agrée (en détournant] de toi (son 
blàme].» Tr. , d'après Sb. 

377. قد‎ exprime ici la rareté. M. Unc expression régie par l'énon- 
ciatif verbal, comme ici ہا‎ , ne peut précéder le nom indépendant que 
par licence. Le nom de la particule est considéré dans le vers, d'abord 
comme féminin, puis comme masculin, ce qui est permis. K. 


A s'emploie comme nom et il en est de même de e et 


i, qui, pour cette raison acceptent le régime 06 من‎ 
ره‎ 


et 9 sont des noms, là oü ils régissent le e‏ مذ 

tif ou quand on les fait suivre d'un verbe, comme A جات‎ 

380 داعا‎ «Je suis venu depuis qu'il a appelé.» S'ils régissent 

le génitif dans un temps passé, ils sont comme من‎ ; au 
présent, exprime avec eux le sens de à. f 

۸ ڪن ومن‎ et «w on suffixe un ما‎ qui ne s'oppose pas 


au régime déjà connu. Suffixé à ^, et رك‎ il empêche 


le régime, et, quelquefois, il se trouve à leur suite sans 
que le génitif soit empéché. 


On retranche رب"‎ qui alors régit le génitif aprés 


et à. Après ^, ce régime est fréquent.‏ بل 

On fait encore quelquefois régir le génitif par une 
préposition autre que رب"‎ avec ellipse, et, dans certains 
cas, cela est même regardé comme régulier. 


L'ANNEXION. 


385 Retranche un jû qui suit la flexion, ou un tanwin, du 


7 A 
nom que tu annexes à un complément ; ex. : طورمينا‎ «Le 
mont Sinai. » 

Mets le deuxiéme terme au génitif,et sous-entends o^ 
ou à quand rien que cela ne convient ; choisis ل‎ pour 


le sens qui est autre que ces deux-là. 

Au moyen du second terme particularise le premier 
ou donne-lui la détermination. 

Si l'antécédent, comme adjectif, se trouve être ana- 


logue à نعل‎ il ne sort point de son indétermination ; 
379. œ est un limitatif qui a pour complément annectif la pro- 
position suivante, virtuellement au génitif ( v. 399). Le 'alif de اوليا‎ est 
sujet passif, premier complément objectif; النمل‎ deuxième complément. 


K. La proposition \J,\ est adjointe à la précédente et régie comme elle.Tr. 
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380. Le complément با‎ de اسبن‎ est sous-entendu. K. 
382. قد‎ exprime rareté, La proposition d وجر‎ est qualificative 


accidentelle,et commence par JU ,رواو‎ Cv. 354), qui permet que le nom in- 


dépendant soit indéterminée. K. 


385. ما‎ estnom conjoint, qualifiant en sous-entendu (v. n. 257). 
K. J'ai reproduit l'exemple avec la flexion qu'il a, c. 23, 20. 


387. = ox اللام للمعنى الذي سوى ذينك‎ is, . K. 


ex. : J£ القلب َيِل‎ O Vi e Eet: رب‎ «Combien 
comptent sur nous, dont l'espoir est immense, le cœur 
épouvanté, les ressources faibles !« 
390 Cette annexion-ci se nomme formative, celle-là, 
pure ou significative. 
Dans celle-ci on tolère que le premier terme prenne 
ال‎ si ce préfixe est joint au second, comme dans ag | 


o € م6‎ 1 
Sail «Celui dont la chevelure est crépue, » ou au com- 
»” ۳ ve, 

plément annectif du second, comme dans ` ريد الضارب‎ 


di أ‎ er « Zayd est celui qui frappe la téte du coupa- 
ble.» Pour que cette préfixation soit permise avec lad- 
jectif, il suffit méme que celui-ci se trouve sous forme 
d'un duel ou d'un pluriel analogue. 

Parfors le complément donne le sens féminin à l'an- 
técédent, si celui-ci se préte à l'ellipse. 

395 Un nom ne s'annexe pas à ce qui est identique 
avec ]ui par le sens. Interpréte tout exemple qui inspi- 
rerait des doutes à ce sujet. 

Certains noms ne s'emploient pas sans complément ; 
quelques-uns d'entre eux peuvent n'avoir pas leur com- 
plément exprimé. 

Parmi ceux qui doivent toujours étre annexés,il en est 
que l'on ne peut nulle part faire suivre d'un substantif ; 


389. رب‎ ne s'emploie qu'avec les noms indéterminés. K. Cette 
particule est le plus souvent augmentative et quelquefois diminutive. 
Mughnt. Comp. 394. 

390. Dans تلك‎ il n'y a 0٥ d qui soit régi et son accident de fle- 
xion (virtuelle) est le nominatif,parce que c’est un nom indépendant. Quant 
à 5 c'est une particule d'éloiznement, et JA, une particule d’allocution 
(n.364). K. 

391. Dans l'exemple, l'adjectif assimilé au participe actif est anne- 


xé à son sujet (comp. n. 786). K. — نا‎ dans ce vers, se rapporte à la mê- 


me espèce d'annexion que s> dans le précédent. Tr. 
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393. Ce vers est susceptible de plusieurs analvses, dont l'une con- 
siste à lire أن‎ particule conditionnelle. Voici celle qui est suivie par la 


traduction : ks nom indépendant , كافر‎ énonciatif, ayant pour sujet 

verbal (v. 429) وقع‎ ol وقوعه ب‎ , avec ellipse du conjonctif (v. 119), c'est-à- 

dire: Zl او‎ gu وجود ال فی الوصف (المضاف ) كاف ( في اغنفاره ) وقوعه‎ Ch., Si. 
394. رب‎ particule de rareté ici (rareté relative, Ch. ) ; L particule 


répulsive (v. 382). Comp. n. 389. Le participe passif املا — موهلا‎ . Comp. 

n. 282. K. Ce vers, dans certains nianuscrits, vient aprés le suivant. Sj. 
395. Un complément appartenant à la proposition conjonctive و‎ 

comme ici 4 avec a£, peut séparer cette proposition du nom conjoint 


quand celui-ci est autre que JI. Cette inversion est défendue avec la 
particule conjointe. K. Le francais ne la défend pas: « Crois-tu que dans 
son cœur il ait juré sa mort ? » Racine. Tr. — معنى‎ spécificatif, ou com- 


plément à l’accusatif pour gall û (v. n.34). M. 

396. لنظا‎ (entre autres analyses, dont l'une l'explique par XM d) 
qualificatif accidentel, qualifié lui-mème par منردا‎ , du sujet actif de ريات‎ 
qui est pour db (irrégularité autorisée par le passage du c. 2, 107 


tels sont 355, a دا‎ ; 7" C'est une exception 
que d'avoir fait suivre dé de s 

On emploie toujours Lo et 5 A annexés aux propo- 

400 sitions. S'il a le tanwin, E peut étre employé sans 


complément. Quant au nom dont le sens ressemble à 
celui de *5\ , annexe-le comme A) facultativement ; 


7 A ره‎ P e e 
ex.: حن جا » نبذ‎ «Au moment oü il vint, on lechassa.». 


Inflexibilise ou fléchis le nom qui s'emploie comme إذ‎ : 
préfère l'inflexibilisation de celui qui est suivi d'une 
forme verbale inflexible. Devant une;|forme verbale 
flexible ou un nom indépendant, fléchis ; mais quelqu'un 
qui inflexibiliserait n'en saurait être blâmé. 

On emploie toujours V5) annexé aux propositions 


verbales, comme : ks ذا‎ À m « Humilie-toi quand il 
S'enorgueillit. » 
On annexe GS et wW à une expression déterminée, 
désignant la dualité et composée d'un seul mot. 
405  N'annexe pas * Á à un singulier déterminé ; si ce- 
pendant tu le répétes, fais cette annexion, ou encore Si 
tu as en vue les parties d'un tout. N'emploie qu'avec le 


nom déterminé اي‎ pris comme nom conjoint ; et celui 
qui est qualificatif se conduit de la facon contraire. 


398, Allusion au vers : 
e o مو ور‎ r 
يسور‎ sa di pe ما نابنی مسوّرا‎ nes 

qui signifie, d'après Djurdjáwivv (explication des citations de Q . ) : «J'in- 
voquai Miswar sous le coup qui me frappait : « Voilà ! Voilà ! me dit-il. » 
Puisse donc pareille réponse accueillir ses deux mains généreuses. Tr. 

399. Le pronom implicite, sujet passif de j giy, se rapporte à il; ce 
mot est ensuite répété, au lieu d'étre rappelé par un pronom; ce qui peut 
mieux faire accepter cette répétition, c'est qu'elle se produit dans une 
proposition différente, et que les deux noms sont éloignés l'un de l'autre. 
اضافة‎ est le deuxième complémeut objectif de ,الزمو(‎ et حيث‎ est le pre- 


D € 9 In ee S 
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mier, logiquement sujet actif (v. 274). K.- Cet auteur appelle : ضير , وا‎ 





qui se rapporte ici aux Arabes et correspond à notre on. Tr.‏ الناعلں 
le complément avancé‏ ما comme n. 395. Sj.— K. fait de‏ معنى .400 
اضف الزه rl‏ الذي : et il faut rétablir le texte de la façon suivante‏ ,اضف de‏ 
d'après l'analyse de Sb., il fau-‏ ; کاذ في معنى المضي اضافة كاضافة 3151 ائحمل جوازا 


drait traduire : «Ce qui est comme 5| par le sens, suit la règle de 5|; an- 
nexe-le si tu veux.» 

401. V, pour یا"‎ par licence. K. 

402. ف‎ est particule de liaison, rendue nécessaire par la négation 
avec لن‎ (v.701), comme dans c: 3, 111. K. 

406. تنو‎ | est adjoint à Le 7 S et la proposition compensative „iol 
se trouve, non pas placée avant la conditionnelle, ce qui est défendu, mais 
entre l'adjoint et son antécédent,ce qui est toléré parce qu'elle ne consti- 
tue pas une expression étrangére. Sb.— Toutefois Sj. préfére considérer 
أو تنو‎ comme ayant sa compensative supprimée (n. 268) et constituant une 
phrase conditionnelle adjointe à la précédente; Cette analyse évite de 
faire porter le régime de أن‎ sur une expression placée aprés ف‎ . A موصو‎ 
est qualificatif accidentel avancé. M. — Aprés žial, Sb. sous-entend في‎ 
الم‎ pour que cette expression comprenne le cas où أي‎ est employé com- 


me Je . Tr. 


S'il est conditionnel ou interrogatif, emploie-le sans 
restriction à compléter le discours. 


On astreint a3 à étre annexé, et alors il régit le 
génitif ; l'accusatif de AE , régi par ce mot, est rare. 


De méme ^». La forme حم"‎ est rare dans ce mot ; on 
cite avec elle un a ou un 2, causé par la rencontre d'une 
consonne muette à la suite. 

410  Inflexibilise en u غير‎ , Si tu n'as pas son complément, 
en sous-entendant le sens de ce qui manque. Comme 


»* 


Sont M À a e les faces aussi, et y.‏ غير 
On fléchit à l'accusatif, quand il est indéterminé, M‏ 
ainsi que les autres cités à sa suite.‏ 

Le eomplément du nom annexé, quand celui-ci est 
retranché, le remplace sous le rapport de la flexion. 
Quelquefois on met ce terme exprimé au génitif, 6 
il l'était avant le retranchement de son antécédent ; 

415 mais à la condition que ce terme retranché soit sem- 
blable à celui auquel il aurait été adjoint. 





407. "Ve, c'est-à-dire: Ula, LS ; ce mot peut être aussi qualifica- 
tif accidentel du pronom de ہا‎ (et au masculin comme se rapportant à راي‎ 
qu’on peut regarder comme masculin), non du pronom de تكن‎ , parce 


.que ف‎ , dans 13 compensative, nc peut être préfixé à une expression qui 
serait étrangère à celle-ci (comme complément du verbe de la pro- 
position conditionnelle ) . Sb. 


Remarquons encore que, d'aprés les régles de la construction arabe, 
la conditionnelle ne pouvant être placée après A, ses compléments ne le 
peuvent pas non plus (comp. n. 253). Tr.— Le reste du vers est expliqué 
par M.: الكلام الذي في جزوه لانها مع ما اضينت اليه جزه کلام‎ Le KH. Tr. 

408. لدن‎ premier complément objectif. K. 


409. مع‎ est adjoint à .لدن‎ K.— el, نقل‎ . Ch. 


410. با‎ est qualificatif accidentel, soit du sujet (pour VV), soit 
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du complément objectif (pour (مبنية‎ de ei ou de عدمت‎ . K. ما‎ c'est-à- 
dire ناویا( معنی)ما‎ ۶ Sj. 

413. We qualificatif accidentel du sujet verbal de V . =L aprés 
انا‎ est explétif, K. 


414. کا‎ c'est-à-dire : z| الذي قد كان‎ LIS comme c.7,134,passage 
dont Ibnu-hicham donne l'analyse : À AA ya كالذي‎ K. 


415 اح‎ Ó أن کر‎ est une expression virtuellement au génitif comme 
complément annectif de شرل‎ . K. Yásin, dans une note sur Ts., au v. 388, 
dit formellement que l'infinitif en lequel serésolvent la particule conjointe 
et sa conjonctive,est regardé comme déterminé. En effet K. donne comme 
équivalent de cette expression للذي قد عطف عليه‎ Me بشرط کون الذي حذف‎ ٠ 
Voir sur cette annexion le Mughnt : Ch. I, sous 25 Ch. II, 6*, proposi- 
tions sans flexion virtuelle ( contrairement au nom conjoint, la particule 
conjointe est sans flexion, aussi bien que sa conjonctive, et la flexion vir- 
tuelle appartient à leur ensemble) ; Ch. VIII, 1%" règle 2° remarque, et 
‘4° règle ( pour la détermination de cette expression ). Les exemples de 
cette annexion sont communs dans e Coran avec A celui que le Mughnt 


kite sous ما‎ est 28, 25 BLEU m هدنه‎ U A ei. Tr. 


Le second terme se retranche et le premier reste dans 
le même état que quand il est joint à lui, à la condition 
qu'il y ait adjonction et aussi annexion à un autre,iden- 
tique avec celui auquel tu aurais adjoint le premier. 

Permets qu'un antécédent d'annexion, équivalent 
verbal, soit séparé par un accusatif qu'il régit comme 
objet ou limitatif. On ne blâme pas l'intercalation d'un 
serment. Pour cause de licence on trouve l'antécédent 
Séparé par une expression étrangére,par un qualificatif 
ou par un vocatif. | 


L'ANNEXION AU PRONOM 
ي‎ DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


paca‏ ووو یش سد 


420 Prononce en 2 la finale du nom annexé au S quand 


; گے ع‎ e 
ce nom n'est pas infirme comme رام‎ et «s35, ou qu'il 


n'est pas comme بنان‎ et 207 . A la suite de tous ces 
quatre-ci, l'a du ve est de règle ; le & et le و‎ 410 


en lui ; si la consonne placée avant un و‎ a un u, change 
celui-ci en ٤ cela devient plus commode. Maintiens 
un 'alif ; cependant, avec un nom restreint, d'après le 


dialecte de Hudayl, sa permutation en yê se fait 
très-bien. 





416. کالہ‎ qualificatif accidentel de J ,الاو‎ K. — c'est-à-dire على‎ 
حاله‎ . Sj. 

417. مثل‎ est un des noms que l'annexion est impuissante à détermi- 
ner. Voir les commentateurs au v. 387. Tr. 

418. فصل‎ est objet de ;-1; c'est un infinitif annexé à son complé- 
ment objectif, et dont le sujet verbal est ما‎ (au nominatif, v. 426 ); ce 
dernier mot est nom conjoint, et il faut sous-entendre son conjonctif ما‎ 
4-3 . K. 

419. Le sujet passif de A», pourrait se rapporter à ,فصل‎ mais, 
comme c'est un pronom implicite, il ne peut régir le complément زپاجنیي‎ 


ےہ ودس ھم Tee‏ سو 27 ےط 
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Ge SÉ Steg GE É > o”‏ پر Ae utet‏ 
J st; i Ki‏ الذي له أضنت الاولا 
سوه ون E‏ 3 کے کک p‏ سور 6ه T MUT‏ سے )7 a‏ 
To‏ ° رحبو ے * ہے os f‏ ت 
ATEM TE PA]‏ 

خر ما i U SG‏ ا | بك ملا a iS‏ 
کی 2 سس ^ وله هوه 7, ^ مم ےہ 

EX Ne be os يك کا‎ 
^w. ro e 8 —95 zo. 
یه 356 5 د‎ a Ç i. 


le pronom de l'infinitif ne régit pas, ou du moins, d'aprés l'opinion la plus 
tolérante sous ce rapport, il ne régit que quand il est explicite. I faut 
donc rattacher ce complément à un sous-entendu, qualificatif accidentel 
du même pronom Sb. — Le francais, moins tolérant, exizerait que le ré- 
gissant fût exprimé: «On ne blâme pas séparation par serment, et, pour 
cause de licence, on trouve cela (produit) par ...» Tr.— اضطرارا‎ com- 


plément du mobile, avancé avant sonrégissant نوجد‎ 


421. A partir de فذي‎ , il y a une proposition contenant quatre noms 
indépendants; de leurs conjonctifs, l'un est sous-entendu,c'est le complé- 
ment annectif de بعد‎ ,et l'autre, celui de ابع =( احنذي‎ ou il) est un 
pronom implicite sujet passif; les autres sont exprimés explicitement : 

4 32. 4* 9° 3° 1° 2 de 

(s) ها احدذي‎ (2a جيسبها للا‎ gi 
On peut aussi analyser جہعہا‎ corroboratif de ذي‎ . K 

423. انقلاب‎ est l'infinitif du verbe réfléchi correspondant à قلب‎ , et, 
comme celui-ci est doublement transitif, son verbe réfléchi l'est encore 
simplement; c'est pourquoi پا"‎ est ۵ l'accusatif comme complément ob- 


jectif (v. 426), bien que M. v voie (son rézime préféré,) l'ellipse d'une pré- 
position. K. 


ATTRIBUTION DU 
RÉGIME A L'INFINITIF. 


[i 


Assimile à son verbe l'infinitif, en ce qui concerne le 
régime,qu' il soit annexé à son complément, ou isolé, ou 


425 avec أل"‎ si un verbe avec أن‎ ou L peut lui être subs- 
titué. Le nom-infinitif régit. 

Après qu'il a régi au génitif le nom auquel il est .an- 
nexé, complète son régime par un accusatif ou un 
nominatif. 

On met au génitif le nom qui concorde avec celui qui 
est ainsi régi au génitif; mais si l'on a, pour la concor- 
dance, égard au régime virtuel, c'est très-bien. 


ATTRIBUTION DU 
RÉGIME AU PARTICIPE ACTIF. 


> 


Un participe actif est, pour lerégime, comme son 
verbe, S'il est en une situation tout autre que celle 
d'exprimer le passé et, de plus, vient à la suite d'une 
expression interrogative, d’une particule vocative ou 
d’une négation, ouest employé comme qualificatif ou 
attribut. 

430 Quelquefois il qualifie un nom omis qui est connu et 
alors il réclame le régime qu’on vient de décrire. 





425. محل‎ est analysé par M. complément absolu , par K. limitatif. 
Quant à ke, on pourrait être tenté de le lire futur passif de `. kl pour 


obtenir la rime; le Qamûs dit : ( JA =) بحل"‎ dar اكان‎ dol; mais la tradi- 
tion, en Occident tout au moins, est de prononcer conformément à la leçon 
de Sy., et l'analyse de K. et Sj., sans être trés-explicite, conviendrait 
difficilement à l'autre leçon. Comparez, comme rime imparfaite, le v. 422, 
où K. indique l’u et une leçon de M. au, v. 804, Tr. 

426. الذي‎ est régi à 1 'aceusatif conformément à la première règle 
énoncée dans le vers lui-méme. Tr. 

427, ګن‎ proposition correspondante dela condition avec ellipse 


du nom indépendant ; c'est-à-dire: jz gg. Le verbé جر‎ peutêtre aussi 
considéré comme à l'impératif, 
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428. عن مضيه‎ est pour .عن مضي حدله‎ Cette expression est donnée par 


K. comme complément de زمزل‎ ce mot étant nom de lieu n'a pas régime 
verbal, mais on peut, dit Sj. , l'analyser complément absolu, comme infi- 
nitif formé irréguliérement avec la deuxième radicale en 2. Sb. dit que le 
léger sens verbal existant dans ce nom de lieu, qui d'ailleurs est pris au 
figuré , (3l) Jor C$ = في مكان(‎ , suffit pour justifier ce régime. H 
semble que K. n'ait pas songé à cette difficulté, et peut-être a-t-il voulu 
analyser le complément A, عن‎ comme étant ظرف مستقر‎ , en place d'un 
énonciatif, ce qui est bien plus simple (comp. n. a car le terme prépo- 
sitionnel peut régir une expression analogue à lui-même. Tr. (comp. 
n. 730). 

429: On peut analyser z \ ورول‎ comme adjoint à ce qui précède 
(comme dans la traduction),ou proposition qualificative accidentelle avec 
قد‎ sous-entendu: «... venant à la suite... v K. Comp. n. n. 516, 652.— صفة‎ 


dans ce vers (comme نے‎ dans le suivant,Sb.,) ont le sens le plus étendu, 
et comprennent le qualificatifaccidentel. M. dit: aio YY رق خمن ذلك ا حال‎ 


o في‎ . Tr. 


S'il constitue la proposition conjonctive de ل١‎ il est 
jugé bon qu'on le fasse régir au passé et à tout autre 
temps. 

Le nom en QS, y ou s, se substitue bien à ki 
avec un sens augmentatif ; alors il réclame le même 


régime que lui. Cela est rare avec Js et |ó - 
Celui qui n'est pas singulier est traité comme le sin- 
gulier,pour la règle et les conditions, partout oü il régit. 
435  Aumoyen de celui qu'on emploie comme régissant, 
mets un nom quile suit immédiatement, à l'accusatif 
ou au génitif; mais chez tout autre il exige l'accusatif. 
Mets au génitif ou à l'accusatif un nom qui concorde 


ہے 


avec celui qui a été mis au génitif; ex.: agur W3 مبتش‌جاه و‎ 
« Il recherche honneurs et richesses, celui qui s'est 
levé. » 


Tout ce qui a été assigné au participe actif, le parti- 
cipe passif le reçoit sans rien de plus ; ce dernier Ln 


semble par le sens à un verbe passif; ex.: Pas D المعط‎ 
« Celui qui a été doté du nécessaire, en a assez.» 


431. La préposition في‎ et son complément dépendent de l'énoncia- 
tif verbal et sont placés par licence en avant du nom indépendant (v. n. n. 
253, 890); c'est pour cela que ف‎ (du v. 701) se trouve là et non devant le 
nom indépendant , bien que celui-ci soit , dans l'ordre naturel , le premier 
terme de la compensative, parce que c'est là qu'elle commence en réalité. 


K. Comp. n. n. 407, 514. 
432. «Bien,» dans la traduction, traduit 16 sens augmentatif de 


lui est op-‏ قل confirmé par la règle corrélative du vers suivant oü‏ , بديل 
posé. Tr. d'après M. et Sb.‏ 

434.  لثم‎ est deuxième complément objectif de Ja» dont le premier 
est devenu sujet passif et consiste dans le pronom implicite.— Lk peut être 
analysé : 1* Complément limitatif de Jar ( ou plutôt de ak, , dit l'annota- 
teur de M),etalors ما‎ est explétif et la proposition suivante régie vir- 
tuellement au génitif ( v. 399 ) ; 2* Expression conditionnelle (v. 697) , et , 
dans ce cas, il y a là l'ellipse d'une proposition compensative (v. 705) . K 
Cette fin de vers est une cheville. Sj. 

435. Je M بذي‎ c'est-à-dire پالوصف $5( عمل النصب‎ . Sb. I y aurait 


لن يکن صله أل كني ألمي ويرو al A AL‏ 
qe A 306‏ ف يگنر عر Jab‏ 
DORA bf Ge‏ 
br‏ زیا عمال يلوا خض وهو rad‏ ما سواه مت 


ANGERS Lola 
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entre les deux impératifs contestation de régime, suivant l'opinion ( qui 
n'est pas celle de l'auteur ) de ceux qui permettent que deux régissants 
se contestent une expression placée entre eux . K. 


436. La règle permettrait de lire YL ou gu 


437. Sionlit کل‎ au nominatif comine nom indépendant و‎ ei peut 
être lu : 1*au nominatif comme sujet passif de Jan » dont 16 6 
complément objectif (le con jonctif de la proposition qui sert d'énonciatif) 
est sous-entendu, c'est-à-dire : Lu , 2*à l'accusatif, le deuxième com- 
plément objectif étant le pronom: implicite, sujet passif (et servant de 
conjonctif); la premiére analyse est préférable, parce qu'elle suppose une 
construction plus réguliére ( v. 252) , la deuxiéme a pour elle de ne pas 
supposer d'ellipse. Mais la meilleure consiste encore à lire کل‎ à l'accu- 
satif,comme deuxième complément objectif, et اسم‎ au nominatif 06 
premier complément devenu sujet passif. Sb. La traduction suit la pre- 
miére analyse ; avec la deuxième , ce serait : » ... est donné au participe 
passif,» et, avec la troisiéme:«Le participe passif reçoit tout ce qui...» Tr. 

438. olas في‎ peut être: 1*deuxième énonciatif à un verbe 
passif et en a le sens,» 2* qualificatif accidentel du sujet passif de t? 


« ... qui concorderait avec lui par le sens,» 3ecomplément indirect de 4 
quia force verbale. K. Le sens n'est pas en cause ici, mais la ressem- 
blance de sens suppose celle de régime. Sb. Dans l'ex., ال‎ est nom con- 
joint, et le pronom implicite, sujet passif du participe, est son conjonctil; 
GLS est le deuxième complément objectif,c'est-à dire : LUS" Ex .الذ ي‎ K. 


Ce participe s'annexe très-bien à un nom qui logi- 
quement est régi au nominatif; ex.: الورع‎ LU ود ا‎ 
«L'homme scrupuleux est louable AGE ses intentions. » 


FORME DES INFINITIFS. 


440 ds est la forme régulière de l'infinitif du verbe tran- 
e 

sitif, celui-ci venant d'un radical trilitére; :دہ‎ 135 55. 

Le verbe en فل‎ intransitif a pour paradigme `)»; 


ex.: TS , شلل , جوى‎ 
Le verbe en Lä ووه‎ comme 3&, comme las, 


a régulièrement ai, tant qu'il n'est pas de ceux qui 
exigent les paradigmes "(JUS , فملان‎ ,sache-le donc, ou 
- En effet le premier appartient au verbe de refus; 

: 31; le deuxième, à celui qui implique révolution ; 


لله 
est‏ قعيل Ke est particulier à la maladie et au son;‏ 


commun au cheminement et au son, ex.: de: 
Ir s. dr ے‎ E weg > 
فعولة‎ et dl appartiennent à فعل‎ ; ex.: ^ \ سبل‎ et 
Io هڅه‎ 

.45 جزل 


439. فد‎ est confirmative, suivant M. , qui donne ce régime comme 
fréquent. C'est peut-étre par suite d'une erreur de copie qu'on trouve le 
sens de rareté dans K. L'exemple signifle : : دة مقاصده‎ nE رع‎ ah, Ch. 


440. Jai ‘est nom indépendant, il n'est pas indéterminé, c'est un 
nom propre (comme paradigme). K. من ذي ثلاثة‎ est qualificatif acciden- 
tel du pronom implicite de و الممدى‎ c'est-à-dire : inta اهدي‎ ail حال کون‎ 
ذي ثلائة‎ Jas من مصدر‎ (comp. , pour le qualif. acc., n. n. 147, 204, 233, 520, 
4553, 906). Sb. 

441.  &\ deuxième nom indépendant, avec son énonciatif Jai, forme 


دو ETÉ 257220 + 7 Le? ai 7 e‏ ?2 يږي 
وكذ يضاف ذا J‏ أسم_مرتفع معنی | دالمقاصد )27 
Äer ó‏ 799 ے 7 
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7, Jo ofo? رر ہو ہے ۔لہ سر وس روم‎ 
ITI الامر‎ Je لٹعلا‎ dG T 
la proposition qui sert d'énonciatif au premier indépendant Jai et le 
conjonctif (v. 119) est le pronom de پاپه‎ . K. اي قاعدة مصدره وقياسه‎ al. Si. 
442. Ja est indéterminé, puisqu'il appartient à la catégorie des 
mots que l'annexion (ni méme l'article, dit Sb. au v. 390) ne peut déter- 
miner , tant ils sont plongés dans l'indétermination ; tels sont غير‎ et .شه‎ 


Aussi est-il à l'accusatif , comme qualificatif accidentel du pronom impli- 
cite de p» , d'après M., qui admet aussi qu'on l'analyse complément 
objectif d'un verbe sous-entendu , comme TE Tr.— AS est adjoint à 
ju avec ellipse de l'adjonctif. Sb. — باطراد‎ est qualificatif accidentel, 
non pas du nom indépendant J فعو‎ , comme le dit M., mais du pronom 
implicite de l'énonciatif 4, parce que le régissant de ce qualificatif doit 
être le méme que celui de son qualifié, ce qui s'accorde mal avec le régi- 
me de l'indépendance grammaticale (v. 117), mais s'accorde bien avec 
celui de اسٹر‎ dont le sens et le régime existent dans le terme préposition- 
nel (v. 123). K. Comp. n. n. 117, 131, 318, 541. 

444, J أو‎ est indéterminé, mais convient à être nom indépendant, 
comme qualifiant un sous-entendu qui est , suivant l'annotateur de M. et 
comme l’implique le commentaire de Ch., vis, non pas Ju , celui-ci 
étant déterminé (comme nom propre d'un paradigme). Tr. 

445. یا‎ est pour da, K. 


Tout ce qui se trouve en contradiction avec ce qui 
précède a pour règle l'usage; ex. : سط‎ et & PL 

Le verbe autre que le trilitère a son infinitif régulier ; 
ex. : 25.33 | m «La sanctification a été opérée; » 


S$ $5 « Fais-lui donc payer la dime; » èr |) RA, 


PP. 


hé ge « Oui, il faut te ben conduire, comme celui 
450 dont la conduite est irréprochable; » استعاذة‎ i.) « Im- 


plore fermement la protection de Dieu!» aussi : LG À أ‎ 
«Reste tout-à-fait !» et, le plus souvent, avec cet infini- 
tif-ci, le ë est nécessaire. 

Prononce en a long la pénultième, avec ? de la troi- 
siéme, dans celui qui commence par un hamzah de liai- 
son ; ex.: Aa. 

Prononce en u celle qui se trouve la quatrième dans 


les verbes du paradigme de تلم‎ e 


د ^ په > o9‏ 


dg a فملال‎ ou JN ۽‎ ; regarde comme régulier le 
deuxiéme de ceux-ci, non le premier. 
قاعل‎ a JUS et متاعلة‎ . 
Pour toute autre forme que celles qui précèdent, 
l'usage en mesure la valeur. 
448, النقدیں‎ infinitif convient ici à être sujet passif, parce qu'il est 
préfixé de l'article déterminatif de la chose connue العېد‎ Je هال الدالة‎ 
„mi (dont le tanwtn disparatt à la rime) peut être : 1°Enonciatif de غير‎ et 


régir مصدر‎ au nominatif comme sujet passif ; 2*Enonciatif avancé de ce 
dernier mot avec lequel il constitue une proposition énonciative, reliée 
par le conjonctif suffixé à son nom indépendant هصدره‎ j 3° [۱1560311 en mtm 


(au lieu de participe)annexé à مصدره‎ (complément objectif) et constituant 
un nom indépendant qui, avec l'énonciatif uai , formela proposition 
énonciative de غر‎ : (Quant au verbe autre que le trilitére , comme , 35, 


la règle de son infinitif est | az .» Sj. Suivant cette dernière analyse, 
remarque l'annotateur de M. on ne peut plus reprocher à l'auteur 
d'avoir semblé dire que le trilitére n'a pas son infinitif régulier. Tr. 

449. من‎ complément annectif ; لا‎ complément absolu avancé du 
verbe suivant, K. 


S E سے‎ 
Lé e t m ANA ه ر > موو‎ — A 2, 
س ا ديس‎ AS مصذره‎ ch à وسر دي‎ 
سر‎ C s b سے‎ ^o +. of e 


ھت e‏ م 0 2 02ے 
blz‏ مع کر نو BL JN‏ 
To Psr o Ji o‏ لس —" 1 P ^ of‏ ے وس ص 
rtt‏ وصل E h‏ يرم Jed‏ ة تلہلہا 
o‏ 7 رو vo ^ `N‏ صا 12 وص e ^ 9.9. ٥‏ 
فعلال )2 J-i; Wd à‏ چ9 A‏ 


450. ÜL qualificatif accidentel du sujet implicite de ç J . Le reste 
signifie : وهذا المصدر الناه لزمته‎ , avec ellipse du conjonctif. Quant à l'ana- 
lyse de M. , qui suppose V ou خا‎ nom indépendant , l'autre de ces deux 
noms étant complément objectif avancé , il s'y trouve dans les deux cas 
une inversion fâcheuse, dont l'une ( avec ذا‎ complément) est encore plus 
irréguliére qu'au v. 253, où elle portait sur un complément indirect. K . 
Comp. n. 890. 


451. Le premier impératif seul régit ما‎ en arabe,etil n'y a pas con- 
testation entre deux régissants sur une expression régie qui précéde; il y 
a seulement ellipse du pronom, wël, . La conjonctive de ما‎ manque aussi 


de pronom, c'est comme s'il y avait .مايليه‎ Les deux compléments qui 


composent le deuxième hémistiche dépendent de مد‎ . K. Le second im- 
pératif est là ( comme proposition incise ) pour distinguer la nature de la 
voyelle longue ordonnée par le premier. Sb. 


454. عدیلا — عادلة‎ AE Ch. On peuty voir aussi un verbe, ,عاد‎ 
avec son complément indirect, c'est-à-dire : أ© و رجع له‎ alors il convient 
d'en faire rapporter le sujet implicite à „s , l'autre pronom représentant 


«elle se raméne à l'usage. » Sb.‏ : الماع 


en `‏ ره d E‏ > ہالہ 
ds s'emploie pour une fois, comme i4» «Une séan-‏ 455 
«Manière‏ جلسة” ce, » et o pour une manière, comme‏ 
d'être assis.» Dans:les autres verbes que les trilitéres,‏ 
l'infinitif d'une fois se forme avec le ë ; on y rencontre‏ 


rarement un infinitif de manière comme "Zë. « Manière 
de se voiler.» 


as 


FORMES DES PARTICIPES, ACTIFS ET PASSIFS, 
ET DES ADJECTIFS QUI LEUR SONT ASSIMILÉS. 


J 
On forme comme فاعل‎ le participe actif, quand il 
vient d’un trilitère. Ce paradigme est rare avec les 


verbes en <Ja et avec Js appliqué aux intransitifs; 
les formes 0+05 sont alors Js, Jai et ^ Yó ; 
460 ex.: p Uu صَدِيان‎ . Les formes فعل‎ et Lei convien- 


nent mieux à SC ex.: VÉ et Je. le verbe étant h>; 


A et ليم‎ ee 


Quelquefois le verbe‏ - . فمل y est rare, ainsi que‏ افعل 


JÍ se contente d'une forme autre que Jeu, 
Le participe actif d'un radical non trilitére suit le 


paradigme du futur, ex. : Je , avec ٢ de la pénul- 
tième dans tous les cas et u d'un mim préfixé. 


456. خرة‎ infinitif de manière de اخمر‎ . Q. 
کناعل‎ ٤ qualificatif accidentel de اسم‎ On peut analyser اذا‎ 


limitatif régi par ,صغ‎ mais alors il ne convient pas de lui attribuer le sens 
conditionnel, car, avec ce sens , il régit la proposition conditionnelle au 
génitif et est régi à l'accusatif par la compensative, sans pouvoir être 
régi par une expression antérieure. L'emploi de انا‎ avec le futur est rare. 


K. Le Mughnt préfère l'opinion suivant laquelle اذا‎ conditionnelle est 
régie par la premiére proposition. Les deux analyses ne sont pas sans 
inconvénient ; voir n. 895. Tr] Pour la tolérance relative aux limitatifs, 
voir n. 890 Tr. 


LS‏ أسماء ألفاعلين وأسماء المنعولين 
والصفات المشبهة بها 


PP, 22 ^ 
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458. غير‎ est qualificatif accidentelde Jai (nom propre ). K. 

460. ke ,الم‎ proposition qualificative accidentelle de Le, qui, s'il 
n'était ainsi distingué, pourrait être soit participe actif de جل‎ «être 
— comme ici, soit participe passif de چل‎ 6 F graisse)». K 
K. الاخير‎ s, 
littéralement: « la précédente de la finale.» Tr. Gl, man accidentel 
de „S .K. 


464. La proposition اک‎ , forméé du verbe et de son sujet implici- 


. مع ا‎ est qualificatif accidentel de لمضارع‎ 


te, constitue l'énonciatif de کان‎ et est virtuellement à l'accusatif. Dans 
jor le kAf est explétif, et مدل‎ est virtuellement au nominatif , énonciatif 
(comme ga n. 14). K | 


Si tu y changes la voyelle : en «, il devient par- 

465 ticipe passif, ex. : "asa . Dans les participes passifs 
des verbes trilitéres, le paradigme général est? Lei: 

tel en est un qui dérive de ص‎ ; un nom en e 


remplace, autorisé par l'usage ; ex.: JÉ $ \ فا‎ 
«Une jeune fille ou un jeune homme aux yeux yen 


de Kohl.» 


L'ADJECTIF ASSIMILÉ AU PARTICIPE ACTIF. 


Keck 


L'adjectif analogue au participe actif est un adjectif 
par lequel peut très-bien être régi au génitif le nom, 
logiquement sujet verbal, et est formé d'un verbe in- 
transitif, pour exprimer le présent. Ex.: À db 


ده © کپ 


«Pur de cœur, » لظاهر‎ | Je « Beau d’apparence. » 

Il a le régime du participe actif du verbe transitif, 

en restant soumis à la règle énoncée précédemment ; 

470 mais on évite que l'expression qu'il régit vienne 

avant, et il est nécessaire que celle-ci soit en rap- 
port avec lui. 


465. yo == PCM کنو‎ .K. Le complément indirect est régi en 
vertu du v. 430. Tr. 

466. Yz qualificatif accidentel de ,5 (v. 337). K. M peut s'em- 
ployer pour tous les genres (M. et v. 762) et pour tous les nombres (K). 

467, معی‎ = à à l’accusatif avec ellipse de la préposition. K. 

468. ومصوغة = وصوغها‎ , adjoint à üo; on peut aussi l'analyser propo- 


sition recommencante avec ellipse d'un énonciatif comme وأجب‎ ; les deux 


7 o „2 ^o T e y 2 M to o? . 
کات من‎ L | weg 4 5 و ا مفعول| 3 أطرد‎ 
P PI WK Sa y I : س © » ے0‎ ۳ s 


J pa AA ia) 
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Jed یا المشيهة ام‎ I KD LE x 
Tt Ur IM a .بی‎ < fex 
QUAM Jar ddl كطاهر‎ LE لازم‎ Ze وصوغها‎ 


wee Ze هه ر‎ 


GA الذي‎ H E SR Re 


e SE . 4 "0. K re‏ کن 1 Er‏ راه 
Y.‏ وسبى يعمل فيه غلنب 3 A‏ > ہی وجب 


compléments indirects qui suivent 2,2 dépendent de ce nom, et ne 


sauraient ni l'un ni l'autre en constituer l'énonciatif, parce que cela ne 
serait pas conforme au sens recherché ; (en effet ces compléments 


n'impliquent qu'un sens verbal général , comme celui de Ja», il etc. , 


et il s'agit ici du sens tout particulier de nécessité). K. Sb. 


469. على الد‎ qualificatif accidentel du pronom implicite de l'énon- 
ciatit U qui se rapporte au nom indépendant عبل‎ . Sb.— „ill peut être 
analysé qualificatif, mais préférablement permutatif, parce que le quali- 


ficatif ne peut pas étre plus déterminé que le qualifié. K. Comp. n. 192. 


470. On lit aussi dans certains manuscrits „=£ , participe passif, 
المعنى‎ d 9 ولا‎ K. On voit que les grammairiens ont eu quelque raison de 
donner aussi au futur verbal, ستقبل‎ , le 6 po semblable [au 
nom, c'est-à-dire au participe]. Tr. 


Fais-lui régir au nominatif, à l'accusatif ou au gé- 
nitif, qu'il ait A ou ne l'ait pas, le nom accompagné 
de A) ou le nom qui le suit sans [cet] intermédiaire, 
avec ou sans complément d'annexion. Cet adjectif ayant 
3, ne lui fait pas régir au génitif un nom qui manque, 


soit de |) , soit d'un complément annectif ayant ce 
préfixe; mais celui qui n'en manque pas se distingue 
par une tolérance à ce sujet. 


L'ADMIRATION. 


Exprime l'admiration par Je aprés ,ما‎ ou emploie 
475 أفعل‎ avant un génitif régi par w. et mets à l'accu- 


satif le nom qui suit V . Ex. : Le als KG SAC 


«Combien nos deux amis sont fidèles, et quelle n est pas 
leur sincérité!» 


Permets Pellipse de ce que tu admires, si le sens 
en reste clair avec cette ellipse. 


Pour chacun de ces deux verbes, l'interdiction de 
les conjuguer s'est imposée anciennement en vertu 
d'une régle sévére. 


Forme-les d'un verbe trilitére,conjugable, d'intensité 
variable, attributif, non affecté à la négation, n'ayant 
pas un participe qui ressemble à "Wl. et non à la voix 
passive. 


d مع‎ qualificatif accidentel de ها‎ . K. 

472. مضافا‎ qualificatif accidentel du pronom de اتصل‎ , qui se rappor- 
teà L; جردا‎ adjoint à GLa. ; مع أل‎ qualificatif accidentel de ها‎ ; lı 
comme v. 18, ou comme .يدا‎ 

473. Silenom conjoint , comme V ici, étant nom indépendant , a 


pour conjonctive un verbe ou un limitatif, ف‎ peut se mettre en tête de 
son énonciatif (par assimilation avecla règle v. 701). On peut aussi l'ana- 
lyser nom conditionnel ( v. 696 ( : « Quel que soit celui qui n'en manque 
pas...» K. 


+ F $ ره — اس‎ A عا‎ + E SS 
ebe ebe ولا‎ LE يها مضافا او‎ 
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r o °? 3 Sc 7, o G o? E -of P 
Le خليلينا وأصدق‎ E وت افعل نضبنة کہا‎ ٥ 
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وصغهما من دي JE VILIS‏ فضل م عير ذي V‏ 
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474. بعد‎ peut être complément de kil, ou qualificatif accidentel 
de Jail et alors son régissant est sous-entendu: «... par افعل‎ 46 
aprés V ; » (la traduction s'applique aux deux cas). L'analyse de بل‎ 
est la méme. Quant à Lei, le mieux est de l'expliquer comme régi à 
13266083111 par انطق‎ avec ellipse d'une préposition , construction 
qui ést très-fréquente dans cet ouvrage , bien que son emploi soit 
limité aux cas consacrés par l'usage: C$ بو زن افعل حال کونه‎ A أنطق في‎ 
بعد ما التصجبية‎ . On pourrait l'expliquer aussi comme qualificatif accidentel : 
9 , construction susceptible de la méme observation (comp. n. 116), ou 
complément du mobile ce qui suppose une ellipse: انشا نعل اتہے‎ ki. K. 

475. k à l'accusatif (v. 260), K. 

477. Vs = Vs, limitatif; .نوم سے حم‎ K. 


480 sas , ou اشد‎ , ou quelque chose d'analogue, remplace 
celui qui manquerait d'une de ces conditions; l'infinitif 
du verbe qui ne convient pas se met ensuite à l'accusa- 
til, et, après "Mi , il doit être mis au géntiif avec ب‎ 

Juge exceptionnelle toute expression différente de ce 
qui vient d'être dit, et ne prends pas pour exemple ce 
que l'on en cite. 

Le verbe traité ici ne sera point précédé de ce qu'il 
régit; ne manque jamais de l'y Joindre; cependant l'in- 
tercalation d'un limitatif ou d'une préposition est usitée, 
et c'est un sujet de controverse. 


ET CE QUI SE CONDUIT DE LA‏ مس نم 
j MÊME FAÇON.‏ 


485 نم‎ et کس‎ sont deux verbes inconjugables, qui ré- 
gissent chacun au nominatif un nom, préfixé de l'article 


at A 02 وے‎ ۸ o 
ou annexé au nom ainsi préfixé, ex: » L. SI gi نعم‎ 
«Quelle belle destinée que celle des hommes généreux 1!» 
ou régissent ainsi un pronom expliqué par un spécifi- 
Auer Pen 8 

catif, ex.: فوما معشره‎ éi « Excellentes gens que ses 
proches !» Quant à la réunion d'un spécificatif avec un 
substantif sujet verbal, il y a là-dessus un désaccord 
que l'on cite des grammairiens comme bien connu. 

L est spécificatif, d'aucuns disent, sujet verbal, dans 


les cas comme : Jadi دول‎ L نم‎ « Quelle admirable 
chose dit l'homme Supérieur!» ” 

482. اثر‎ D. K. 

483. الزما‎  نمزلا‎ impératif, à la pause. K. 


484. اسنثر‎ est exprimé ici par licence, car le terme prépositionnel 
en tient lieu (v. 123) . K. 


485. osel c'est-à-dire: اسمين‎ i ae etel کل واحد منهايرفع‎ M. نم و بس‎ 
forment le nom indépendant, qui n'est pas une expression régie par 
l'énonciatif , suivant la meilleure opinion ; il en résulte séparation entre 
le qualifié, qui est l'énonciatif , et un de ses qualificatifs , par une expres- 
sion étrangère. K. Le régissant de l'énonciatif est le nom indépendant 
( v. 117 ), et la place naturelle de ce régissant est avant lui ; il y a donc ici, 
tout à la fois : 1° inversion de deux expressions correlatives; 2* séparation 
entre la deuxiéme, devenue la premiére, et une troisiéme qui en dépend. 
Tr. ۱ 


CÉ LIAN با اځ‎ Che Le 5 A n situ 


ومصدر العادم صن اعد Hl n A‏ يجب 
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487. Le verbe dans ويرفعان‎ est adjoin à افمان‎ EIS qui a 
force verbale. K. La traduction pour le sensde , suit M. 

488. فيو‎ énonciatif de ge; pès c'est-à-dire Pus, complément indi- 
rect de اشہر‎ atb . K. 

489. فاعل‎ énonciatif d'un nom indépendant sous-entendu, وهو‎ 
avec lequel il forme une proposition régie virtuellement au nominatif 
comme sujet passif de فيل‎ (comp. 20, 26; قال‎ ne régit pas grammatica- 
lement une expression simple, v. 179, n. n. 106. 726). ( في 2, ( قولك‎ quali- 
ficatif accidentel [du pronom implicite de l'énonciatif] de ما‎ (n. 442). K. 
Suivant la premiére analyse proposée par cet auteur, ما‎ indéterminée 
qualifiée, est virtuellement à l’accusatif, le sujet de نم‎ étant un pronom 
implicite , comme il est dit au v. 487 نم شيعا بتوله الناضل‎ « [Cela est] admi- 
rable , comme chose que dit l'homme supérieur . » Suivant une deuxième 
analyse, ما‎ serait déterminée et au nominatif, sujet actif de « comme 
il est dit au v. 485, la proposition suivante étant qualificative dunom 6 
par la louange, qui est sous-entendu : الناضل‎ AA ) شيء‎ ( Séi نم‎ « C'est 
admirable, quelque chose que dit ... » Tr. 


490 L'objet visé par la louange ou le blâme s'exprime 
ensuite, comme nom indépendant ou énonciatif d'un 
nom qui ne peut jamais être exprimé. S'il existe anté- 
rieurement une expression qui le fasse connattre, cela 

uo ro wu. ۹ ۱ vi ۹ 
suffit; ex.: gal V, SA العل نېا‎ « Là science, précieuse 
acquisition, guide excellent ! » 

Traite +Ï comme Pu , et traite absolument de la 
méme facon que Géi des expressions en قعل‎ , tirées de 
verbes trilitères. 

yest 16 sujet actif. Si‏ ذا est semblable A ei „et‏ حبذا 
tu veux exprimer le blâme, dis Ga Hl. Mets à la suite de‏ 
le nom visé [par la louange ou le blâme ]; quel .qu'il‏ ذا 
soit, laisse V> invariable, car il ressemble à ce qui se‏ 

495 dit en proverbe. Fais régir par tout autre nom 
que E , Soit au nominatif, soit, avec بر‎ , au génitif. 


Sans V3 le ha? prend un u fréquemment. 


LE SUPERLATIF. 


te 


Forme Jai superlatif des mêmes mots dont on forme 
l'expression admirative, et défends ce qui y est défendu. 
Du même moyen qui sert pour exprimer l'admiration, 
sers-toi,en cas d'empêchement, pour arriver à l'expres- 
sion superlative. | 


490. خر‎ est à Paccusatif, adjoint à ,مبتدا‎ qui est pour Mis quali- 
ficatif accidentel de 2,23}. K. | 

491. L'exemple signife: AA al نع الال 381 وإلامام‎ K. 

492. مجلا‎ (de احلت الشي" اذا امكنت من الانتفاع به مطلقا‎ , Ch. ) est, suivant 
la meilleure analyse, qualificatif de complément absolu: Yas اجعل‎ 
.مطلقا‎ Sb. 

493. La proposition V.» est régie à l'accusatit par le verbe فل‎ K. 


I - = پر ےر‎ uo 27277 2 
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di (5‏ لك لمانع ي kill:‏ صل 


494. Il faut sous-ehtendre رف‎ avant لا‎ , commencement de la com- 
pensative (v. 701). Quant à ف‎ dans ېر‎ , il est là pour indiquer la cause, 
l’auteur , quoique composant un précis, ayant voulu affirmer une opinion 
contredite par d'autres grammairiens, Sb. Le complément objectif de 
تعدل‎ est sous-entendu: تعدل بهذا اللفظ غہرہ‎ Y «ne mettez pasà la place de 
ce mot un autre mot . » K. 

495. ف‎ est explétif. K. دون ذا‎ qualificatif accidentel d'un antécé- 


dent sous-entendu : A$ احا" ( من حب ) حالة كونها دون ذا‎ (ea. Sb. 
496. منه‎ est sujet passif de مصوغ‎ qui a régime verbal comme quali- 
fiant un sous-entendu ( v. 430) in منه‎ pov K. وإب هنا الذي ابي هنا ك‎ Ch. 
497. Le premier يه‎ est sujet passif avancé de وصل‎ et cette cons- 
truction est permise en poésie (v. n. 890). Sb. — ما‎ est nom indépendant 


( en méme temps nom conjoint ) et a pour énonciatif la proposition im- 
pérative |, ce qui est permis d'aprés l'auteur; on pourrait aussi 


l'analyser régi à l'accusatif par un verbe sous-entendu qu'explique صل‎ 
(v. 260), mais cela nécessiteraituneexplicationdifficile. K. L'annotateur 
: 3 e e و‎ 5 e 

de M. répond à cette objection en proposant : توصل‎ yo ما به الى جب و‎ (2-231) 


Tr.‏ .انت به dues)‏ في الوزن ) الي النفضيل 


Joins toujours ,من‎ exprimé ou sous-entendu, au su- 


perlatif CG s'il est isolé. 
S'il'est annexé à un complément indéterminé ou s'il 
est isolé,on lui impose le masculin et le singulier.— 
500 Préfixé de l'article, il concorde.— Celui qui est annexé 
àun complément déterminé est susceptible de deux em- 
plois,d'aprés l'exemple dequelqu'un qui s'y connaissait. 
Il en est ainsi lorsque tu sous-entends le sens de ùe, et 
sinon, il concorde avec son antécédent. 
Si tu interroges au moyen de ce qui Suit رمن‎ 6 


سے 


toujours l'un et l'autre. Ex.: 35 أنت‎ f س‎ « Au prix da 
qui es-tu le meilleur? » Cette inversion se trouve rare- 
ment dans une proposition expositive. 

Il est rare que le superlatif régisse le ‘substantif au 
nominatif. Là oü il Supplée un verbe, cela est fréquent. 


505 Ex.: لصد يق‎ Ze, adi. ترى في الناس مِنْ رؤمقر ال‎ S « Vous 


ne verrez pas dans le monde un compagnon chez qui la 
prééminence 5166 mieux que chez l' Ami. » 


LE QUALIFICATIF. 


Concordent pour la flexion, avec les noms placés en 
avant,le qualificatif, le corroboratif, l'adjonctif et le 
-permutatif. 





498. Jal est régi d'après la règle du vers 260. — اہدا‎ est limitatif 
embrassant le temps futur. — liil نقدبرااو‎ sont deux qualificatifs acciden- 
tels de ومن‎ ou sont régis à l'accusatif avec ellipse d'une préposition. K. 

499. وتوحيدا = وان بوحد‎ , adjonction d'une expression infinitive مصدر‎ 
مور وول‎ ۵ un infinitif proprement dit E o مصدر‎ ٠ K. 

500. glî infinitif annexé à son complément objectif, avec le sens du 
participe actif ٠٠ مطابق == طبق‎ ٘ Lerégissantde عن‎ est sous-entendu, 


par une allusion que‏ ذي معرفة L'annotateur. de M. explique‏ . منفولين عن 
l'auteur ferait ici à un hadtt, oà les deux construtcions se trouvent con-‏ 


of e 0017 


X 5 d Eran 0‏ را و يون ر 


zos 


e رمس‎ 


هذا ٳڏا نويت معق من وين ST‏ هو طبق ما به فرن 


sIr) er% 2:3, CLE t. o 
Lau ابدا‎ 5 LA Kam مِنْ‎ pe SE 
rd بر‎ p ox \ إخبار‎ eil مهن انت يد و‎ S LS 


Lé Less نزر 3 $ عاقب لا‎ 5 dl d 
y Lal, H DENTES o. o 


og + 


Zai 
عت وتو كيد وعطف ودل‎ Y tee oed شم فا‎ 


curremment, et aussi par l'intention qu'il aurait de combattre l'opinion 
contraire d'un grammairien. Tr. 

501. هذا‎ , c'est-à-dire, suivant M., جواز الوجهين في المضاف لمعرفة‎ , nom 
indépendant avec ellipse de l'énonciatif , c'est-à-dire $L. Le complé- 
ment de تنو‎ est sous-entendu معنى من‎ . K. 

là . Ch.‏ اي لمن eS‏ ورها .1 . تالي = تلو 

503. زرا‎ qualificatif accidentel du sujet passif de وجد‎ . K. 

504: می‎ est nomconditionnel (v. 696); c'est pourquoi la proposition 
suivante, qui est compensative, commence par ف‎ ( v. 701 ). "d quali- 
ficatif accidentel du sujet actif de ثبت‎ . K. ظاهر‎ comprend ici لم الظاهر‎ et 
الضمير البارز‎ . Ch. Sb. 

505. من‎ estexplétive et ne se rattache à aucun régissant; رفيق‎ est 
virtuellement ۵ l'accusatif, complément objectif de ترى‎ . K. Le surnom 
الصدیق‎ s'applique ici à Abû-Bakr. Sj. 


506. ai est actif avec *L.YI pour complément objectif et نمت‎ pour 
sujet. K. 


Le qualificatif est un concordant qui complète son an- 
técédent, en le décrivant ou en décrivant ce qui se rap- 
porte à lui. Qu'on lui donne en détermination ou . indé- 
termination ce que possède l'antécédent; ex.: Ch e 


SL «Passe prés de gens généreux.» En ce qui con- 
cerne le singulier, le masculin et le reste de ces acci- 
dents, il est comme le verbe; suis donc les règles ES 
a suivies. 


510 0031186 avec un dérivé, comme صعب‎ » difficile, » Z K 


«aigu,» et ce qui y ressemble, comme تا‎ «celui-ci,» Se 
« possesseur de,» et le nom relatif. 

On qualifie un indéterminé avec une proposition et 
alors celle-ci reçoit ce qu'elle recevrait servant d'énon- 
613111 ; mais défends ici qu'on emploie une proposition 
de tendance, et, si une semblable se rencontre ainsi, 
sous-entends le sens de Jx, tu toucheras juste. 


On qualifie beaucoup avec l'infinitif et alors on ne 
lemploie qu'au singulier masculin. 

Si dàns la qualification de plus d'un il se trouve 
diversité, répartis-la avec adjonction, non pas s'il y a 
conformité. 


915 Au qualificatif de deux noms, soumis à deux régis- 
sants identiques par le sens et le régime,'donne la con- 
cordance Sans exception. 


Silva plus d'un qualificatif à un antécédent qui à 
besoin qu'on les exprime. , on les fait concorder ; 
508. Y; -c'est-â-dire ey; . K: 
509. La fin du vers signifie: مااتعوه‎ dl .K. 
510. 4 aux deux places peut être nom qualificatif de celui qui le 


précéde, ou particule formant avec soncomplément l'énonciatif d'unnom 
indépendant sous-entendu, comme n. 20. K. 
513. | xS qualificatif d'un complément absolu sous-entendu V, 


ou qualificatif accidentel (comme n. 107). Aprés از التزمى!‎ est bon de sous- 
entendre 45, bien qu'on puisse aussi considérer l'article comme tenant 
lieu d'un complément افرادہ‎ K. 
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514. mai est au nominatif comme nom indépendant,et ne peut être 





à l'accusatif suivant le v. 260, parceque le régissant qui suit ف‎ n'est pas 


apte à régir, l'expression qui vient avant, et ne peut,par conséquent, 
servir à expliquer un régissant sous-entendu de cette expression. 


Si méme ف‎ n'y était pas, comme اذا‎ a le sens conditionnel, il s'y trou- 


verait encore cette objection que la compensative ne peut régir ce qui 
est avant la condition, du moins suivant l'avis de la plupart des gram- 


mairiens. L'énonciatif est formé de £l اذا‎ . Sj.Comp. nn 895, 955. 
515. jm می‎ O dene, K. 
516. si) pl. de ca و‎ régi au nominatif par un verbe qu'explique 


comme on le voit dans les com-‏ ,اذا (il en serait de même après‏ کرت 


mentaires aux v. v. 229, 239, 710 et c. 9, 6 et 84, 1; les propositions de ce 
genre, bien que commençant par un nom, sont dites verbales. La propo- 


sition explicative qui suit le nom au sujet duquel il y a اشتغال‎ , n'est pas 
soumise à un régime virtuel). Quant au sens du verbe, ې ما زاد‎ ASN ا مراد عن‎ 
عن الواحد‎ Enfin la proposition وقد تلت‎ est qualificative 696 du 


sujet dü verbe. Sj. — قد‎ suivant K. serait confirmatif, mais il semble 


plutôt jouer le rôle indiqué à la n. 429, qui est, suivant Sb. , v. 354, d'ex- 
primer le passé récent. Tr. 


interromps oumaintiens la concordance,si l'antécédent 
est clair sans eux ou une partie d'entre eux, interromps 
la concordance franchement ; mets au nominatif ou à 
l'accusatif, si tu interromps, en sous-entendant un nom 
indépendant ou un régissant del’accusatif qui ne soient 
pas exprimés. 

Le qualifié ou le qualificatif, quand il est connu, peut 
se retrancher; dans le qualificatif c'est rare. 


el‏ ص سبي 


LE CORROBORATIF. 


eJ 


520  Corrobore le nom avec J „ë ou vss, accompagnés d'un 
pronom qui concorde avec l’antécédent. Mets-les au 
pluriel en 0 si leur antécédent n'est pas au sin- 
gulier, tu seras dans la tradition. 

Exprime l'universalité avec Ÿ, IS, GS", em , Suf- 


A 


fixés du pronom. On emploie aussi, comme JS, pour 


D^ 2 - 
corroborer, un mot en فاعلة‎ tiré de #, venant comme 
par surcroit. 


Aprés کل‎ on 6 on corrobore avec Sch, ا‎ p 
525 qui tous quatre se rencontrent bien aussi sans کل‎ 





917. Va» peutétreà l'accusatif comme complément objectif de 
geil ,mais, suivant M. , le fils de l'Auteur a indiqué le génitif en sous- 
entendant ( سواه‎ L) أقطع‎ , ce qui indique bien que, dans son esprit, Vae 
n'était pas complément objectif; en outre Sb. préfère cette dernière leçon, 
comme faisant comprendre dans le texte même la règle tout entière ; 
بعفہا‎ est alors adjoint au pronom de Lea: — K. explique Cla , qualifi- 
catif accidentel du sujet de اقطع‎ , comme une critique à l'adresse des 
partisansfde l'opinion contraire, d'après laquelle on ne pourrait employer 
le qualificatit interrompu qu'aprés un qualificatif concordant. Tr. 

520. On peut analyser „y au nominatif, nom indépendant et le 
verbe suivant, passif, servant d'énonciatif avec alif ajouté pour la rime, 
mais alors on y trouve une inversion déjà blámée au v. 253. Il vaut donc 


o =‏ زیا sF‏ 
ون را dE‏ یدونما او بعضها 
Bs Srl‏ مبتدا او تاصبا Ces A‏ 


VN يجو زحذفة و في‎ Jet is 


Ech مع ضر طابق‎ Ce Aes 


em HE مالس‎ Gei C>, 


nait së "TS‏ موصلا 
اد ja f SD EE, 7 e Gl‏ 


Be ا‎ Léif 


Fe -o ^L‏ ي ہے 
٥‏ ودون ۽ قد بجی p‏ جہعا4 dapes‏ جمع 


mieux, outre que la phrase suivante est ainsi construite, lire „yY à l'ac- 
cusatif, complément objectif avancé du verbe qui alors est un impératif 
énergique. — e est, non pas complément de SÎ, mais d'un sous-enten- 


du, et sert de qualificatif accidentel à , 14V et au nom suivant. K. 
^ 
522. موصلا‎ qualificatif accidentel, au singulier comme n. 86. K. 


523. ككل‎ ٤ Ju sont qualificatifs accidentels de فاعلة‎ . La traduction 
suit l'une des deux opinions,quisuppose une allusion de l'auteur à ce que 
la plupart des grammairiens ont c.2is ce moj, assimilable ainsi à l’œuvre 
surérogatoire; d'aprés l'autre explication, il faudrait traduire : «.... com- 
me Aa (c. 21, 72, où le 5 reste même, avec-le masculin). » Tr. 

525. L'auteur répéte les noms, au lieu deles indiquer par un pro- 
nom, mais se sont bien les mêmes, comme le montre le commentaire de 
Ch.— قد‎ exprime la rareté relative, le fait étant en lui - méme trés - fré- 
quent . Sb. 


S'il résulte utilité de la corroboration d'un nom indé- 
terminé, cela s'accepte, bien que, d'après les gram- 
mairiens de Basrah, la défense soit générale. 

Avec le duel, supplée par S et Yau duel des mots 


A vot 


de forme 439 et .فل‎ 5 


Si tu corrobores le pronom suffixe avec نفس‎ ou رعبن‎ 
cette corroboration doit venir après le pronom séparé, 
jentends le pronom au nominatif. Mais on emploie 
les autres corroboratifs sans que cette condition soit 
nécessaire. 

530 En fait de corroboratif, celui qui l'est PEN 


vient sous forme de répétition, ex: جي | درجي حي‎ ^»! » Mar- 
che ! Marche 1» 

Ne répéte un pronom inséparable qu'avec le mot 
auquel il est attaché. Suivent la méme règle les par- 
ticules, autres que celles qui expriment une réponse et 


qui sont comme "ei «oui,» o « Si.» 


Avec un pronom séparé, au nominatif, corrobore 
tout pronom inséparable. 


L'ADJOINT. 


L'adjoint est expositif ou formant série. Maintenant 
il est question d'exposer le premier des deux. 


526. وغيره‎ AM عن جبورنحاة البصرة مل‎ e . On y remarque l'ellipse du 
complément objectif de Jé „et l'avancement d'un complément avant 
l'infinitif qui le régit, ce qui est permis, d'abord barce que cet infinitif 
n'est pas équivalent à أن‎ et un futur, et ensuite parce que les limitatifs 
et termes] prépositionnels jouissent d'une plus grande latitude que les 
autres compléments dans les inversions ( comp. n. 890 ).. On peut aussi 
rattacher عن‎ à شمل‎ . 1. Sj. 

527. عن (تدنیة) وزن‎ Cle 


528. Dans Ja la particule est celle du v. 701,et le reste ed l'énon-' 





ciatif ou le complément d'un sous-entendu "C4 فنو‎ , ou ہنا اکدہ‎ mais l'ellipse 
du nom indépendant, "comme c.£41, 49, est le plus commune que celle dù 
verbe. K. 


we 


5 3 يغد توکید متكور قبل وع محاو البصرۃ امن شيل 


SCH. وزنِ قعلام و ووژن‎ gé Ae; rs à s St 
Vtc ch IAES A: 
Ge XH OL CLÉ oiai 
xu SW را‎ $ v اف‎ as Ze ka 
der لظ لذي به‎ Ch Je me H ول تعد‎ 
حمر وکل‎ UK به‎ Xa US کر اروف‎ 
ضوير أنْصَل‎ IE Jae 


العطف 
xS‏ وألغرض ألا ن بيان ماسبق 


529. i 43), proposition qualificative accidentelle du sujet con- 
tenu dans کدوا‎ | K. 


530. Le pronom initial de la conjonctive de V est retranché, 
ce qui est permis, à cause du prolongement de cette proposition au moyen 
du terme prépositionne] ( v. 101); celui-ci est qualificatif accidentel du 
pronom implicite contenu dans ki, et a son régissant nécessaire- 


ment sous-entendu. Le nom indépendant V et sa conjonctive, (هو)‎ is, 
AS M لفظي (حال کونه كائنا ) من‎ , a pour énonciatif يجي‎ = „# dont le sujet 
implicite est qualifié accidentellement par Es . K. 

531. d مع‎ qualificatif accidentel du complément objectif restreint 
par M , comme c. 6, 48. K. 


532. غير‎ peutétreaussilu à l'accusatif comme agent d'exception 
(v. 326); la traduction le suppose qualificatif comme dans K. 
533. Pour jaa voir v. 260. K. 


535 L’expositif-est un concordant semblable au qualifi- 
catif, et par lequel la réalité méme de l'antécédent est 
mise à ]our. 

Donne-lui donc avec son antécédent la même concor- 
dance que le qualificatif possède avec le sien. Lui et 
son antécédent sont quelquefois tous deux indétermi- 
nés ; de même aussi tous deux sont déterminés. 

Il est considéré comme susceptible d'être permutatif, 


598 سے ہے‎ d 
excepté dans les cas comme ياغلام يعر‎ «Eh! Garçon 
Ya‘ mur, » et dans ceux comme دشر‎ ,qui concorde avec 


Gë et qu'il ne serait pas admis de considérer comme 
permutat if. 


MORIA عجسم‎ 


L'ADJOINT EN SÉRIE. 


940  L'adjoint en 6 est un concordant avec particule de 


concordance ; ex. : 330 Ze و کا‎ 2» EEN « Distingue 
par l'amitié et les éloges celui qui est sincere: » 
00۳۰۷ étant وو‎ se fait par وو‎ , Í Z 


€ 
o 


Tu es sincère et loyal.»‏ » فيك صدق" À : en: Y 67 $T‏ رام 
y x font concorder seulement pour la forme ; ex. :‏ بل 


sb s 11ء 0 د ام‎ n'a pas paru d'homme mais bien 
un faon. » 


535. القصد بعنی المقصود اي المنبوع‎ . Sj. 
536. ولي‎ c'est-à-dire XJ, avec ellipse du conjonctif. K, 
537. ما‎ est particule conjointe , c'est-à-dire : "E d (n. 88). K. 


538. Si يعبر‎ (avec le 'alif ajouté pour la rime) était permutatif, il 


serait par cela méme, d'aprés le v. 586, considéré comme soumis direc- 
tement à l'influence de l'appel etne pourrait se construire qu'inflexibilisé 
en u (v. 577) ; il faut donc l'analvser adjoint expositif. M. 

539. Ce vers renferme une allusion au vers que voici : 


انا ابن النارك البكري” بشر عليه الطير 435 وقوعا 


» Je suis le fils de celui qui laissa le Bakrite Bichr, avec les oiseaux au- 
dessus de lui l'épiant pour s'abattre. » En effet le permutatif est censé 
remplacer son antécédent (v. 565), et on ne pourrait dire, d'aprés le v. 


391 : p E o. 11. با مرضي-‎ , avec ب‎ explétif, est énonciatif de لیس‎ , 
dont ابداله — ان يبدل‎ est le nom, le pronom se rapportant à بشر‎ ٠ K. 
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940. تال اي تابع‎ . Ch.— edu الباء‎ . K. 
541. a, (c'est-à-dire : «sans restriction, » ) est qualificatif acci- 


dentel du pronom implicite de l'énonciatit بواو ا‎ (V. v. 121, 123) et l'in- 


version n'est pas défendue en poésie ( v. 346 ; méme cas n. 776 ). Il ne 
conviendrait pas de lui attribuer pour antécédent le nom indépendant 
sans cet intermédiaire, parce que, du moins d'aprésle plus grand nombre 
des grammairiens, le qualificatif accidentel et son qualifié doivent avoir 
un régissant commun,et que l'indépendance grammaticale ne régit pasle 
qualificatif accidentel, expression exclusivement susceptible d'être régie 


par un verbe ou équivalent verbal. K. Cela revient à dire que le Je 


est un complément de l'attribut, ou, autrement dit, du sujet considéré, 
non pas d'une maniére générale, caril le qualifierait essentiellement, 
mais seulement par rapport à son attribut, ce qui est précisément le 
pronom implicite contenu dans ce dernier. Tr. 


542. Suivant, K. اتع‎ est passif, suivant Sj., actif. — liil = 
X à. — نحسبي ذلك = فس‎ , avec ellipse de l'énonciatif et inflexibilisa- 
tion en v aprés retranchement du complément (v. 411). Le 5, comme 


dans Lis sert à orner le mot. K. 


Adjoins avec و‎ quelque chose qui suit ou précède 


345 logiquement, ou qui accompagne et coïncide. Réserve- 
lui l’adjonction du terme dont l’antécédent ne peut s’ex- 


primer sans lui, ex. : وام‎ x إصطف هذا‎ « Celui-ci et mon fils 
se sont alignés. » E 
ف‎ est pour la succession immédiate , wi pour la suc- 


cession à intervalle. Réserve à ف‎ l'adjonction, de ce 
qui n'est pas une conjonctive, à ce dont il est certain 
que c'est une conjonctive. 


د 
la partie au tout, sans qu'elle soit‏ حتى Adjoins avec‏ 
autre chose qu'un extrême par rapport à son antécédent.‏ 
T‏ 


Adjoins avec ام‎ après le hamzah d'équivalence ou 


un hamzah qui tient lieu de *Á ; ce hamzah se retran- 
che quelquefois,s'il n'y a pas à craindre que le sens soit 
990 obscurci par cette ellipse. Elle exprime l'interruption 


avec lesens de (` si elle est exempte«de ces conditions. 


€ 
Accorde l'option ou le choix, ou répartis, avec ah, 


exprime le vague ou l'ambiguité; on rapporte encore le 
sens adversatif comme exprimé par elle. Il arrive 
qu'elle remplace 3, quand celui qui parle ne trouve 
pas que cela puisse conduire à l'équivoque. 


Sert aux mêmes fins que و‎ Á , (ما‎ qui est la deuxième 


dans les cas comme: ill L. s 63 V) « Soit celle-ci, 
soit la plus éloignée.» ” 


Mets لکن"‎ à la suite d'une négation ou d'une défense; 


suit l'appel, l'ordre ou l'affirmation.‏ لا 


043. \ 3 est un complément rézi concurremment (au point de vue 
logique) par les deux régissants qui le précédent, et qui doit être sous- 
entendu aprés Gla qui le suit.— (|j, est qualificatif de Gla. K. 


544. ب‎ «dispense, » a pour complément sous-entendu £e «de 
lui; » K. 

547, On peut analyser la proposition 2 ولا‎ qualificative acciden- 
telle de Con en supposant une licence ( v. 338), ou la fairc rapporter à 


un sous-entendu ا مع٭طوف‎ « ... Sans que le nom ainsi adjoint » K. 


S عو‎ S 7 o 202 A سے‎ A I o£ e 7 v : o ^- 
کم أو مصاح وا‎ d Ke? Sc ES فا‎ 

ei vi. e ص‎ o PS و زو‎ fo 6 

Jet L4 وغ‎ ge Z Ane 
صے‎ P? Z 2 $5 pa wr e Ø 


L d E ل الي‎ LIS s; 
5 ځاية الذي‎ Y SS و‎ E tas e تعض‎ 
ec Ae go f SE ME هن‎ 


E‏ او هيز عن لظ أي مغنية 


A4 reo, d. P Ve E UM 7 
GG y mad che Œ 
GR إِنْ تك یما فیدٹ به‎ 25 5 isa i 

Io o$ A ال‎ et 
o asses eS o قم‎ e> 
Lea P o o bo (۸ o) هو‎ PER 
Ge ذوالطقللس‎ ET 6 33 usc ^ 
سے کر رس‎ ï ےرہ‎ _ 62 o "o^ E n 
GA في نحو إماذي وما‎ ` QU add أو‎ fs 
ud d SR 32 0 E^ so, es EC 

; اثباتا‎ ek dal du او نه ولا‎ CES SE 


549. u= pour "oe, nom de كان‎ ٠ La proposition امن‎ is est vir- 
tuellement à l'accusatif comme énonciatif du même verbe. K. 

551. ہا‎ est complément de اضراب‎ , et c'est lui qui autorise ce nom 
indéterminé à être nom indépendant. K. «Opter signifie choisir, étant 
contraint de se décider, étant placé dansune alternative où il faut néces- 
sairement suivre tel parti ou tel autre.» Lafaye. Telle est aussi la diffé- 
rence qui existe entre „As et cw Tr. 

553. Jia énonciatif avancé de ,اما‎ et régissant le complément in- 
direct في القصد‎ , à cause du sens verbal de Ki qu'il contient, =. نحو‎ 3 
complément d'un sous-entendu uM , qualificatif accidentel du sujet 


verbal de البانية‎ . K. 

994. #\Y, est un exemple de l’adjonction de l'objectif (énoncé, 
narré), au subjectif (ordre, priére, défense etc.), adjonction défendue par 
beaucoup de grammairiens. K. 


e 


555 * est comme SJ dans les deux mêmes cas, ex.: 3 d 


> في مرم بل تيها‎ « Je n'étais pas dans un séjour printanier, 
mais dans un désert.» Sers-t'en aussi pour transporter 
l'objet du jugement de l'antécédent au conséquent, dans 
l'énonciation affirmative et dans l'ordre proprement dit. 
Si tu adjoins à un pronom suffixe au nominatif, inter- 
pose le pronom séparé ou une séparation quelconque ; 
Sans séparation, on trouve cette adjonction en poésie 
fréquemment, mais sois sür que c'est médiocre. 
La répétition de l'agent du génitif, en cas d'adjonc- 
tion à un pronom au génitif, a bien été donnée comme 
560 nécessaire; mais elle ne l'est pas selon moi, car elle se 
trouve de facon bien certaine dans la poésieet la prose 
classiques. 


Il arrive qu'on retranche, avec ce qu'elle adjoint, ف‎ 


et aussi ,و‎ quand il n'y a pas équivoque; celle-ci est la 
seule qui puisse adjoindre un régissant retranché dont 
le régi subsiste, en vue d'écarter une erreur à craindre. 
Juge permise l'ellipse d'un antécédent qui se devine 
avec ces deux particules. 

I] est correct d'adjoindre le verbe au verbe. Adjoins à 
un nom, équivalent verbal, un verbe, et emploie la cons- 
truction inverse, tu trouveras cela commode. 


LE PERMUTATIF. 


لست هوو یسو 


565.  Leconcordant visé par le jugement sans intermé- 
diaire, est celui qu'on nomme permutatif. 


556. Jl n'est pas une cheville, mais exprime que dans „y n'est 
pas comprise l'invitation ni l'excitation. Sj. 

558. ما‎ avecle mtm redoublé par pénétration du tanwin, est un 
nom indéterminé qualifiant Jli , et le sens est فاصل كان‎ si. Dans بلا‎ 
la particule négative est grammaticalement explétive entre la préposi- 
tion et son complément (comp. n. 17). K. 

560. Ga , participe passif, qualificatif accidentel du sujet actif de 


Le qualificatif A. ( v. 466 ) se‏ . في et ayant pour complément 4 je‏ الى 


rapporte en méme temps aux deux noms précédents. 3| ici est causatif 


و ص 


وی لی SS‏ نند Que‏ كلم أكن فی r‏ بل کا 
Os‏ لان حم CAU ei‏ او 
A:‏ ع 2 رفع JA A) Sik Je‏ 
ER J 3 À‏ قصل رد في ألنظم ESC‏ 
né EA, at VE‏ خنض db 33 C3‏ 
مون ئي لر AS‏ الط ZAG‏ 
dE ie Cp St‏ سو 
Je ik‏ مزال 3 ې e» G5 E‏ 
Cie?‏ متبوعر بدا هاس psa La‏ 2# 
Je Sé V us X Joss pri Jot ias s‏ 


^ 27e 


mi 
`M الى‎ Ss abal X با حکم‎ sai at o1o 


et l'on n'est pas d'aecord sur le point de savoir si, dans ce cas, c'est un 
nom ou une particule, ۰ 

561. اذا‎ c'est-à-dire وقت عدم اللبس‎ Ce mot étant limitatif seule- 
ment ici, non causatif. Sb. Ce complément porte sur les deux particules 
ف‎ et ,,et l'on peut analyser la seconde comme adjointe à la premiére, 
K. Ch. 

563. هنا‎ (complément de V, , K.), c'est-à-dire dans l’adjonction 
au moyen de و‎ et A, dont il est question. Ch. 


565. | , participe passif d'un verbe doublement transitif, a pour 
premier complément son sujet passif, pronom'implicite, et, pour second, 


Ya . K 


On le trouve conforme, ou constituant partie, ouatta- 
ché à une idée d'extension, ou enfin semblable à l'adjoint 
de بل‎ ;rapporte celui-ci à la rétractation, s'il accom- 
pagne l'intention de viser l'antécédent ; mais, faute 
d'intention, c’est un permutatif d'erreur, au moyen du 


quel l'objet du jugement est enlevé. Ex. : وبل‎ Ie + زره‎ 
GO Ju اليد‎ «visite-le, [visite] Khalid, baise-le, [baise] 


sa main, et connais-le, [connais] son droit; » خذ' بلامدی‎ 


« Prend des flèches, des couteaux. » 
Ne permute pas un pronom des deux premières per- 
sonnes en un substantif, à moins que celui-ci n'exprime 
970 compréhension, ou n implique idée de partie ou exten- 


Sion ; ex. : e أ اجك‎ Ji) « Toi certes, ta gaité est 
sympathique. » 


566. Tous les commentateurs s'accordent à analyser H futur 
passif de الى‎ doublement transitif, ayant pour premier complément le 
pronom implicite.sujet passif, et, pour second d مطابقا‎ ٠ 

d'après ce qu'on connaît‏ , عليه Ju ; le pronom conjonctif dans‏ حدما 
de l'opinion de l’auteur, représente le permutatif, et le pronom implicite‏ 
représente l'antécédent. Cette opinion consiste à faire com-‏ شتمل de‏ 
.أو بدلا بعتم لهو ( اي ابدلمۂة) علبو : prendre le permutatif dans son antécédent‏ 
Le texte semble mieux s'appliquer ۵ l'opinion contraire, d'après laquelle‏ 
lé‏ راو Ya‏ بشتمل على GA)‏ منة le permutatif comprendrait son antécédent:‏ 
conjonctif étant le pronom implicite du verbe et se rapportant, ainsi que‏ 
L, au permutatif; aussi est-ce cette analyse que les commentateurs don-‏ 
nent la première. Une troisième opinion, consistant à attribuer l'idée‏ 
او extensive au régissant, se retrouve difficilement dans le texte: Ya‏ 
Sb., tout en préférant la deuxième analyse, don-‏ ; بشتمل هو( اي العامل ) عليه 
ne celle-ci comme possible ( malgré K.),et c'est celle qu'indique le‏ 
Tawdth. Toutes supposent |: actif.‏ 


Ibnu-Sa'td dit à ce sujet, v. 568, 3° remarque de Ch. : «la est. adjoint 
à Cam او‎ Glas et représente le ja. On peut considérer Jail comme 


actif,et alors, si son pronom implicite et celui de 4Jc se rapportent à L, 
il en résulte extension d'une chose à elle-même, de même encore s'ils se 
rapportent au مبدل هنۀ‎ , outre que dans ce second cas la proposition n'est 


plus conjonctive de عا‎ , dont elle ne contient plus le pronom; mais,si en 


LE X no; Lex LAXIS;‏ به سلب 
E 651, DÄ X Ue 2$‏ وخذ تبلامدی 
وين ds all X S‏ لا ما dep‏ جلا 
der‏ بعضا أو IGA‏ كإنك CLA A‏ 


adoptant les deux rapports possibles pour les deux pronoms, on rappelle 
par l'un ما‎ (= le permutatif ) et par l'autre l'antécédent, المبدل من‎ , la 
phrase peut s'appliquer aux deux premiéres opinions ( 1? « ...; ou permu- 
tatif auquel l'antécédent s'étend; » — 2? « ou... permutatif qui s'étend à 
l'antécédent.» ). On peut aussi considérer Jes comme passif, ayant pour 
sujet verbal عليه‎ dont le pronom se rapporte au permutatif; alors 6 
peut y voir que la deuxième ou la troisième opinion ) » ... ou permutatif 
objet d'une extension | 2* de la part de l'antécédent, 3* de la part du régis- 
sant]: »). Tr. 

567, "Las c’est-à-dire : قصد المتبوع‎ ٠-- دون‎ est régi comme limitatif 
par un sous-entendu ران وقع‎ . Sb. — Le sujet passif est ا ےک‎ sous-enten- 
du ( comp. v. 556 ); c'est-à-dire : بدل غلط يه سلب ا حم‎ . K. Sj. 


568. Le permutatif de tout en partie, comme „J\ , est considéré 
comme devant contenir le pronom de l'antécédent; il faut donc sous-en- 
tendre ici å à moins qu'on ne juge que l'article en tient lieu, Sb. — ومدى‎ 

‘pl. de à.» est permutatif d'oubli ou méprise, ou de rétractation, suivant 
l'intention de celui qui parle. Ch. 


اذا کان البدل „bl; le sens est:‏ = جلا- v. 260. K.‏ الظاهر Pour‏ .569 
Sb.‏ . بدل کل فيه معنى الاحاطة 

570. ابعاجك‎ permutatif d'extension, L'antécédent n'étant pour ainsi 
dire pas visé par le jugement, l'Auteur a fait rapporter le verbe au 


permutatif; autrement il aurait mis celui-ci àla deuxiéme personne 


K.‏ استملت 


Le permutatif de l'expression interrogative suit un 
hamzah, ex. : ue ۸ نا اد‎ `á « Qui est celui-ci ? 0 
ou ‘Aliyy ?» 4 

On permute un verbe en un verbe, ex.: يستعن"‎ Qu : SE 


o AA è T : 
بنا يعن‎ «Quiconque nous vient demander notre aide, sera 
assisté. » 


LE VOCATIF. 


Pour l'appel de quiest éloigné ou censé tel, on emploie 
یا‎ Á , \, demême ای‎ et La: pour l'appel qui est proche, 
| pour celui que l'on plaint, V, ou V, mais on évite 
celle-ci en cas d'équivoque. 

975  Sil'objet de l'appel n'est ni pronominal, ni déploré ni 
imploré, il peut se passer dela particule, sache-le bien. 
Cette construction est rare avec le nom de genre et le 
démonstratif; mets-toi du côté de celui qui blâme qu'on 
l'y défende. 

Inflexibilise le vocatif déterminé, incomplexe, en la 
désinence qui lui était connue au nominatif. Considère 
comme ayant un u le nom déjà inflexible avant l'appel, 
et qu'il soit employé de la méme façon que celui qu'on 
vient d'inflexibiliser. 

Mets à l’accusatif, sans que personne s'y oppose, 
l’incomplexe indéterminé et le nom annexé ou comme 
annexé. 


971. xæ , participe passif d'un verbe doublement transitif, régit 
encore un accusatif ,اطمز‎ qui est son deuxième complément. K. Suivant 
Ch., اطبز‎ seraitaugénitif (v. v. 391, 435, 437): (a AD M المضمن(معنى)‎ Sb. 

972. Le permutatif de l'ex., suivant M. et Ch., est un permutatif 
d'extension. Tr. 


Wi SS vo „ 797. ٥ L WP "ul fee Je), 
يتا يعن‎ uei وبدل الفعل من الفعل کمن يصل إلينا‎ 
19 t 
AA) 

e صے‎ sv o — 24 É م يوسم‎ See Bi et 
ê ایا‎ & tg LE ADIPE 
E SC هلام‎ c گے ےر‎ FE E EE gu 
rase Lx وا همز للدانيووا لمن‎ 


Li مندو دي ور ما چا مستغالا قد يعرى ۀ‎ nS ٥ 


he =‏ كه رم 1 wl 017 d'Bea Gg et‏ سا ei‏ 
o‏ مورے۔ے ‏ 702 «ووم - رس $5 ۱ 8 o^‏ و ص 
واب المع رف المنادىالمفردا Je‏ الذي في رفعه قد عهدا 
T9 20/7 be‏ هرهو e)‏ سے A‏ وص 


وانو انضیمام ما بنوأ قبل الندا ei:‏ مجرى ذي Ae rb‏ 
UE‏ المتكور والبضافا Je GE Ludus,‏ 


573. الا"‎ pour الدائی‎ . K. 
575. غير‎ nom indépendant, a pour énonciatif قد بعری‎ . K. 


576. Le oli وذاك‎ . K. Cet auteur dit que من‎ est nom conditionnel, 
non pas régi à l'accusatif par un verbe sous-entendu qu'expliquerait 
dxc, parce que le pronom régi à l'accusatif ne se rapporte pas à من‎ mais 


bien au تعري‎ Il semble que la véritable analyse serait: من‎ ne peut être 
régi à l'aceusatit par un verbe qu'expliquerait انصر‎ d'après la règle (Vv. 
260) زيذا اضرب غلامة‎ , pour la raison donnée à la n. 514. Tr. 

577. اشادی‎ permutatif de المعرف‎ (comme au v. 186).K. 

579. Lake participe actif, étantemployé comme qualificatif acciden- 


tel du sujet de ail , a force verbale ( v. 429) et régit GYS à l'accu- 
satif. K. 


580 Emploie l'u ou l'accusatif avec les noms qui sont 
comme زید‎ dans l'ex. : لان‎ dex G 1x | «O Zayd fils de 


Sa‘id ! ne faiblis pas.» Mais si بن‎ \nesuit pas immédia- 
tement un nom propre, ou si un nom propre ne suit pas 


immédiatement بن‎ À , l'u est nécessaire. 


Emploie l'u ou l'accusatií avec le nom qui a recu 
le tanwin par licence, ce nom étant de ceux quiont droit 
à un u sensible. 


2 CR: 2 
Réserve à la poésie la réunion de یا‎ avec J\ , si ce 
n'est avec ^u et avec la proposition citée. Mais le plus 
م ېر‎ 
fréquent est «ul! avec la compensation; on trouve par 


Dou» . 
exception it en poésie. 


SECTION. 


me 


585 Mets toujours à l’accusatif le nom qui concorde avec 
le vocatif inflexibilisé, et qui est annexé sans avoir زال‎ 


iba ^ e de t ? H e 
ex. : ميل‎ ١ از يد ذا‎ «OZayd,doué de perspicacité!» 5 
tout le reste au nominatif ou à l'accusatif; considère 
toutefois comme tout-à-fait indépendants l'adjoint en 
série et le permutatif, à moins que le premier ne soit 
accompagné de J, car alors deux constructions sont 
1611015865, mais le nominatif y est préféré. 

580. o?! adjoint à f? avec méme complément mais sous-entendu 
(comme v. 451); quant à من غو‎ , il peut être complément indirect, faisant 
l'objet d'une contestation entre ces deux verbes, parce que tous deux le 
précédent; mais on peut aussi le considérer conune qualificatif acciden- 
tel de ز يد‎ ou complément de أعني‎ sous-entendu. Dans l’x., oc لا‎ (de (وهن‎ 
signifie ولا تضعف عن امرك‎ on lit aussi SH Y (de Ali, c'est-à-dire : لا‎ 
Pel ېن‎ » N'humilie personne. » K. 

M., suivi par Ch.,‏ —- يل kal Sb.) est adjoint à‏ =( ويل 
donne de cette proposition conditionnelle deux analyses: 1* sa compensa-‏ 
cette der-‏ 2° ,\ نم est énonciatif de‏ قد tive est omise: zé „s, et alors z»‏ 
alors les deux termes‏ اادد ا مات nière proposition est‏ 
de la condition constituent ensemble l'énonciatif ; il suffit alors, comme‏ 


o که( 2,9 ^ حب‎ o ED A ربجم ره‎ 
لا تهر‎ Jan e jj D d S و‎ f? زیر‎ e^. 
ef To KA CT T T > کہ‎ "oT o e 2 
د حدما‎ x ويل‎ Ve والم لن | يل الا بن‎ 
El, D loo? 2 G c هم سم‎ n eT UND 
ب‎ BAIL Gite. dt tst 
o س‎ 2 o ر‎ e LS v ef T7971 A K d 
Jh SE alz طلا‎ JE eu AE 
er e Go 35. o $ ^ 7o 2 
ي ورد‎ ditis A AA 
ہے سه‎ ٢ p 


KAC SECO Spor 


fe ES Med الا‎ eii se E 


e> None SC 4 E ۳ A -o ص رد‎ 
J P ففيه و ن‎ fe Pg no اون‎ 
EE 
tienne le pronom conjonctif,qui doittoujoursrattacher l'énonciatif au nom 
indépendant,et qui est ici le pronom implicite sujet passif de > ( comp. 
n. n. 203, 904, 923).--K. observe que, dans ce deuxième cas, قدحم‎ devrait 


9 


être précédé de ف‎ (v.n. 222), et que, dans le premier, c'est encore une 
Jicence que d'avoir supprimé la compensative, le verbe de la condition- 
nelle n'étant pas au passé (v. commentateurs au v. 705). Tr. 

582. V qualificatif accidentel de وما‎ le deuxième ما‎ a pour conjonc- 
tive à, qui a force verbale et régit au nominatif le nom suivant, celui-ci 
ayant d'ailleurs pour qualificatif oy = „b . K. 

983. Suivant qu'on analyse خص‎ impératif ou passé passif , جع‎ est 
à l'accusatif ou au nominatif. K. 

584. Aa) qualificatif accidentel du nom précédent qui est énon- 
ciatif. K. 

585. فصل‎ énonciatif d'un nom indépendant omis: هذا فصل‎ . K. 

limitatif régi par‏ درن préférablement à l'accusatif (v. 260). K.‏ تابع 
en place d'un qualificatif accidentel‏ ,(استثر un sous-entendu (Vis ou‏ 


suivant K., ou plutôt, semble-t-il, du pro-‏ المضاف suivant M., de‏ ,تا 
‘nom implicite de ce dernier. Tr.‏ 
est proposition recommencante. M.‏ و رفع 2 .587 


et prend toujours S le eg suivant l'avis de qui s’ ۸ 
connait. On trouve aussi at. « Eh! celui-ci! »et CI 


si «O celui [qui...]j » On n'admets pas que P soit 
qualifié autrement. 

990 Le démonstratif est comme LA en ce qui concerne le 
qualificatif, si l'omission de celui-ci est une cause 
d'incertitude. 1 

Dans les expressions comme e MIE غد‎ «Sad, 
Sa*d du loup! » le deuxième est â l'accusatif, et, quant 
au premier, donne-lui soit u soit a, tu atteindras le but. 


KEN 


LE VOCATIF ANNEXÉ AU 


PRONOM عي‎ DE LA 1ére PERSONNE. 


Lc c] 


Construis le vocatif d'un nom sain, 8 il prend سي‎ pour 


complément, sur le modèle de : عبد‎ xS, ,غبلڍي عیدا, عيذ‎ 
A et 2, avec retranchement du yê’, sont usuels dans: 


s 


e Ê 7 ایا‎ di L » 0 fils de ma mère! O fils de mon 
oncle]! وم‎ d'échapper.» 


Dans l'appel se rencontrent zz et Dal emploie le 
ou l'a ;:le tâ” remplace 7۰ہ(‎ 


ف 





588. La traduction suit l’analyse préférée par K., qui met „en évi- 
dence l'expression مصعوب أل‎ , visée par la régleexpriméeici ; أل‎ L S 


deuxiéme nom indépendant, formant, avec son énonciatif صفۃ‎ l'énoncia- 
tif de V, avec ellipse du conjonctif: (V صن(‎ (a) مصصحوب ال ( واقع ( بعد‎ wb; 
le premier ها‎ sous-entendu se rapporte à ,آل‎ le second à lel; بعد‎ est li- 


mitatif faisant fonction de qualificatif de g2 ( indéterminé , v. 388 : 


ee cr ٠٦ e Gei A 97 e^ Zeg 1 و‎ ^ iC 
لدی ذي المعرفه‎ VON Gode و ب أل‎ 
رہ‎ = o اھ‎ Ze م ا ص‎ TA 8 L 
ذا ايها الذي ورد ووصف أي يسوی هذا يرد‎ lel 
سي‎ ٥-٥٥ A ^^ LZ A du rM NET T e 
کان رکا يفيث المعرق:‎ wal SCT xe 
o ? ع‎ EE ۸2 + ٥ or Dh 702702 S 
ga el ن‎ o جح‎ s مور‎ 22) 
Et SCH 
ro VO Tor Os | 074 m DJ P d < d 0,” 0 Te 
يضف ليا بد عبديعبد عبدا عبديا‎ es Jar ما‎ 
0 DS مو‎ e ^ 
کے ون ه‎ 7 6 APA CIE e" QU a 9 LVI G 
BEE Te 2 ns e S d st veo? . 7 
oe; aM eus VITE 


« un nom qui est accompagné par :آل‎ » comp. n. 881); si ensuite on écrit 
f. .j au masculin,c'est un deuxième énonciatif de la propositon secondaire; 
si on le met au féminin, c'est un qualificatif de صفة‎ : «...un nom préfixé 
de ال‎ est son qualificatif qui exige le nominatif.» On peut supposer ب‎ 
explétif, comme dans la traduction, ou, avec Ch., supposer le complément 
de يلزم‎ omiset بالرفع‎ qualificatif accidentel du sujet de ce verbe : Ü صن‎ 
بلزہا بالرفع‎ «est son qualificatif et [l] accompagne toujours, au nomina- 
tif.» Tr. — لدی‎ est un blâme à l'adresse de l'auteur d'une opinion diffé- 
rente, que personne n'a suivie,'et qui autorise l'accusatif. Ch. 

589. مردود سے يرد‎ . K. 

591. La voyelle du hamzah de ۸اوس‎ (ainsi que de Bn» est trans- 
portée à la voyelle précédente pour la mesure. K. 

592. Pour l'ellipse de la compensative aprés ,ان يضف‎ voir n.n. 268, 
581. Lealif de Lis est pour la rime. K. 

593. Dans jə, la particule a le sens de مع‎ ٠ K. Au lieu 06 اسر‎ 
qui a le sens de أطرد‎ , on lit aussi اشہر‎ . Sb. La leçon de Sy. 4 واخ‎ se 
trouve dans M. Tr. 


594. الا‎ nom indépendant, عوض‎ énonciatif avec من أليا‎ pour com- 
plément avancé. K. 


NOMS QUI SONT TOUJOURS VOCATIFS. 


d A 
595 فل‎ «Un tel,» est un des noms qu'on réserve au voca- 


tif; de méme ues « [gnoble!» LS « Dormeur ! » 

On emploie réguliérement comme injure au féminin 
la forme de AC ; ainsise construit l'ordre avec le 
verbe trilitére. 

On emploie fréquemment comme injure au masculin 
فعل‎ mais n'en fais pas une régle. 


رو 


été employé au génitif.‏ د en poésie‏ فل 


ar سس‎ RD 


L'IMPLORATION. 


ڪڪ 


Si le vocatif est imploré on le fait régir au génitif par 
J en a; ex. : a L « A moi, Murtadâ! » Emploie en- 


core l'a avec [adjoint si tu répétes یا‎ , mais l% partout 
ailleurs. 
600  Lelàm de l'imploration alterne avec le 'alif. 
Semblable à ce nom est celui d'une expression admi- 
rative habituelle. 


LA DÉPLORATION. 


Fais suivre au déploratif les mêmes règles qu'au 


vocatif. 
On ne déplore pas d'un nom indéterminé ou vague; on 


déplore du nom conjoint à une conjonctive par laquelle 


و 2 


il devient notoire; ex.: ٹر رمرم‎ à la suite de وأمن حفر‎ 


« Hélas! toi qui creusas le puits Zamzaml » 


596. فعال # الا" وکو اللام‎ . Ts. Se garder de l'orthographe que Sy. 
a suivie le plus souvent pour ce paradigme. Le 001725, de جار‎ renvoie à 
قطام‎ où il ne donne pas la voyelle du رق‎ ce qui signifie que celle-ci est 
un رہ‎ suivant la convention d'usage. Le Silah renvoie de AC à قطام‎ et 


de là à رقاش‎ dont il donne la règle (v. 672), aprés quoi il ajoute کنا‎ 


"مول بعض ما تصن p ٢‏ $ ,521 


د وے 


d 72 2 .‏ من ee 07 ie rm uU E E‏ 
سرک اص د < سط (ے ۸ es AN Te‏ 
AS‏ فی سب الذ كور Je‏ ولا یس وجر في ف a‏ فل 


CG عه‎ en Ber 5 
اس دو جے‎ d ace db rs 
IST 
à, xj! 


o e" eh © 


E ee KE Ga je ا‎ 
حفر‎ Gel + 475 $25 je PUN MEALS 
d A À كل اسم على فعال‎ Tr. 


598. ka qualificatif accidentel de .للام‎ K. 

599. Lë | pour cs àla pause', impératif de 3\.K. 

600. الف‎ pour الفا‎ (n. 49). — مالوف — الف‎ qualificatif (comp. n. 615.) K. 

602. ما كان صلتة مشهورة = الموصول بالذي اشہر‎ » ... conjoint à ce qui est 
connu.» Ts. L'analyse بالذي اشتبر په‎ «.... conjoint à ce par quoi il est 
connu, » suppose uno ellipse qui n'est pas permise dans ce cas, du moins 
par certains grammairiens (v. 105), parce qu'il n'v a pasidentité derégis_ 
sants pour les deux prépositions. Seulement, avec la première explica- 
tion, la régle ne serait pas donnée complément, car c'est la notoriété du 
nom conjoint qui est nécessaire Yásfn.— sil dépend de الموصول‎ non 





de يندب‎ M.,Sb. — Ce dernier auteur donne une troisième solution: 
CAM بالذي اشنہر (اننسابه‎ « ... avec ec [dont le rapport avec lui] est connu.» 
L'exemple reconstitué est: زمزم ( او زمزماه)‎ Ap ومن حفر‎ . K. et divers. 


Suffixe d'un ’alif la finale du déploratif en la retran- 
chant, si elle-même en est un, aussi bien que le tanwin 
du complément, celui-ci étant une conjonctive ou autre 

605 chose. (Que ton espoir s'accomplisse!) Mais rends tou- 
jours ce suffixe analogue à la voyelle précédente, si l'a, 
induisant en erreur, engendre l'obscurité. 

A la pause ajoute le hê’ du silence, si tu veux. 

Et si tu veux, n'ajoute ni la prolongative ni le hd’. 


Celui qui émet le yâ' muet dans l'appel, dit ici: Cis و‎ 


et واعبدا‎ « O mon serviteur!» 


کے رر ویو 
1 


LE VOCATIF ADOUCI. 


e A e 
Pour adoucir retranche la finale du vocatif, ex. سعا:‎ V, 


en appelant qui a nom deg 
Permets l'adoucissement de la manière la plus abso- 
lue dans tout ce qui a été mis au féminin par hâ, et 
610 conserve ensuite tout entier le nom ainsi adouci par le 
retranchement de cette lettre. 
Empéche l'adoucissement du nom qui n'a point ce h8’, 





603. متلوها‎ , nom indépendant, a pour énonciatif l'ensemble de la 


conditionnelle et de la compensative, ou حذف‎ et alors la compensative 
est omise. K. La traduction suppose cette proposition qualificative ac- 
cidentelle de AN. Tr. 

604. K.et Sj. douneut la proposition finale comme déprécative. 
L'auteur, parait-il, tout gêné qu'il füt dans les étroites limites de ses 
mille vers, a sacrifié ici un tiers tout entier d'un de ses hémistiches si 
concis; il n'a pas cru pouvoir s'empécher d'écarter, méme à ce prix, les 
tristes préoccupations qui peuvent nattre dans l'esprit de tout bon 
Sémite, à la lecture des règles grammaticales de la désolation. Tr. 

605. Pour الشكل‎ v. 260.— Œ> qualificatif accidentel d'un complé- 
ment objectif sous-entendu v ell. Pour l'ellipse de la 'compensative 
voir n. 592; de méme au vers suivant. K. 


os o ) 07025 7792 ر‎ 


Lat NN S 


TA JS ^ ei KEE‏ تز 
PXA UG Bt,‏ يوم يا 
oo‏ زد د اه سكت oi‏ ترد Ine‏ واا لا رد 


D ^o‏ لوص 


P 7 E >‏ 
ES q‏ وا عدا من ف الیدا اليا داسکونابدی 


سيره ۶ واس 3 وه ے Iv / 09 gp‏ 
Uk 52‏ في كل 1ک نٿ با لها و ألذي قد GE‏ 


O2‏ ۔ کت 2 ی ۶ہ 


SCH Wien:‏ لعد 1 حظلا ترخيم ما من هزه ll‏ خلا 


606. On pourrait écrire Au au nominatif c'est-à-dire كاف‎ Au, la 
proposition étant nominale et la suite du vers, indépendante de la condi- 
tion ; mais cela ne donnerait qu'une partie de la règle et tendrait à faire 
croire que la prolongative est E Il convient d'expliquer le 
texte ainsi وان تشا" فلا تزد المد واها":‎ 

607. قائل‎ est énonciatif avancé, avec ellipse d'un complément 
ax) في‎ . K. 

608. Ls تر‎ peut être analysé de plusieurs façons, entre autres : 1° 
complément du mobile, 2* qualificatif accidentel : G- «en adoucissant, » 
3* limitatif FA) 5, «quand on adoucit.» فمن‎ est complément indirect 
du mot فول‎ sous-entendu (n. 20) aprés 4 avec ellipse d'un antécédent 
d'annexion, c'est-à-dire Slas (ندا۰) من نادی‎ à سما‎ kt (کقولك‎ K. 


à moins qu'il ne soit nom propre, ayant aumoins quatre 
consonnes, sans complément annectif ni rapport complet 
de sujet à attribut. Avec la finale retranche encore la 
consonne qu'elle suit,si elle est formative, molle, muette, 
précédée d'au moins trois autres. Il y a désaccord rela- 
tivement au wâw et au yâ', venant immédiatement 
après un a. 

Retranche le dernier élément d'un composé. L'adou- 
cissement d'une proposition est rare; cependant 
Sibawayh en cite. 

615  Siunretranchement opéré, tu sous-entends ce qui a 
été retranché, emploie le reste dans son état habituel; 
si tu ne le sous-entends pas, considére ce reste comme 
s'ilétait naturellement complété par sa finale. Dis 
ainsi avec XR ,d'aprés la première manière : M. et, 
d'après la seconde, : تی‎ V avec un yê’. N'emploie que la 
premiére dans les mots 60101116 مسلمة‎ et permets les deux 


dans les mots comme .مسلمة‎ 
Par licence poétique on adoucit, sans qu'il soit voca— 


tif, le nom qui convient à être ainsi employé, ex. : eg 


——— Á———M ——À — — ——— سا‎ — ee 
M M € a ———ÀM EE مت‎ I وښ مه وو ےا‎ 





611. | étant primitivement qualifié par الرباعي‎ , qui se trouve 
actuellement placé avant lui, il convient de l'analyser permutatif (comp. 
n. 186). K. 

612, 613, Le conjonctit n'est pas exprimé : de. ليا‎ est qualificatif 
accidentel, qualifié lui-mème par les deux adjectifs suivants; le dernier 
de ceux-ci régit à | auquel فصاعدا‎ est adjoint « ... terminant quatre et 
[un nombre] plus élevé. » K. Cette derniére expression n'est pas, le plus 
souvent, susceptible de pareille analyse; le Qámüs dit : بلغ كذا فصامدااي ما‎ 
ذلك‎ à «ila atteint ٣٥ا‎ nombre et quelque chose (n. 257) [qui est ] au- 


dessus. » C'est un Jl> , comme le dit Bustaniyy : « ... puis [sa quantité 


rex gi دون‎ ss 21 
XE GC Oi Xt 
ru ? Ce راء‎ D à S تسان‎ 
us GC T De EE b 
ھ0‎ NK ماحذف‎ 335155453 jue 
WEN ËU d 3 کا‎ 6,32 duet 


G ای‎ UG كمو‎ Vostra JS قل ڪل‎ 
LS d Aue Ve Sa ورا ول‎ 
CN E T يدا ما للا‎ än Z ولاضطرار‎ 


s'est éloignée ] en montant. » Tr. z| بها‎ littér. :. «avec lesquels est un a 
qui est suivi (de l'une de ces lettres]. » K. 
614. ذا‎ nom indépendant, عمرو‎ deuxième indépendant, Jë (pour 


4l; ) énonciatif du second avec lequel il forme une proposition qui sert 
d'énonciatif au premier. On peut analyser \5 complément objectif de 
نقل‎ , d'après l'opinion de ceux qui autorisent l'avancement de l'expres- 
sion, rézie par l'énonciatif verbal, avant le nom indépendant. Sb. 
= 616. Pour كما لو‎ , v. n. 319.— باخره حت ) بالاخر. في الوضع = وضعا‎ Sb.) 
complément de ê ` K. — Dans M. le texte est : 3412 ينو‎ d ان‎ Tr. 

617. تمي‎ pour 4$ (règle 2 از‎ 577) comme FESTE pour DY 
pl. de الدلو‎ . Ch. En effet les commentateurs, aux v. v. 45 à 47, disent 
qu'il n'v a pas de nom arabe flexible, terminé par un wàw persistant 
(celui de اہو‎ ne l'est pas) que précède un v. C'est pour cela que, quand 


l'application d'un paradigme conduit à pareille combinaison, p se chan- 
geen عي‎ el jos en — , comme les pluriels ادلے‎ 7 Dol, et Sch 
Dour ? SN , de aj, pour * A (v. 793), et les infinitifs des V* et VIS for- 
mestrilitéres «js 5 , des racines دلو‎ et دنو‎ (v. 452). Tr. 


LA DISTINCTION. 


620 La distinction est comme l'appel qui n'aurait pas V; 


ex. : : A Lk venant à la suite de A FSA « Espérez en 
mon moi l'homme. » On trouve quelquefois cela sans 
LA à la suite de NT ex.: JE ۳ امت‎ á «Nous, les 
Arabes, sommes les plus généreux de qui fait des lar- 
gesses.» 


L'AVERTISSEMENT ET L'ENCOURAGEMENT. 

Quelqu'un qui met en garde, fait régir à l'accusatif les 
expressions analogues à ^, a \ «Garde-toi du mal I» 
par un agent nécessairement sous-entendu. Applique 
cette règle à ياك‎ A sans adjonction. 

Dans tout autre avertissement l'ellipse du verbe n'est 
pas nécessaire, si ce n'est avec adjonction ou répétition; 
ex. EE 0 exea n^ | «Le lion! Le lion! Eh! le 
voyageur de nuit y » 

625 ياي‎ \ se trouve rarement, CN plus rarement encore. 
Celui qui se règle là-dessus s'écarte du bon chemin. 

Traite ce à quoi tu encourages, comme l'objet de l'a- 
vertissement exprimé sans یا‎ , dans tous les cas dont 
il vient d'être traité. 


eege 


NOMS VERBAUX ET EXCLAMATIONS. 


RUIN سس م‎ R 


fe ` PE 
Ce qui remplace un verbe, à la façon de Wis  « Que 
différent ...! » et «e » Tais-toil » est un nom verbal; de 
o 8 0 مه‎ . . 
méme ^ « Que je souffre » et مه‎ « Abstiens-toi!» 
622. ما‎ est analysé par K. موصول اسي‎ et expliqué: بالفمل الذي اسنتارہ‎ 


STI‏ مااي بمامل Mais Ch. l'explique 6 ; G par ces mots:‏ $ وجب 
démonstratif K.‏ ذا .624 


$ 2 و „ ہہے = er‏ ےا Od 7 SC‏ ہے 
Cas ar‏ كيداء دون يا کا بھا Zh GÀ‏ ارجونیا 
رک >= TO C ES‏ س ٥‏ کو cm I‏ وس 
وقد یری ذا دون أي JE‏ کنل نا Pror ine‏ 

r » 

اس 3 كم 21 

5e |‏ لاغراه 
dE et DESEN EE SA EE,‏ 
SP A NT dE E‏ رو Co, EC‏ 
EE‏ 

س موم dia WEE 22 E esa f A‏ کے x‏ € 
c Y‏ العطف او JUR‏ کا لضيغ الضيغم ياذا الساري 
fu Ae LN fL‏ رد UA ut‏ 
٥‏ وسد ty‏ و hl‏ وعسبيل] Cod‏ نتبذ 
CI Z‏ 7 3 ? ورس رمع 7 ار سے o<‏ ) وس 
nor‏ بلا W> | Li‏ مغرى به في کل ما قد فصلا 
یوسر fos‏ ى ص 


ا کار ا زار ره 
P p‏ 


626. sf, avec le 5 ena, deuxième complément objectit , qualifié 


par بلاايا‎ de kee) qui a pour premier complément objectif مغرى يه‎ , et 
pour complément indirect 4 في‎ . Si. 

627. ous tient lieu d'un qualificatif accidentel et complète la 
régle (ce n'est pas un exemple). K. Il semblerait plus simple d'analyser 
2| nom à l’accusatif, qualificatif accidentel lui-même comme s'il y avait 


u . Comp. n. 316. L'analyse de K. est cependant constante dans les 
nombreux passages analogues, et elle se trouve ainsi dans les autres 
commentaires. Quant au sens du nom il est défini par Ibnu-Sa‘td, d'après 
Zamakhchariyv : ) والاحوإل‎ del) افترق ( في‎ » différer, » et l'exemple de Q. 
est: شنان زيد وعمرو‎ Les équivalents ide ces soi-disant noms, que les 
grammairiens arabes s'accordent malda analyser, sont, en ce qui concerne 
les quatre ex., 1°: aQu'il v a loin de... à ...!» 2°: «Chut!» 3* Ahi! : 
4٠ : Holà ! Tr. 


Ceux qui ont le sens de Ji, comme Ge » Exauce !« 
sont nombreux; les autres, comme وي‎ « Je m'étonne 
de...» et eh « Est loin, » sont rares. 

Parmi les noms verbaux est encore EK «Soisassidu 


(auprès de....).» De même دونك‎ « Prends!» et ليك‎ 
« Abstiens-toil » | 
630 De même زود‎ « Patiente avec...,» 4& « Laisse ,» 

gouvernant l'accusatif; employés comme infinitifs, ils 
gouvernent le génitif. 

Ces noms ont le même régime que le verbe qu'ils 
remplacent; mais recule ce sur quoi ils ont régime. 

Considère comme indéterminés ceux d'entre eux qui 
ont le tanwin ; la détermination des autres est bien 
claire. 

Ce que l'on emploie en parlant aux êtres sans raison 
et qui ressemble au nom verbal, se nomme exclamation; 
de même sont les onomatopées, ex.: * 3 « Paf!» 


Ne fléchis Jamais aucun mot de ces deux espèces, 
c'est une règle absolue. 


LES DEUX NUN D'ÉNERGIE. 


و 


635 On renforce le verbe avec deux nün qui sont comme 


ceux de 4° اخ‎ «Va donc!» 2° Kilasi « Dirige-toi 
bien vers eux.» 


Tous deux renforcent Ji} et aussi Jay, celui-ci au 
temps futur, exprimant tendance, ou Servant à la con- 


dition aprés Li , ou exprimant l'affirmation dans le 
futur avec un serment. Ce renforcement est rare aprés 


et après les autres mots que MI qui demandent‏ لا 1 مأ 
une compensative.‏ 
La traduction ne donne encore ici que les équivalents verbaux,‏ .628 
mais nos exclamations correspondantes seraient, 1*: « Amen! » 2*: «Oh !‏ 
Ouais! » 3*: « Oà donc ...! » Tr.‏ 


^ 


e Ke ے0‎ ES 93902 A 2۸ À z 
We Ze? افعل کا مین وعیرہ ي‎ Suu. وما‎ 
^e رسره اص‎ „ot 2g o^» 
C دونك م‎ 6 Katie » Jali; 


p SE “A oen oe à f نا‎ dé 

وما لما تنوب عنة من zk Je‏ ما لي فيه العمل 

ell oss ek‏ ينون e‏ وتعريف سوه ين 

uA, Xd CLEA VU‏ تل 
e ei ro + s 2‏ 


EE LS sos: Ww 


CMS "V ei e Er 7 هه سس‎ id Te 2 
gb LBS GU ES أفعل‎ Jis 
Arons ofo y 7e رحن‎ r Gg > ہب‎ Me #0) of 


Lë 41) . 76‏ اي 0 aussi:‏ اليك عي اي ai‏ وکن" 
é (de ,£) . Ch. « Halte - là! » Tr.‏ اليك 

631. لذي‎ «ce sur quoi le régime [appartient] à ces [noms], » المہل‎ 
pouvant être analysé : 1*nom indépendant reculé, 2*sujet actif de لذي‎ 
(n. 163) et 45 complément de العمل‎ . L'analyse de M. V explétif suppo- 
se الذي‎ nom adjoint, au lieu de gil. Une autre leçon consiste en لذا‎ K. 

633. مل‎ = $4 comme c. 43, 18 (d’après le Sibáh). K 

634. اجدى‎ est expliqué افاد‎ et het. K. — قب‎ onomatopée du bruit 
produit par le sabre choquant le bouclier. Sj. 

635. La proposition d ها‎ est qualificative du nom précédent. K. 

636. ایا‎ est un premier et ذا طلب‎ un second qualificatif accidentel. 
ار شرطا‎ est adjoint à celui-ci,et a pour qualificatif تاليا‎ qui régit lal a l'ac- 
cusatif. K. 


Prononce avec a la finale du verbe renforcé, ex.: dE 

» Apparais donc!» Mais donne à cette finale, en avant 

du pronom qui est une consonne molle, ce qui est analo- 

640 gue en fait de voyelle bien connue, et, quant au pronom, 


retranche-le, à moins que ce ne soit le ’alif. 

S'il se trouve un ’alif à la fin du verbe, change-le, ce 
’alif appartenant au verbe, et celui-ci régissant au no- 
minatif un autre pronom que wáw et yd’, en yd’; ex.: 


So, 

(C ol « Fais donc de grands efforts. » Retranche-le 
du verbe. qui régit ainsi un de ces deux pronoms, ceux- 
ci comprenant une voyelle assortie qui s' impose; ex. : 


اق قوم أخشون” : Crains; ô Hind! » avec î; et‏ » إخشين يا هند 


«O gens, craignez» emploie ici Pu. Régle-toi || a 
suivant les cas. ۱ 

On ne trouve pas aprés le'alif le nün simple, mais 

bien le nün redoublé, dont la régle est alors de prendre 
645 un i. Mets un 'alif avant lui, quand tu renforces un ver- 
be qui a pour sujet le nûn du pluriel féminin. 

Retranche le nûn simple, s'il est suivi d'une muette, 
et aussi, mais seulement s'il n'est pas précédé d'un a, 
quand tu marques une pause ; quand tu le retranches à 
la pause, rétablis ce qui avait été omis à cause de lui 
dans le discours continu. Aprés un a, change-le en ’alif 


à la pause; ex. : avec `ë «Arrête donc!» V . 





639. ( A405) Ae Ch. 

641. i. est qualificatif accidentel du pronom régi à l'accusatif 
dans اجعله‎ . Sb. 2 رافعا‎ qualificatif accidentel du pronom de in; یا‎ 
deuxième complément objectif de جعل‎ K. 

642. V, وف وأو‎ répétition du substantif au lieu du pronom qui re- 
présenterait ماټن‎ . Sb. (Pour V voir n. 908). La traduction suppose cette 
proposition qualificative de osla . En outre, pour éviter l'inconvénient, 
signalé par K. , de rattacher (فې)| = ) في ا‎ à قفي‎ énonciatif verbal (com- 
me à la n. n elle suppose que 2 à est énonciatif avancé de Kai et 


que ننی‎ = ^i; est un deuxième qualificatif de ce nom. D'aprés l'analyse 
de M., Ie sens serait : « ... et une voyelle assortie est adoptée pour le 


291% ^T L, € T4. Le C es o $ E 
المؤكر اخ کابرڑا‎ ES من طوالباځزا‎ os 
و فی 7ے‎ 5 7 A 7 +r o } سوہ‎ 6 
مضير لين ۾ ماس من جرت کد علما‎ JT 
"EK. o 9^ p o i 7 Tos œ ہے‎ 2 ro Än. 
À J P \ 3 ۰ لف وان د‎ M و لمضمرا حذقنة‎ ٠. 
۶ Poor, m هو موس‎ e o ورت‎ ^L 
^ g S S E edm وو‎ M ` - 
سعيا‎ Lowe اليا والواو ياء‎ ki à فاجعلۀ‎ 
2 „y ch ا ەر‎ em SE gm ۷ یا‎ 
oM داحذِف مِنْرافع هاتينوني' وو ويا شكل‎ 
7ے“‎ ^o olr o 25.9 TD > کے ھا‎ "e Te Se (dw 
وف سمسويا‎ CIS, RUE d يحوأ خشين باهندبا )7-9 و‎ 
ےے هوم‎ WE ے‎ 5 o fo? os ے لل‎ ss 
بعد الالفت لين شديدة وكسرها الف‎ du SÉ ولم‎ 
دا‎ SX VN ل‎ E 
موؤكدا فلا إلى نون الاناث أسيد‎ Wb زد‎ Ub 
اذا قف‎ iË وعد یر‎ As وا حذف خفيفة لساكن‎ 
r e ۴ 1 "Ln pu Get e EAP یں می‎ 
کا متا‎ pud, GES 





wâw et le yâ' .« L'indépendance de cette proposition, si intimement unie 
par le sens à la précédente, supposerait d’ailleurs S je La عطلف‎ 
l'adjonction de l'objectif au subjectif, construction que l'auteur lui- 
même a défendue, aussi bien que la construction inverse (suivant Ch. 
v. 564, question IV). D'ailleurs ni M. ni K. ne disent formellement que ce 
soit une proposition recommençante. Tr. Comp. n. 644. 

643. مسويا‎ qualificatif accidentel du sujet verbal. K. 


644. D'après une autre leçon, خنينة‎ et شديدة‎ seraient à l'accusatif, 
qualificatifs accidentels du sujet verbal de لقع‎ , alors implicite et se 
rapportant au nûn; ici au contraire le sujet est ïa» avec شليدة‎ qui lui 
est adjoint par لکن‎ . La proposition finale peut être analysée recommen- 
çante ou qualificative accidentelle de شديدة‎ (v. 349). K. 

648. lay, pour lly , qualificatif accidentel, ou, pour لاجل الوقف‎ , 
complément du mobile, ما‎ est particule infinitive, كتولك‎ . K. 


LES SEMI-FLEXIBLES. 


ae 


La flexibilité parfaite consiste en un tanwin expri- 

mant un sens qui consolide le caractère nominal du mot. 

650  Le'alif du féminin, quel qu'il soit, commande la semi- 

flexibilité] du nom qui le contient, en quelque cas que 
celui-ci se présente. 


De méme sont les deux formatives de فعلان‎ dans l'ad- 
jectif qui ne peut se trouver terminé par letá' du féminin. 
De même est le caractère primitif d'adjectif, avec la 


2 eet 


forme افعل‎ non susceptible de faire son féminin par td’; 
.: JA. Ne tiens aucun ec du caractére acci- 
dentel, soit d'adjectif, comme w ار‎ «Quatre,» soit de 


substantif, car A dans le sens de «chaîne, » est semi- 
flexible, comme ayant été adjectif suivant son institu- 

655tion primitive. اجدل‎ « faucon, » أخيل‎ e pivert ,» فی‎ 
« vipère, » ont la flexion parfaite, mais s'en trouvent 
quelquefois empêchés. 

On tient compte de l'empêchement résultant de la 
8ئ"‎ joint à ` la „qualité d'adjectif, dans les mots 
من‎ (S^ «par deux, » ثلاث‎ » par trois, « > Î «autres » Les 
noms de la méme forme que (4^ et ثلاث‎ sont comme 
ceux-ci, de un jusqu'à quatre ; c’est ce qu'il faut bien 
Savoir. 





650. \iS, nom conditionnel, a sa compensative supprimée (v. 705). 


K.— کف‎ est conditionnel par le sens. (Le verbe de sa correspondante 
devrait être, dit-on, identique à celui de sa conditionnelle). Des gram- 
mairiens l'assimilent aux noms du v. 696, quelques-uns y mettant pour 
condition qu'il soit suffixé de ما‎ , mais la plupart ne lui accordent pas 
ce régime. Ch. v. 697. — Le pronom de p» se rapporte à e non à JY, 


comme le dit K., اه‎ la correspondante sous-entendue serait |") وفع‎ u$ 


ألصرف توبن CÓ‏ < به يکون Wio‏ 

E ES ا‎ 
ER Kee son 

Wee ممنوع تأنيث ينا‎ Lä ووڙن‎ e Sec 
SN e 5€ ۶۰ pE Gal; 
ر‎ 2 


madras وضع في الأصل‎ al اليد‎ SES 
DI Z A وغل‎ Kob 


PE 2 G 75.97 ٠ C A Or Jo, 
Cap se لفظ مثنی‎ 3 Jeu ومع عدل مع وصفي‎ 


Ç مه‎ 28 ei] ۳ ٩ x 5 e ےہ‎ Pie 
web d 2 295 من‎ Lé 2365 سی‎ 3355 
صرفة‎ . Sb. La'Adjurrümiyyah donne u$ à la derniére place des douze 
agents qui régissent deux apocopés Bei ne fait à ce sujet aucune 
restriction, Tr. 
651. و زائدا‎ est adjoint au pronom implicite de منع‎ qui se rapporte à 





ce qui est permis à cause de l'interposition du complément‏ , الف النانيثك 
objectif (v. 558). Ce mot peut être aussi nom indépendant avec ellipse‏ 
est considéré comme verbe‏ پر ی Si‏ .كذاك في منم الصرف de l'énonciatif‏ 


de sentiment, « avec son complément constitue le deuxième complé- 
ment objectif de ce verbe; sinon, cette proposition est qualificative acci- 
dentelle du sujet passif de يرى‎ , bien que formée d'un passé sans قد‎ (ex- 
primée) comme c. 4, 92 (où, suivant Baydáwiyy, une indication de cette 


e 


posi se trouve dans la différence des leçons : E » GER Rar 
T ^e). K. 

652. ووصف‎ comme زائدا‎ au vers précédent ; t qualificatif acci- 
dentel. K. 


653. كار بج‎ qualificatif de عارض‎ , ou comme n0. K. 


A Ze 

Assure la semi-flexibilité des pluriels de forme مفاعل‎ 
وو‎ ^ 

ou مناعیل‎ . Quant à ceux d'entre eux qui sont défectueux, 

comme e Jl, traite-les comme سار‎ au nominatif et 


660 au génitif. Il se trouve dans سار یل‎ une ressemblance 
avec ces pluriels,d'oü résulte un empêchement complet. 
Si l'on emploie comme appellations ces pluriels ou 
leurs analogues, la semi-flexibilité y est nécessaire. 
Défends la flexibilité ER du nom propre compo- 
sé avec agglutination ; ex. : مد ير ب‎ 
De même est celui qui contient les deux formatives de 
M 3 ex.: "GLE et "LA. 
, ۰ یہاں ل‎ 
De même est celui qui a la forme féminine en É dans 
tous les cas. La condition pour la semi-flexibilité de 
665 celui qui n'a pas cesuffixe, c'est de contenir pug de trois 


consonnes, ou bien d'être comme ^ pe ou >, ou enfin 


Ae 


comme xj , cenom étant celui d'une femme, non pas 
d'un homme. Il ya deux façons d'employer celui qui 
n'était pas masculin primitivement, ou étranger, ex. : 


A 
هند‎ ; mais la semi-flexibilité convient mieux. 


Le nom, étranger de constitution et de détermination, 
ayant plus de trois consonnes, est semi-flexible. 








659, 15 = صاحب‎ soumis à la règle v. 260. K. — i. qualificatif, es- 
sentiel ou accidentel, de ذا‎ de méme ي‎ MS. Sp.— Les deux accusatifs 
suivants sont régis par suite de l'ellipse d'une pré eun et کا ري‎ est 


qualificatif d'un complément absolu, اجره اج 41 كاجراء سار‎ ٠ 


660. liq est complément de شب‎ cet infinitif est équivalent à أن‎ 
et un futur, et il ne saurait être supposé équivaloir à مشبه‎ , comine c. 10, 2. 
où E est supposé équivaloir à مې‎ ; il se trouve donc ici une inversion 
défendue (comp. n. 526 ) ; toutefois il faut observer qu'elle porte sur une 
expression prépositionnelle, expression qui, avec le limitatif, jouit sous 


^ "b 


وکن شم مشه JA À VE‏ يټ كايا 


à S. E‏ حواري 3 y Le:‏ کساري 
×× لسراويل ch peu É A Ge‏ 
ون به la 2 "n‏ یق په E i KE‏ 
لعل امن صرقة مركا تركيب مچ حو معدي کرنا 
ASS‏ حاوي 53815( 6S‏ کد i‏ 
W‏ مونٹ ESS Em Gh. rie‏ 


$35 AA يدام‎ 3 fu SES 2 Be Am 


CH ck کین‎ KES el وجھان فیا لعادم‎ 


c pa p $ tX Us, 


ce rapport d'une trés-grande liberté ( comp. n. 890.). K. 
61. 4 با احق‎ aed اذا سي باجيع‎ . Q. Suivant M. il faudrait traduire: 


«... ces noms (comme سرأويل‎ ) ou ceux auxquels ils sont ana- 
logues.» — Il ne convient pas de considérer 4 comme sujet passif, parce 
qu'il est avancé ; c'est le deuxiéme complément objectif; le verbe a pour 
sujet passif son premier complément, pronom implicite dont le sens est 
indiqué par le verbe, c'est-à-dire: pf بهذا‎ Cur هو (اي‎ S ان‎ . K. Comp. 
l'opinion exposée dans la n. 497. 





662. Ak, règle v. 260. — مرکا‎ qualificatif accidentel. K, 

665. ام‎ qualificatif accidentelde زيد‎ .K. 

666.  ناهجو‎ nom indépendant, #\ في‎ énonciatif. — goa proposition 
qualificative de LS .K. 

667. «Détermination, » c'est-à-dire qualité de nom propre. — 4 مع‎ 
qualifie accidentellement می‎ | (ou plutôt le pronom ô dans la propo- 
sition énonciative. Comp. n. 541 ). K. 


De même est celui dont le verbe suit exclusivement 

ou ordinairement le paradigme ; ex.: X>\ et 1 
Tout mot devenu nom propre, contenant un 3111 for- 
matif d'assimilation, ne peut prendre la flexion parfaite. 
670 Empéche-la aussi dans le nom propre 5 i est dévié, 
comme les corroboratifs en g ou comme Qus La dé- 
viationet la détermination sont les deux causes de semi- 
flexibilité dans هر‎ , quand on considère en ce mot la 


distinction expresse. Inflexibilise en 2 JU و‎ nom pro- 
pre féminin ; pour les gens de Tamtm il est analogue à 
^ 

Fléchis parfaitement tout nom devenu indéterminé 
sur lequel la détermination avait de l'influence. 

Celui qui est raccourci suit, pour la flexion, la règle 
de N m 

675 Le nom imparfaitement flexible le devient parfaite- 

ment par licence poétique ou par analogie, et il arrive 

que le nom de flexion parfaite devient semi-flexible. 


ا 


LA FLEXION DU VERBE. 


Mets le futur au nominatif, quand il est libre de tout 
agent de l'accusatif ou de l'apocopé ; ex: تسعد‎ «Tu seras 
heureux. » 

Fais-le régir à l'accusatif par J et $ ; de même 
aussi par ا‎ , non après ce qui exprime science; quant 
à celle qui suit une expression de conjecture, fais-lui 


régir l’accusatif, mais approuve aussi le nominatif; 
sois convaincu que la particule est alors contractée de 


a car c'est très-régulier. 





668, خض‎ est une proposition qualificative, virtuellement au géni- 
tif ; c'est pourquoi ,غالب‎ qui lui est adjoint, a aussi le génitif : خاص بالفعل‎ 
او غالب فيه‎ .Quant à ا1,اجد‎ a le tanwin par licence. K. 


MS Qe dine پو‎ EE 
(ee OH زيدث‎ Ls من‎ Ule وما يصير‎ 
او کثعلا‎ af Jis إن عدلا‎ 8 par والعلم‎ ۰ 


XS دا يه التعيين‎ Us S JS 
2 A o»; ما متنا‎ G.S وان عل‎ 
G ند توم وَأَصرَنْ ماد 7 نل ما يف فيه‎ 
E Je É dl LELDE 
قدلابتصرف‎ a = cad Joe; 


X ges. "D رد‎ Él eG 5 


oÍ, 926 da o wei É SS 
واي من بع‎ E Se 3 S$ وي‎ Cal A 


S صا د ور‎ K: dt 
2 ال‎ c Ce LÉ Ë => 

669. SEY زیدت‎ qualifie .الف‎ K. 

670. \„ comme n. 662. K. 

671. قصدا‎ pour مقصودا‎ , qualificatif accidentel du sujet passif de 
w . Quant à اذا‎ avec le futur, cela est rare. K. 

672. Pour l'orthographe de فعال‎ , comme نجار‎ et قطام‎ , v. n. 596, Tr. 

674. Pour après le nom conjoint, v. n. 473. Comme dans la com- 
pensative, le futur 161 (indicatif aussi après ف‎ qui suit la proposition 
conditionnelle, Ch. 741) ne peut prendre ف‎ à moins qu'on ne l'analyse 


énonciatif d'un nom indépendant sous-entendu : "و‎ c'est alors cette pro- 
position qui sert d'énonciatif au nom conjoint. K. 
676. تعد‎ peut être futur actif de سعد‎ Ou passif de سعد‎ , Celui-ci 


ayant le sens de أسعد‎ . Sj 


Il en est qui neutralisent A , par analogie avec ٢ 
qui est de la méme famille, et cela alors même qu'elle 
aurait droit au régime. 

680 On fait régir à l’accusatif par o5) le verbe ex- 
primant lefutur, si cette particule est initiale, étant 
immédiatement suivie du verbe, ou séparée de celui-ci 
seulement par un serment. Emploie l'accusatif ou le 


nominatif, si 5! tombe aprés une particule adjonctive. 

Entre Y et la préposition J on doit toujours expri- 
mer A régissant l'accusatif; si Y manque, donne le 
régime à i exprimée ou sous-entendue. Après le verbe 


Y nié dans le passé, elle est nécessairement sous- 
entendue. 1 
De méme, aprés راو‎ susceptible d'être remplacée par 


685 $ ناه‎ Y) ا‎ se sous-entend. Aprés 5 elle est aussi 
«^ 2 d^ ره‎ 


nécessairement Sous-entendue ; ex: 2j ye جد حتى سر ذا‎ 
«Sois généreux afin de réjouir un affligé;» mets au nomi- 
€ 


natif le verbe qui suit gz, SU exprime le présent ou 


l'équivalent, et, à l'accusatif, s'il exprime le futur. 
Aprés 5 correspondant à négation ou tendance, 


proprement dites, A , nécessairement sous-entendue, 
régit l'accusatif ; و‎ est comme" s’il exprime le sens 
de e ,9X.: sa Less LL `$ Y « Inutile d'être endurci 
alors que tu manifestes de l'impatience. » Sauf après la 





680. La proposition de Jaill, nom indépendant, بعد‎ énonciatif, est 
qualificative accidentelle du sujet passif de صدرت‎ : le participe passi] 


est qualificatif accidentel du pronom implicite, contenu dans‏ موصلا 
l'énonciatif et qui se rapporte au nom indépendant ( comp. n. 541.). K.‏ 

681. او قبله‎ adjoint à بعد‎ avec und] pour sujet actif, parce qu'il a 
régime verbal étant énonciatif (d'aprés une régle analogue à celle du v. 
429) . K. 


so o,‏ ہے A es‏ و ïT D‏ مرك ى رس 
وتنم ESS: Io‏ ماأخها حيث اسحقث عملا 
^o^ ics‏ مى ^ همه 32602720 


٥٠۰‏ ولصبوا o‏ المستقيلا Judi; re‏ بعد موصلا 


Coe بعد‎ Seil GEL 
ون عد"‎ LE إظهار أن‎ Ee F E 3 2 
PR E ےج ها رود تا‎ 
7 مک جس‎ TE - o" سب‎ 
تسر ڏا حرَنْ‎ X 72 TE 
وانصب المستقيلا‎ ms. Y ار‎ 3€ zk 


35 فا جواب e‏ = 


o 


22i LAG تن‎ K Mdb dE Hir 


683. Lehamzah de yes a d'abord eu,sa voyelle a transportée 71-7 
la finale de jl, puis a été retranché. — ķ> qualificatif d'un complément 
absolu omis: l> اضر اضارا‎ .K 

684. ان‎ nom indépendant, خنى‎ énonciatif ; A préfixe dans كذاك‎ com- 
plément absolu, c'est-à-dire: كان‎ ÿ خفابها بعد‎ ja tus . Sj. Pour اذا‎ (con- 


ditionnelle, ayant ici sa compensative sous-entendue, K.) v. n. 457, 





685. Dans l'exemple, حتى‎ le sens de $ SK. 

686. Jl> et 4 Y}, sont deux qualificatifs accidentels de تلو‎ K. 

687, La proposition :> la وسر‎ peut être analysée incise ou qualifica- 
tive accidentelle du sujet actif de ai ; la particule و‎ s'analyse suivant 
l'un ou l'autre cas: واو الاعتراض‎ ou Wel A, . K 


688. Onlitaussi 4-5 au lieu de à « Fi de l'endurcissement sous 
lequel tu cacherais l'impatience. » K. 


négation, emploie hardiment l'apocopé, si tu retran- 
690 ches ce îê, ayant pour but la compensation; mais la 
condition de l'apocopé à la suite dela défense, est que 
tu puisses y mettre ò) avant sans incompatibilité 
qui en résulte. Si l'ordre s'exprime autrement qu'avec 
l'impératif verbal, n'emploie pas l'accusatif dans sa 
corespondante, mais acceptes-y l'apocopé. Le verbe, 
venant aprés ف‎ , se met à l'accusatif dans les for- 
mules d'espoir, comme celui qui se rapporte au désir. 
Si à un nom propremement dit on adjoint un verbe, 
celui-ci est régi à l'accusatif par d exprimée ou 50115- 
entendue. 1 
II est très-ráre qu'on retranche أن‎ et qu'on 6 
l'accusatif, en d'autres cas que ceux qui précédent ; 
acceptes-en ce qui provient d'une source süre. 





RÉGISSANTS DE L'APOCOPÉ. 


695 Fais régir le verbe à l'apocopé par Y et J,en expri- 
mant une tendance, et aussi par A et VM 

Avec oie, L. KE. رای‎ 2.941, Gi, US], وحيثما‎ d 

régissants dans lesquels ای زا‎ est une particule, comme 


o! , les autres étant des noms, mets à l'apocopé deux 
verbes qu'ils exigent ; l'un d'eux coristitue la condition 
placée en avant, suivie de la compensative; celle-ci 
s'appelle aussi correspondante. 


689. 4 "zl proposition qualificative accidentelle du sujet actif 
implicite de سقط‎ (fut. de 1,1) , ou de aeh, c'est-à-dire: ell os Je 
مقصودا منك‎ . On lit aussi bû à la troisième personne du feminin, et alors le 
sujet est اشنا"‎ K. C'est à cc mot que se rapporte alors la qualification 
accidentelle, en rétablissant le pronom conjonctif d'une autre facon, 
مقصودا بها‎ .Le correcteur de l'édition de Boulaq de Sj., 1290, n'ayant 
apparemment connu que la seconde leçon, reprend à tort Sj. qui analyse 


ومد غير الننى جژما أعليد  AT Giles, L‏ 


e" Te : $ ouro WW سه‎ 
e ب‎ SÉ < إِنْ قبل لادونَ‎ de y pc 


TD. 1.6 د سی‎ SE o 7 
et ما إلى التمني‎ sna: Ke a 
کہ‎ SE `. پت‎ 1 8 
ue تبه أن كايا أو‎ Lisa AE cR; 
TH Let ča G 07 TIL Lai = NEE 
To» A سے‎ 
EA 


p of سے ر‎ s و ہے‎ o 

Ge) اين‎ ow إن ومن و 2 اي می‎ e 

Cost aG کان‎ O Des d Ge 
مم وم ? دہ‎ 


e تح رم‎ P d S r Ee "if 
d'aprés la premiére. Tr. 
090. e qualifie le nom précédent. K. 


692. uh بعد‎ qualifie accidentellement le sujet passif de „ai quia 


pour complément indirect *\> M3 ; كصب‎ est qualificatif d'un complément 


absolu omis: £l aS ) نصبا‎ ( à moins que cette expression ne soit un 
deuxième qualificatif accidentel. K. 
696. pó imp. de وضع‎ , La traduction suit l'analyse de Sb., qui fait 


qualificatif accidentel de ces deux noms. Tr.‏ مکنا adjoint â X, et‏ بل ونا 


698. La traduction suppose, avec la derniére analyse de Sb., فعلين‎ 


complément objectif de اجزم‎ et qualifié par (a) aai ; le reste du vers est 


une proposition recommençante, dans laquelle le nom indépendant est 


omis, et شرط‎ énonciatif, qualifié par قدم‎ et يتلو(ه). ا جزاہ‎ . La proposition 
dl وحرف‎ du vers précédent est incise. Tr. 


Tu peux rencontrer ces verbes tous deux au passé, 

tous deux au futur, ou le premier à un temps et le 

700 second à un autre. Après un passé tu peux très-bien 

employer le nominatif dans la compensative; mais ce 
nominatif est médiocre après un futur. 

Ne manque pas de joindre ف‎ à une correspondante, 

qui ne se préterait pas à cequ'on l'employát comme 


condition avec oh ou un autre régissant de l'apocopé. 





LE \ 


I JS, / 2 "7" 2 

l5! de soudaineté remplace G , ex. : مكافاة‎ H إن تجد اذا‎ 

« Si tu es généreux, nous voici préts à la récompense. » 
Si le verbe, à la suite dela compensative, est joint à 


G ou ,و‎ les trois modes lui conviennent ; l'apocopé et 


۱ 


l'accusatif conviennent au verbe qui suit © ou 5 , S'il 
Se trouve placé entre les deux propositions. 

705 La condition dispense d'une correspondante quand 
celle-ci est connue, et l'inverse arrive aussi quelque- 
fois si le sens se comprend. 

Quand une condition et un serment setrouvent réunis, 
retranche la correspondante de ceque tu as mis à la 
deuxième place ; il le faut. Si ces deux expressions se 
suivent, précédées du sujet d'un énonciatif, préfère la 
condition en tous cas et sans crainte; ilarrive quel- 
quefois qu'on lui donne la préférence aprés le serment, 
sans qu'il y ait en avant un sujet d'énonciatit. 


701. ,افرن‎ par v, impératif de قرن‎ ; l'accusatif suivant qualifie V 3 
sous-entendu ; ke, complément objectif qualifié par la conditionnelle 
£l لو‎ ) comp. 581 une conditionnelle qui subit aussi un regime virtuel 
comme servant d'énonciatif ). Le verbe Jag: réfléchi de ke qui est dou- 
blement transitif, régit ici un complément objectif sous-entendu: Jai ê 
شرطا‎ . RK 

702, Voici l'explication de l'exemple, d'après K., suivi par Sj. 
A) ,ان يک منك جود فمنا‎ et le dernier mot vient de : الرجل‎ SU c'est-à- 


dire: du جازيتە على‎ . Sans cette explication j'aurais été tenté de traduire : 


M" À cd se ۸ xo 


Wës ge a 2 سب‎ EE 
Jesu e Jä Cé جول‎ SU Œ RE 


by d 22. 


De SS X الْمتاجاً؛ ڪان‎ CU (Je 
C لا ليث‎ À di الم ده‎ 


p a AM ý 
P ¢ ec A SE 


deas SR اد‎ 2 
GER e r5 حفن لدو اما شر‎ 
mos di EP SÉ 5 s ou 


2 2 ر هس سے‎ e 
« Si tu es ACTE voici iis moment den nous récompenser, » Tr. 

703. من‎ adjectif, peut être : 1° énonciatif de النمل‎ , et alors la com- 
pensative est omise par licence (comp. n. 314) ; 2۶ énonciatif d'un nom 
indépendant sous-entendu, avec omission de ف‎ par licence ونو قن بندليث‎ 
cette proposition étant la compensative qui avec la conditionnelle forme 
l'énonciatif de Jail (comp. n. 581) ; 3° d'après une autre leçon, énonciatif 


سے 


de ads , c'est-à-dire من‎ les , le reste de l'analyse étant comme dans 
le cas précédent. K, 
704. وجزم‎ 0 indépendant dans lequel l'indétermination est 


excusée par le fait qu'il se trouve là une exposition détaillée ز التفصيل‎ 
l'énonciatif est Jail dans lequel le nom est qualifié par le limitatif *& a, 


Sb. — En lisant ja , K. analyse cette expression comme complément 
des deux noms précédents qui se le contestent logiquement ; l'énonciatif 
de جزم‎ est alors l'ensemble de la condition exprimée et de sa compensa- 


tion sous-entendue,ou bien l'énonciatif est sous-entendu, zk Tr. 
707, La proposition وقبل ذو خبر‎ peut ètre analysée qualificative 


accidentelle du pronom sujet dans VV, , ou incise, entre la condition et la 
compensation, comme c., 2, 22. K. 


SECTION SUR A. 


» est une particule de condition dans le passé et il 
est rare qu'elle reçoive après elle un futur, ce qui est 
toutefois permis. 


710 Elle ressemble à ùjj} en ce qu'elle nes 'emploie qu'avec 


le verbe; cependant أن"‎ se joint bien à SR 
Si un verbe au futur la suit, il a le sens interverti en 


celui du passé, ex. : ىكل‎ d J « S'il s'était acquitté, 
cela suffisait. » 


9$ S 


LI. IJ er CS. 





lÎ est comme بك من شيع‎ Va. On joint nécessaire- 
ment © à l'expression qui suit celle dont ce mot est 
suivi; il est rare en prose que ف‎ soit retranché, sans 
qu'un mot de la racine غرل‎ ait disparu avec elle. 


et Li ne s'emploient qu'avec le nom indépen-‏ لوا 
dant, quand elles rattachent un empêchement à une‏ 
existence.‏ 

715 „ Marque a avec elles l'excitation, comme aussi avec 
الا , ملا‎ ,Y\ et fais-les suivre du. verbe. Elles sont 
quelquetois suivies d'un nom, qui se rattache à un verbe 
sous-entendu, ou exprimé mais placé aprés lui. 


o 4‏ هللا 
ال ET‏ الذي ENONCER EN SE SERVANT DE‏ 


Ce dont on dit : « Enonce de lui en te servant de 
ell. » sera l'énonciatif de si placé en avant comme 
nom indépendant; quant au reste, intercale-le sous 
forme de proposition conjonctive, dont le pronom con- 
jonctif remplace le terme servant à parfairele discours. 


فصل لو 
E‏ طر في مي َو E‏ کن فيل 
و في Jl PCS‏ کان ‘<S‏ 3 ان E‏ قد SÉ‏ 
À ell Au EAU: pu d‏ حولو يني AR‏ 
3 وروت 


Gne 090‏ ليلو Us‏ نا 
D 5 nw 5 Ei SÉ E‏ 
Ci D Gei jx E: J‏ يوجود دا 
زرا LA bie d 3 Ja; ^ A‏ 
زا Gy‏ علق أو zi zb‏ 
EE‏ 


Ko $5 Ns 2‏ ریا dors‏ ھ 
HEYNS FIVE x dak‏ اسر 
Gb.‏ فوسطة AKT pw Le Gare de‏ 
Tr.‏ . وهو كثير : est fixé par ces mots de M.‏ قد Le sens de‏ .710 
complément‏ عن الذي énonclatit,‏ خبر nom indépendant;‏ ما فيل ۵ .717 


de ce nom; اسنتر‎ qualificatif accidentel de ,الذي‎ régissant deux accusatifs 
avancés, قبل‎ limitatif et مبتذا‎ qualificatif accidentel du pronom implicite 
que contient ce verbe. K. 

718. Wa nom indépendant; Ae énonciatif; aa complément 
annectif de celui-ci annexé lui-méme au nom suivant. Cette proposition 
qualifie دل‎ qui est un qualificatif accidentel du pronom de وسطه‎ K 
D'après l'explication que Ch. donne de خلف‎ , le remplaçant de l'énoncia- 
tif actuel رید‎ , dans l'exemple, este, complément objectif de ېت‎ „ó comme 
L, ; l'était primitivement, Tr. 


Ex. : : لي ضر رت‎ « Celui que j'ai frappé est Zayd, » 
ce qui était : D: ;5 2452 » J'ai frappé Zayd.» Sache 

720 donc la manière de t'y prendre. Enonce au moyen de 
بن‎ SI, de eR de EA en observant la concordance avec 
ce dont on affirme. 

On ordonne que le nom dont on énonce ici soit sus- 
ceptible d'étre reculé et déterminé ; une condition aussi 
est qu'on puisse lui substituer un mot sans rapport 
avec lui, ou un pronom. Tiens compte des règles qui 
ont été observées. 

On énonce ici, en se servant de ال‎ , d'un terme de 
l'expression dans laquelle le verbe a la première place, 
s'il convient d'en tirer un dérivé qu. serve de liaison à 


Ju comme on dérive DS de البطل‎ > à \ وق‎ » Dieu a pro- 
725 tégé le brave. » Si ce que la conjonctive de JÎ régit au 


nominatif, est un pronom qui ne se rapporte pas à ce 
nom conjoint, il doit étre explicite et séparé. 


LE NOMBRE. 


Dis a avec le tê’, jusqu'à 3745 , en comptant ce qui 
est masculin au singulier; si c'est le contraire retran- 
che le tê’; quant au spécificatif mets-leau génitif, et au 
pluriel, avec une forme de pluriel de peu, le plus souvent. 


719. ذا‎ nom idépendant, کان‎ énonciatif ayant pour nom le pronom 
implicite et pour énonciatif la proposition citée, K. 

720. de وفاق الحبت اي ا بر‎ e Sj. 

721 صهمبرل‎ indépendant, \\ complément indirect de e qui est 
l'énonciatif. K. 


e درالہا‎ Gs يدا‎ Ai Ee x Gs كو الذي‎ 


To} دو‎ m سیت ے ۳ گے وس‎ in 

zu Gb, مراعيا‎ Zei Í b Sali ETT 0 
urs ہے و‎ 25 eg سه‎ "o t e 

قبول تأخر arb‏ لا خر عنة هاهنا قد حدما 

سے Së‏ 2 7 سن ېم مر P»‏ 

d‏ ہیں يکون فيه Jb‏ قد فدہ 
KAULI Te) E 22‏ 

SE Deg 3‏ اغ واق من وق الله البطل 


1 PI ص‎ 7" g Do 
d هبر غيرها ابیز‎ J dot SV, OM "وین‎ 


03 r “2 رات ر‎ ^ 29 9 ef 
5653. في عد ما آحادہ‎ i) فل‎ AL K 
o وس ےہ # . گ6‎ O 02754 کی هدو(‎ nr ad لاض‎ MA 
في الاڪٽر‎ as Li Le Gel el جرد‎ SANS 





722. \X complément de شرط‎ qui est l'énonciatif de الغنى‎ ٠ K. 

724. p qualifie un infinitif sous-entendu p صوغا‎ . K. Dans 
l'exemple, si l'on doit énoncer de àl, on dira: اد‎ "Well A «Celui qui 
protège le brave, c'est Dieu, » et si l'on doit énoncer de البطل‎ on dira : 
eV 43)9! « Celui que Dieu protège, c'est le brave.» M. 

726. فل‎ régit XW à l'accusatif comme complément objectif, parce 


qu'il est pris dans le sens de S 3\ ; en effet le verbe قال‎ ne régit le mot 
simple que quand celui-ci a le sens d'une proposition, à moins qu'il ne 
soit pris dans le sens de e اذ‎ . Telle est la remarque de M.; mais l'auteur 
lui-même, dans le تسہبل‎ , a émis l'opinion que le verbe قا ل‎ peutrégir un 
mot simple cité ne représentant qu'un son articulé. K. 

à , comme l'indique le commentaire de Ch. et comme‏ لایر 
le dit formellement K., est objet de contestation entre les deux régissants‏ 
dont il est pour cela le complément commun dans la traduction.‏ قلة \uz et‏ 
lui-‏ جاع المببز Le premier de ces deux noms est qualificatif accidentel de‏ 


méme pour complément il Lil . K. 


Annexe cent et mille au singulier. Cent se fait très- 
rarement suivre du pluriel. 


Exprime ol et joins-lui "26 encomposition, visant 
730 un objet compté masculin. Avec le féminin dis: إحدي‎ 


i Get? ; le ش‎ Se prononce avec : d'après les Banü- 
Tamim. Avec les numératifs autres que حد‎ et Sio), 
= dans une juste proportion ce que tuas fait avec eux. 
iX , نسعة‎ et leurs intermédiaires, s'ils entrent en 
سم‎ se rapporte la règle déjà énoncée. Mets 
عشرة‎ à la suite de G et عفر‎ à la suite de رانا‎ 


suivant que tu penses à un féminin ou à un cul ; 
le yâ” s'emploie ailleurs qu'au nominatif; mets au no- 
minatif avec le'alif. L'a s'attache aux deux éléments 
des autres composés. 


735 Donne pour spécificatif à ون‎ KH jusqu'à نسعون”‎ , un 





singulier; ex: SC بعون‎ sch « Quarante époques. » On 


donne à un composé le même spécificatif qu'à ون"‎ 228 : 
traite-les tous les deux de la même façon. 


Si un numératif composé reçoit un complément 
annectif, il reste inflexible; cependant il arrive qu'on 
fléchit l'élément final. 


Forme avec Ba et les autres au-dessus, jusqu'à 

5 FAS و‎ des mots sur le modèle de قاعل‎ tiré de J; 

termine-les au féminin par le tå’, et, quand tu emploies 
le masculin, dis قاعل‎ sans ۰ 

729. مرکا‎ actif et فاصد‎ sont deux qualificatifs accidentels du sujet 





implicite de Ke :اذ‎ on peut aussi considérer le premier, mais alors passif, 
comme se rapportant à أحد عثر‎ K. Bien que K. préfère la première 
analyse comme supposant une construction plus régulière, j'ai suivi la 
seconde, plus commode pour la traduction. » Tr. 

730. الین‎ premier indépendant, کسر‎ deuxième indépendant ayant 
pour énonciatif فہا‎ , qui, dans ce cas, a régime verbal avec عن أ‎ pour 


complément indirect. K. Un autre exemple de l'analogie du limitatif avec 
le verbe, n. 428. Tr. 


e get 


ai e a 1 E 
pr o. سه سي‎ 2.7 ot 
» 232 قاصد‎ s Œ بعشر‎ Alo, واحد أذكر‎ 


کی د NENIT‏ — (حدیعشره oat‏ فيها عن تیم 28 
E‏ مچ غير 4 و Gét Jes Ir RT so)‏ 
zx ne‏ نا A ken‏ ركبا ما قدما 


D'E at DES < alt 
C> Oe pel Gc < VM 3 PT 


= da d 
e? ore 7 „ هدو‎ Go A 4 e sg 2) ہے کو‎ 
ما مر عشرون فسونهما‎ Ju مرکا‎ Lx 
) 7ے‎ oz 32, ver ff مروت‎ A ہے‎ JT ۴ 
قد يعرب‎ TES اضف عدد مرب يق البنا‎ o 
lp e بے‎ e 222 2 wi ^, PAN "4 D 
مر فعلا‎ JUS إلى سر‎ 3 et | وصغ من‎ 
we or <ç "oL $e رس‎ $? o bes هه‎ t, 
jx ني ال نیٹ با له ري ذ کرت فا ذ در فاعلا‎ Aus, 


131. اقتصادا = فصدا‎ = aus qualifie accidentellementle sujet verbal 
implicite de افمل‎ . K. 

738. On peut analyser 4 comme complément objectif, c'est-à-dire 
kt la traduction suit la première analyse de K.,qui suppose ellipse 


d'un qualifié : وزنا 035 فاعل‎ . Tr. 


740 Situ veux exprimer par cet adjectif une partie du tout 
dont il a été tiré, tu l'annexes à ce tout comme une par- 
tie distincte. Si tu veux exprimer l'élévation du nombre 
inférieur à celui qui est au-dessus, soumets-le à la 
règle de جاعل‎ 

Si tu veux former un composé qui soit l'analogue de 
ٹین‎ 1 qilî , emploie deux composés, ou bien annexe Jel 


ou del à un composé qui réponde à ton intention; il 


est même trés-fréquent qu'on se contente de حادي عفر‎ 
et autres semblables. 
745 عشرون اھ‎ et les analogues, énonce le numératif en 


choisie à‏ و ,augenre voulu, placé en avant de‏ فاعل 
dessein.‏ 


Dans l'interrogation don donne à $ le méme spécificatif 
quà ون‎ ^ As „ex. L Las فص‎ Lë کم‎ « Combien de personnes 
ont monté? » Permets que celui-ci soit régi au génitif 


par من‎ Sous-entendue, si v suit une préposition 
exprimée. 


Dans l'énonciation emploie-la comme Ae ou ëL. و‎ 
e e 2d e 2 
ex.: 6 کم 7 جال او‎ « Que d'hommes ou de femmes ! » 
e e o 





740. Le complément objectif de تضف‎ est sous-entendu, qualifié 
accidentellement par u; c'est-à-dire: وان ترد بالوصف بعض العدد الذي بني هو‎ 
بعض في اضافته الى كله.‎ Ju اي الوصف ) اليه (اي العدد) حالة کون الوصف‎ Dia منۀ‎ 
Quant à ین‎ il signifie البعضية‎ AW . 

741.  لعج‎ est un infinitif de verbe doublement transitif, annexé à 


son premier complément et régissant | , deuxième complément, à l'ac- 
cusatif ( v. 426). K 
742. La traduction suit la deuxième analyse de K. qui suppose 


GE e RSS ےل ما‎ PN وان تذل‎ 
APA É مركا‎ ci bal: 
r نے‎ Ep D L É a m ہت‎ EN 2 £ 
يما تنوي يفي‎ Sr اضف إلى‎ dk: 
وتوو وَقبل شر أذكرا‎ VE qe Ca. Y وشاع‎ 
TZ st 2 
کر وكاين وکنا‎ 
rra ان وت کر‎ Gs مز من‎ RE 


cut Z o I SCH ممه‎ e p 
وا ستعبلنها خبرا تعشرہ أؤمائة رجا ل أو مره‎ 


o? 





وکل complément objectif indéterminé, précédé de son qualificatif Zl‏ مرکیا 


qui est pour cela devenu qualificatif accidentel (v. 338). Tr. 
743. D'après une des analyses de K., suivie par Ch., A serait pour 


: اضف à la rime, apocopé de dg, proposition correspondante de‏ يف 
au composé, et cela satisfait ton intention, » ( v. 689) . Tr.‏ ...« 


745. jé est susceptible des deux analyses données dans la note 
743 ; celle de la traduction correspond à cette explication de K. : وأو يعمد‎ 
دون غيرها من حر وف العطف‎ Le المطف‎ . Tr. 

747. مضمرا‎ participe passif, qualificatif accidentel de من‎ qui est le 
sujet actif de £, ou participe actif, qualificatif accidentel du sujet actif de 
اجز‎ : œ... par من‎ que tu sous-entends. » K. 


748. z, est pour امراۃ‎ . K. 


Semblables à کہ‎ sont کان‎ et Ú$. Le spécificatif de 
ces deux-ci se met à l'accusatif, ou bien joins-lui suivre 


et tu seras correct.‏ من 


L'IMITATION. 


790  Reproduis dans TA les accidents d'un nom indéter- 


miné sur lequel ce mot sert à interroger, soit que tu 
marques la pause, soit que tu continues le discours. 


A la pause reproduis dans من‎ les accidents d'un nom 
indéterminé; donne la voyelle au nûn sans restriction 
et prolonge. Dis: oK « Lesquels ? » et منین‎ « Comme 
lesquels? » après کان‎ Be d » J'ai deux amis 
comme deux fils, » et "rends muet le nün, tu agiras bien. 


À qui dit: ا بنت‎ « Une fille est venue,» dis : » 7 
« Laquelle ? » avec le nûn muet avant le td’ au duel; l'a, 


y est très- rare. Suffixe à 72 le tê’ et le 'alif à la suite 

de : كلت‎ is Av نا‎ « Celui-ci est passionné pour des 

755 femmes.» Dis ç de « Lesquels ? » et Ga » NELS les- 

quels» en rendant le nûn muet, si l'on dit: U» + 
قطنا‎ Gäil est venu des gens vers de fines gens.» 

Si tu continues le discours, la forme de „a reste in- 


^ 
variable; c'est une exception rare que Wwy- dans une 
poésie connue. 
749, La fin du vers est un exemple de l'adjonction du subjectif à 
l'objectif (comp. n. 642.), défendue par l'auteur lui-même. K. — اوبه صل من‎ 


ne se rapporte en réalité qu'au spécificatif de کان‎ , aussi a-t-on pro- 
posé de TED Cen ce vers P le suivant: 


Los .وقيل کان بعده من‎ kein وکذا‎ S 


qui, entre autres avantages. donne une deuxiéme forme de و كاين‎ ce mot 
en ayant encore trois autres. Ch. 
750. La proposition بها‎ ds سكل‎ est qualificative de Ler . Le com- 


plément objectif de La est sous-entendu, c'est-à-dire الكلام‎ . K. 


K o 50 ره‎ 1 > T Be .Z 
SRPA RES وینتصیب‎ Z ASS 
VAE Jos o 
ية‎ 
7 لر سورد ره سو‎ ۶ o 
پاب‎ T uus حك پاي مالينكور سل‎ 
p S A Í سے‎ £ 
PES PX. ۳ s $85. م‎ dir A E 
Z. DS و ہے‎ "9. deg < و‎ 
SE a d وقل منان ومنين بعد‎ 
à ` ہہ ہا‎ t 


- @ سے ,220 Ben‏ ر 
٣ ro. -‏ 
SE‏ ن قبل کاو a‏ 
o. 7 DI y Che‏ 
SCH 57 à e e Ze Ç‏ 
es‏ سمه Žo c»‏ سم ص 
däer Le d‏ تظم عر 
lii, peut être (comme dans la traduction) pour = - , ou‏ .751 
(v. 337). Ula, c'est-à-dire :‏ احلك qualificatif accidentel du sujet actif de‏ 
est l'impératif énergique lourd, car, si c'était le‏ اشبعن — ٠ K.‏ تحریکا مطلقا 


léger, son nün se serait changé en alif à la pause. Sj. 
792, La plupart des manuscrits portent: Al ) en deux fils. » K. 


I! faudrait alors traduire منين‎ « En lesquels? » en répétant la préposition, 
comme on répéte l'adverbe en suivant l'autre lecon, parce que la flexion 
manque en francais, et qu'il n'y a pas ici d'autre différence d'accident en 
genre ounombre, qui serve àdistinguer l'objet de l'interrogation. Tr. 

753. La proposition qu! conipose le deuxiéme hémistiche est qua- 
lificative de ia. K. 

754. La proposition وا 2 نزر‎ est recommençante. K. 

756. Le vers auquel l'auteur fait allusion est : 

zB + 21136 "Siu 23566 151‏ عب || اظادما 
Y‏ ناري وغثلت هنون ١‏ نم لو [ns 26 Z‏ 

« 118 vinrent à mon foyer. Or je leur avais dit: « Qui êtes-vous ؟‎ » = » Les 
génies, dirent-ils.» Je leur dis: « Soyez heureux dans vos ténèbres. » 
C3 peut y être analysé, au lieu de limitatif, spécificatif (comp. n. 129) ; 
«Bonnes ténèbres! » ( comme on dit : BL عمو[‎ « Bonjour! » ( . L'impé- 
ratif. 4s est abrégé de Vul. L'imitation dans منون‎ porte sur le sujet 


\ 


Quant au nom propre prononce-le avec imitation 
après من‎ , si cetteparticule est libre de toute particule 
adjonctive liée à elle. 


LE FÉMININ. 





La marque du féminin est le tà' ou le alif. 

Dans certains noms on suppose le td’, ex.: ET 
cela se reconnaít au pronom et par d'autres indices, 
comme la restitution de ce tâ' dansla formation du 
diminutif. 

760  Letà' ne se suffixe pas, en tant qu'indice de genre, à 
Jó employé dans le sens primitif, ni à منعال‎ ni a مفعيل‎ 
ni à Jia, et, quant aux noms de ces formes auxquels se 
suffixe le tâ” qui marque le genre, i il faut y voir une ex- 
ception. Dans les noms en فعيل‎ , analogues à J$, 
s'ils suivent leur qualifié, le tâ'est le plus souvent 
défendu. 

Le 'alif du féminin peut être restreint et il peut être 
prolongé ; tel est le féminin singulier de "Al « les 
resplandissants. » 

Les formes usuelles, dans lesquels le premier, se 
rencontre, Sont indiquées par 45\ «calamité,» ERAY 

765 «la plus longue,» k مر‎ «marche rapide,» le paradigme 
فعلى‎ employé comme pluriel, infinitif, ou adjectif (tel est 
d « rassasiée » ) , les noms comme حارى‎ » outarde,» 
« [l] espace, » سبطری‎ « démarche dandinante, » 

à pos 5 : 2ه‎ 
ذکری‎ « mention,» حثیئی‎ « excitation,» ى‎ ^S « gai ne de la 
fleur du palmier; de même ded « confusion, » 





verbal d'un sous-entendu : ll « Nous voilà! » que les génies sont censés 


avoir dit avant la répartie éi ر منون‎ ces deux phrases ayant elles-mêmes 


pair‏ احكينة من بعد من me)‏ من عاطفبهاافترن 
ویک 5 S‏ 
انا نیٹ 
eM‏ مر Ot‏ 5 رل گے AË‏ كسمش ده 
َه آلا نیت nS a. LUUD‏ 
سے o Ä we‏ مر Le v^ E T3 9 e‏ 
77o LCR zo $ Do? — ez < S‏ حدم ه 710 
Xud5jQ Si $3 Z5 E Y‏ 
^a A^ 7 e Hu e Te dia AZ‏ 8 
اك مفعل وما ab‏ تاالفرق من ذِی فشذوذ فيه 
"o r $4 g _ S À) e e ES 0 s‏ 
e N SE MP E en e SCH‏ 
JV)‏ له کنيل إن تج موصوفة غالبا È x E‏ 
cu yum o > - o Ae a 7‏ مه Ce‏ 777 
ا Ji V 2 Jo © si Í \ íF‏ 
والاشتهار في مباني d5! o» ha dal)‏ والطو 
Jo‏ ده ot 2-٥ - wf os‏ ہے سےے٥ے‏ 
۷ مر F‏ ووزن فعلی حا أو مصدرأ أو di‏ 


précédé le moment auquel se rapporte \;\;le sujet Lo de ce verbe ne 
saurait donc étre celui qu'onimite dans Oy» . Djordjawiyy. — C'est par 
exception que la finale de منون‎ a la voyelle œ. Il peut d'ailleurs se faire 
que ce mot soit tout simplement une forme de ,من‎ que certains Arabes 
fléchissaient et auquel ils donnaient le méme pluriel qu'à .اي‎ Ts. 

760. اصلا‎ qualificatif accidentel de فمرلا‎ (nom propre, déterminé). K- 

162. Lat qualificatif accidentel de فعيل‎ — UL qualificatif accidentel 
du sujet verbal de gii .K.— اي في الغالب‎ UL * Sb. 

703. انٹی الفر‎ c'est-à-dire : je, کممراٴ‎ A اسم اننى الغر جع غراٴ‎ : Sj. Litté- 
ralement : «la femelle des “è ,»ce nom étant le pluriel commun de "6 
et de y^ (v. 799). On pourrait peut-étre aussi, bien que les commenta- 
teurs ne donnent pas cette explication subtile, considérer A, gil comme un 
double exemple, servant pour les deux 'alif, savoir 5| pour le restreint et 


pour le prolongé; la traduction serait alors: « Ex. AM V». Tr.‏ غراء حت ان الم 


S liè «nom d'une plante.» Quant aux autres, range-les 


parmi les formes rares. E oE 
Au ’alif prolongé se rapportent افعلاه , فعلاده‎ 


avec l'une quelconque; des trois _voyelles au ‘ayn, 

770 5355, فعالا د‎ , CG. Seb, SAFA Weg , Sr et, avec 
une voyelle ? quelconque au ‘ayn, 1965 (XS, 535 
de même A est pris avec une voyelle quelconque 
pour le fd’. 0 


وویم موس Carn‏ 


LE NOM RESTREINT ET LE NOM PROLONGÉ. 


oce 


Si un nom réclame o pour sa pénultième, alors que 


d'autres lui ressemblent, ex. : An , son semblable à 
finale faible est toujours restreint suivant une règle 


évidente; tels sont Js et j^ aux pluriels des noms 


en ES et ER , €x.: 2344 «Les statues.» 
Si le nom doit prendre un "al à la pénultième, on 
sait que son semblable sera prolongé nécessairement; 
115 tel est l'infinitif du verbe qui commence par hamzah de 
liaison, ex. : عوی‎ A « S'abstenir, » ns | «réfléchir. ». 
Les défectueux qui n'ont pas de 0102 qu'ils 
solent restreints ou prolongés, obéissent à l'usage; 


ex.: حا‎ «raison, » Ps «chaussure. » 


—- مه‎ — M — یمو‎ a — 


767. اعز‎ = sla pour complément objectif استندارا‎ qui est le استفعال‎ 
770. Le premier مطلق‎ , à l'aecusatif, qualificatif accidentel de فعالا‎ 
qui est adjoint aux paradigmes précédents, ou, au nominatif, énonciatif 
de ys supposé nom indépendant. Le deuxième مطلق‎ est qualificatif ac- 


cidentel du sujet passif de اخذ‎ qui est énonciatif de فعلاء‎ . K. 


Be E \ osr مو‎ Tg 0 8 2 ہے‎ 7.06» e rer 
ANA هزه‎ pe) zt خلیطی \ ری‎ NS 
A0, a gë G de — et Lo PEL 
العېن وفعللا+‎ dau فعلا+ افعلا+‎ la a 
eh Jo LE سا‎ EA سے الیک‎ Ie) 72 “7 
مععو‎ 2A +Yc 5 فعا لا فعللا فا‎ 2 
7 I J — o 2 سے‎ o 02 Ce Je 


LONGUS وکان‎ Z وجب اقب ل الطرف‎ PS 
db J Se Ei DE 
34 dn dt C کل جنر‎ SÉ 
et في تظيرو‎ A Bee: ات‎ : 
یف روص کا رعوی وکا رای‎ Ee P rad 
LE GP J& Ue 097 GA: GE 


771. La proposition ou 4 وکان‎ est qualificative accidentelle du 
sujet verbal implicite. K. 

773. الف‎ pour V (n. 49). K. 

714. ما‎ est nom conjoint, Pour ف‎ voir n. 473. K. 

1195. أرعوى عن الج‎ c'est-à-dire كفاع‎ Quant à ارتاى‎ , c'est le Jus! 
de رای‎ , etl'ondit: », sb c'est-à-dire تدبره‎ . Sj. 

776. ذا‎ est qualificatif accidentel avancé du pronom implicite con- 
tenu dans l'énonciatif بنقل‎ , construction rare avec les limitatifs et termes 


prépositionnels, régissants qui sont verbaux de sens mais non de racin 
comme l'auteur le dit au v. 346 (comp. n. 541). K. 


On s'accorde à permettre derestreindre par licence le 
nom prolongé ; mais l'inverse est l'objet d'un désaccord. 


FORMES DU DUEL ET DU PLURIEL SAIN 
DANS LES NOMS RESTREINTS 
ET PROLONGÉS. 


Change en yd’ la finale d'un nom restreint que tu 
mets au duel, s'il a plus de trois consonnes; il en est de 
méme pour celui dont le 'alif était primitivement yd’, 


ex. : $ « homme,» et le primitif dans lequel se fait 


780 l'adoucissement, ex.: ^. Partout ailleurs le'alif se 
change en waw. Fais-le suivre du suffixe habituel. 


t o 
Les noms comme » s? font leur duel avec le waw; 


em 6 — 
ceux comme * Vs «muscle du cou, » * كسا‎ «vêtement, » 
at رہ‎ 


* lx «vagin,» avec le waw ou le hamzah; conserve 
saine la forme des autres. Les exceptions sont res- 
treintes à la tradition. 

Retranche la finale du nom restreint, au pluriel qui 
se conduit comme le duel, et conserve l'a, faisant 
ainsi connaître ce qui a été retranché. 


785 Si tule mets au pluriel en td’ et 'alif, fais subir au 
'alif la méme permutation qu'il subit au duel, et ne 
manque jamais de mettre de cóté le ta’ s'il s'y en trouve. 





771. اضطرارا‎ régi comme complément du mobile par Vinfinitif قصر‎ 
qui est annexé à son complément objectif ; cet infinitif est nom indépen- 
dant et a pour énonciatif حمع‎ participe passif qui a pour sujet verbal .عليه‎ 


K. Ce rċgime virtuel, qui a été contesté, méme par des grammairiens 
arabes, et qui est attribué par les uns à la proposition, par d'autres à son 
complément, par d'autres (comme notre auteur) à l'ensemble des dei:x, 


o 29^ 7, کی‎ 


ras‏ ذي أ مد اضطرار mel‏ عليه LX‏ خلف ينع 


PUER au $‏ ية التقصور الور Ee‏ 
NS EN‏ يا ان کان عن d» V‏ 
کنا الي LT E 2 LA‏ الذي اميل کمی 


7 495 ,” 


در سرو DE ECU‏ 
رما XU‏ نبا وغو le‏ کا وڪ 


A Os اي ہب‎ 17 E dur or c1 
وما شذ على تقل فصر‎ É fi D oso 
grr „ $5o» s D : o Le 2 
CORES e Feci sadi 

f سے‎ CL e es (FH 
جمعتۀ ياء والف‎ y e ما‎ Lee , واخ ابق‎ 


ca EE‏ وتا> ذي انا الزمن لغيه 


par g autres enfin à un infinitif sous-entendu, pourrait s'expliquer ainsi: 
بز یلے‎ 4 = "A : Ï جووز‎ ? oà l'on voit bien, en 1211406101 les termes égaux 


des د‎ membres de l'équation, qve 3 زيدا = بز‎ (nominatif); de même : 
عليه‎ ut ) = هو ك( يمع عليه‎ pad! عند‎ X Tr. 

778. Pour آخر‎ voir v. 200, Le verbe ¿s constitue une proposition 
qualificative de مقصرر‎ avec ellipse du 08-01 c'est-à-dire 4:5. K. 

779. Le terme Ae s'applique: 1° au nom qui n'est par dérivé, 
comme l'infinitif الضرب‎ ou le substantif primitif الرجل‎ ; 2*au verbe sans 
dérivé, comme ليس‎ et çs. Bustaniyy. M. l'explique ici dans le sens 
particulier de mot ayant une دالت مجهولة الاصل‎ TP: 

785. تا" ذي انا‎ « le tá'de celui qui a le tâ”,» premier complément ob- 
jectif de الزمن‎ de الم‎ quadrilitére, qui a pour deuxième complément i#, 


c'est-à-dire JV ; le hamzah de الا"‎ est retranché par licence. KAudartyy. 


Accorde au nom, sain de deuxième radicale, trilitère, 
s'il est substantif, qu'on fasse concorder, en fait de 
voyelle, sa deuxième radicale avec la première, pourvu 
qu'il se trouve muet de deuxième radicale, féminin, 
ayant leta’ suffixe ou nel'ayant pas; ou bien laisse 
muette celle qui n'est pas précédée d’un a, ou encore 
allège-la au moyen d'un a; on cite des exemples du tout. 


On défend la concordance dans les cas comme 55 
وره‎ 
«sommet, » et زبية‎ «fosse à prendre les fauves,» et 


c'est une exception que l de 5°, جر‎ «petit d'animal. » 

790 En déhors de cequi précède il n'y a que des faits isolés, 
des licences poétiques ou des particularités de 
dialectes. 


LE PLURIEL ROMPU. 


يه د له of‏ 


a , افعل‎ , ES et Jui sont des pluriels de peu. Il en 
est de ceux-ci qui, par la constitution primitive [ou 


l'usage]expriment le sens de دز وز‎ e A «pieds,» 
et l'inverse se présente, ex. : de « rochers polis. » 


A قعل‎ , substantif sain de deuxième radicale, con- 
J Jot 


vient أفعل‎ , qui s'emploie aussi avec le quadrilitére 


186. السام‎ est un adjectif assimilé au participe actif, de forme Jel, 
annexé au nom qu'il rézit logiquement au nominatif (v. 471); il est 
premier complément objectif de انل‎ et a pour permutatif (Sb. dit qualifi- 


catif, mais il semble que le cas est ici le mème que n. 186) اللالي‎ 6 
abrégée de yx par licence (de méme v. 795); le deuxiéme complément 
est dc) infinitif d'un verbe doublement transitif, annexé à son premier 
complément, avec ellipse du sujet actif, et régissant ,°L à l'accusatif 
comme deuxième complément; لیا‎ qualificatif accidentel de 331. K.— 
سام‎ a ici le sens le plus étendn et exclut le nom de racine sourde. Sb. 


787. Le sujet implicite de بدا‎ a deux qualificatifs accidentels avant 


weit سو‎ EC an د وو‎ CR TE V V E 
شکل‎ À ۶ه‎ Lë عين‎ Pe Á m العينا‎ d وا‎ 
e" ہے‎ £ T م‎ e ^o Te #6 .دم حم م6 ه زر‎ 
e Al ke پا‎ Gy o SL ِن‎ 
0-7 «+ L DO ا‎ A Be r 5t 52 
وكلا قد رووا‎ Ali أو‎ PV غير‎ GU وسكن‎ 
وص‎ LŽ يي سح‎ 00 : ^ n = 
کو روه ورب وسد ګر جروه‎ ea V aa" 
سے‎ "o Jo € _ ے‎ 397 o ? ( 
Ne لاناس‎ KM ATST 7 E او دو ضطرار‎ y» او‎ 
o o Ú s هو‎ 
جيع التكبير‎ 
X ا 22 و‎ 252 o. <? Jot ç of 
9 أفعلة فعل نم فعله = افعال جموع‎ 
o2 ومس‎ o 20 A E P SE ep ` 2 Y EZ 


۶ o) ø oï ee? و‎ 2 Jof Fo - eg o 
e A : 7 € 5 
Jet اسما‎ Gu أفعل‎ Le e Ji 
et un aprés. K. Cet auteur en sous-entend un quatrième غير مضاعف‎ » mais 


l'observation de Sb. ci-dessus rend cette supposition inutile, Tr. 
788. غير‎ peut être lu à l’accusatif comme complément objectif de 


ou au génitif, si l'on suppose l'annexion (v. v. 391, 435). K.‏ , التالي 

790. Les énonciatifs sont: d'abord un nom simple, puis un nom avec 
un complément annectif, puis une proposition; lenom indépendant est 
intercalé entre eux avec avancement du plus grand nombre; il s'y trouve 
encore adjonction de la proposition au nom simple par أو‎ . Tout cela est 
permis. K. 7 

791. < est une forme de f . K. voir Lâmiyyah, v. 55. 


792. Ledeuxiéme exemple صفى‎ , pour صفوى‎ ( ou plutôt و‎ sio , d'après 
le Qà más, la racine étant „o, permutation du v. 983, non du v. 965), est 
employé comme pl. de peu, non comme étant ainsi constitué primitive- 
ment (puisque sli» a une forme :ie pl. de peu régulière, اصنا*‎ (, mais parce 
que l'usage est tel, ( ce qui justifie la restitution du sous-entendu dans la 
traduction). = Wa, pour الوضع‎ ,ou qualificatif accidentel pour ذا وضح‎ . K. 

793. الا‎ qualificatif accidentel, qualifié lui-même par ks f dans 
lequel le spécificatif est comme aux n. n. 129, 805. Le deuxième ايا‎ 
8'analyse comme le premier. K. 


substantif, si celui-ci est semblable à e «chevrette, » 


SA «bras,» pour la prolongative, le genre féminin 
et le nombre des consonnes. 70 

795 Les noms autres que ceux pour lesquels Jail est ré- 
gulier, parmi les trilitéres substantifs, se trouvent avec 
Wäi: mais on se contente généralement de oh 


وس په 


dans les فعل‎ , ex: De صر‎ « espèce d'oiseaux. » 
Dans le substantif masculin,quadrilitére, à troisiéme 


consonne prolongative, on emploie régulièrement dx. 


Emploie-le toujours avec ceux en J فعا‎ et J فعا‎ 6 
sourde ou défectueuse. 


convient aux mots comme gam et al 20‏ فمل 

a) ^o 

est reconnu pluriel au moyen de l'usage.‏ فعلة 

922 

800 فعل‎ convient au substantif quadrilitére, muni d'une 

prolongative ajoutée avant une finale qui ne soit pas 
faible, pourvu toutefois, du moins le faut-il géné- 
ralement, que celui dont la prolongative est 'alif ne 
soit pas de racine sourde. 

Y est connu comme pluriel de d$ et des mots comme 

eA 
SSS 

Ju H ^ D e 

dont le pluriel se trouve quelque-‏ , فعلة convient à‏ فعل 


د وړ 
فعل fois en‏ 


- وه‎ wt 
Dans les mots comme رام‎ la formeréguliére est Za. 
سر اه‎ 
Fréquents sont les cas 6 كامل‎ et AA 
795. 3 من‎ (comme n. 786) qualificatif accidentel du sujet verbal 
de مطرد‎ ; L.\ qualificatif accidentel de 3X9. K. 
796. غالبا‎ pour J\d\ 4, régi à l'accusatif après retranchement de la 
préposition. K. 
797. Au v. 791, K. fait remarquer que افملة‎ a le tanwin par licence, 


car il est semi-flexible comme nom propre féminin (v. v. 664, 675; comp. 
n. n. 799, 875); le méme paradigme est donc écrit régulièrement ici, sauf 


É مه‎ ed» 9g 2 P S 


Si E x نک لعناق وَالذراع_ د‎ À 


ویر ما أفعل فيه مطرد 027 


CP Ns DE VE‏ ردان 
في اسم Ji weie ED P‏ 


FE 
TO 


535 eoe فعا ل‎ É à 231 
بدرے‎ Ja Cr ويعلة‎ Vei A پل‎ 


- و 
۸ وفعل لاسم راي بيد نه رای 
"A‏ 2 


ما ٴيضاعف ail f‏ 02 لفعلة جمعا عر 
رخو كبرى 325 X IEE Je‏ 
في نحو رام ذو أطراد LS JS B5 ds‏ 


en ce qui concerne la suppression du hamzah après transport de sa 
voyelle au tanwin précédent. Tr. — عد‎ , avec valeur verbale et tenant 
lieu d'une proposition, peut ètre analysé qualificatif accidentel ou 
essentiel de „l, qui a déjà deux qualificatifs essentiels (v. 354 ; l'anté- 
cédent est indéterminé, mais particularisé et remplit ainsi une des condi- 
tions du v. 338). K. 


799. اجر‎ esl pris comme parfaitement flexible par licence ( comp. 
n. 797 ) . K. — Ch. fait observer (2° remarque ) que si l'auteur avait inter- 
verti l'ordre de ces deux hémistiches, les pl. de peu se seraient trouvés 
tous réunis. Hy resterait encore toutefois l'intercalation de فعلان‎ au v. 
196, car c'est une digression, à laquelle l'occasion, il est vrai, se trouvait 
favorable, comme le remarque Sb. — lae deuxième complément objectif 
de يدري‎ dont le premier est le pronom implicite servant de sujet passif. K. 

800. x, comme au vers 797, est qualificatif accidentel, ou deuxième 
qualificatif essentiel de اسم‎ ; la proposition فقد‎ Y Jc! qualifie لام‎ . K. 

801. ما‎ littéralement « tant que, » est particule infinitive et limita- 
tive. Pour حيما‎ voir note 49. K. 


ہے E‏ سا مه هځ 
؛ هالک et‏ رمن convient aux adjectifs comme Lo,‏ فعلى 
l'accepte aussi.‏ ميث 
A‏ , ره له ,7 
substantif à finale saine; la lan-‏ فعل convient à‏ فعلة 805 
Sou Je‏ 
< فعل et‏ فعل gue l'a rarement créé pour‏ 
sl 4 ^‏ ري له 
pris adjectivement,‏ فاعلة et‏ فاعل convient à‏ فعل 
وري له ۶ می J P‏ 
«qui blâme. a JW lui est semblable,‏ عاذلة et‏ عاذ ل : ex.‏ 
pour les masculins. Ces deux formes sont rares avec les‏ 
racines défectueuses. 5‏ 
;il est rare dans les‏ قعلة et‏ فعل convientà‏ فعال 
mots de ces deux formes dont la deuxième radicale est‏ 
dont la‏ فعل yda’. Il convient aussi aux [substantifs en]‏ 


J 7. سك لله‎ 
810 racine n'est ni défectueuse ni sourde. Comme فعل‎ est فعلة‎ 
وہ‎ 


aw e A 
ainsi que فعل‎ et فعل‎ ; accepte-les. Le même se pré- 


Je o 


sente encore avec les فعيل‎ pris comme participes 
actifs, et, avec leur féminin, il est aussi régulier. Il est 


fréquent dans les adjectifs en فعلان‎ et leurs féminins 


J 5. 


des deux formes, ou en Weg : de même est فعلانة‎ 
J 7 ہے سفق‎ 
Emploie-le toujours dans les mots comme بل‎ Je et & A 
tu exécuteras le précepte. 1 
P س له ے‎ 
On réserve le plus souvent قعل‎ comme aS , 1 


له 
pluriel en Jó Celui-ci est régulier aussi avec‏ 


804. La traduction suit la deuxième analyse de K. , qui suppose 
os au singulier. Dans celle de M. jaj et مالك‎ sont au nominatif, aussi 
bien que ميت‎ et il faut lire ^3 parce que cet énonciatif se rapporte à 
plus de deux et que 42 , avec mtm en a, peut servir d'énonciatil à un 
singulier, un duel ou un pluriel. Tr. 

805. LY f » comme n. 793, pour لام‎ 2 Le pronom accusatif 
dans dll se rapporte à ils . K. 


809. La traduction suppose le texte rétabli comme dans Ch., 


o r نے له‎ SP 
e 2 $ ې‎ 


Ai b ۶ — 
oT .صم ره‎ EE 
قلله‎ Jass فعل‎ KEE 
AN sic 397 Ms P 

6 ena 


LES ف المعل‎ Js; 


P sd 


s20 هھ‎ Jors م‎ gr. 
عينة اليا منهما‎ 297 


2 ہے صا + دص ي‎ rs 


P E. ot‏ وى ہے 

435 أو على 
خو Zeck Ai‏ $ 
AUS Q fae‏ بطرد 





UY pets لوصف‎ bó 
نس‎ BE ` وس‎ > o? 
فعله‎ L C اسا‎ Jal ٠ 
o 7- E کوب‎ 
وفعلل لفاعل وفاعله‎ 
: ل‎ >? gpes Je 
Fes الفعال فيا‎ AL 
Ge? gé hi مہو‎ e. "wo 
فعل وفعلة فعال لهبا‎ 
EE 
Jó Jis Cas أو يك‎ ۸ 
فَاعِل ورد‎ 5 d 5 


اع في وصفي على OG‏ 
A, 2‏ زرو لم هه . ` 


9 2 ge d 722 
فعل نحو کد‎ Jas 


d’après le Tashtl, qui est un autre ouvrage de notre auteur. Tr. = 
D 


L particule infinitive et limitative, comme n. 801. K. 


812. Le alif qui termine les deux hémistiches est là pour la rime, et 


les deux noms sont semi-flexibles comme noms propres à suffixe سان‎ 


(v. 663). K. Autrement, comme le fait observer Sb., on pourrait objecter 


o e‏ هو Pt,‏ و 
et que le méme para-‏ , فعلى sans tanwin, n'a que le féminin‏ , فعلان que‏ 


digme, avec tanwin, n'a que le féminin .فعلاة‎ Mais il s'agit ici du para- 


digme فعلان‎ abstraction faite de sa flexion (v. 651). Tr. 


813. تفي‎ pOUr رتف‎ à cause de la rime, apocopé, proposition cor- 


respondante de l'impérative. K. 


815 les substantifs en Lë , quelle que soit la voyelle initiale. 
مل‎ lui convient. 

A IL سی‎ le pluriel en ok Celui-ci est 
fréquent dans © ERG « poisson, » p «terrain plat,» et 
les mots semblables ; rare ailleurs. 

* Ló est commun aux substantifs en قعل‎ et Je, 
et à ceux qui sont sains de deuxiéme radicale en KH 

A convient A € *$ «généreux,» Lë «avare,» et 
on l'applique très-bien aux noms qui leur ressemblent. 


SUA le remplace dans les défectueux et les sourds ; les 
autres cas en Sont rares. 


820 e convient A 15, E. äi. auxquels il faut 
ajouter les mots comme کاهل‎ « garrot,» حائض‎ « qui a 
ses règles, « Jao « qui hennit, » et les EBF : ilest 
exceptionnel dans فار س‎ «cavalier,» et les analogues. 

Mets au pluriel en RA les AUS et les paradigmes 


analogues, qu'ils aient le tà' ou en soient privés. 
On fait en JU et en dó les pluriels de + V ^s? «un 


désert, » et 7 Ae « viergé. » Suis la règle. 
Attribue Jo aux noms, autres we les relatifs de 


formation récente et qui soient comme Ze ye tu imi- 
teras les Arabes. 


CA 


815. On peut analyser (comme le suppose la traduction) فل‎ nom 
indépendant et ZJ énonciatif ( v. 123 ) dont le pronom exprimé se rapporte 
à فعول‎ On peut aussi supposer J5 au génitif, adjoint à نل‎ et la phrase 
finie là; une autre phrase commence à la suite, Jua à a... initiale, et 
avec Ja. A celui-ci et à فعال‎ convient فعلان‎ . » En effet il y a des JS qui 
font leur pl. en فعلان‎ , ex. : فی‎ et واخ‎ pl. فتيان‎ et uhal. K. 


oc.‏ ?7 #0 2 9 مو re.‏ ہے 7e ela,‏ اص 
fui ۰‏ سما Jus.‏ له J wa‏ فعلان حصل 
T 2 PEZ‏ سے ےہ R A‏ 92 „ 
وشاع في حوت وقاع مع ما ضاهاهما وقل في غبرهما 
سه AU‏ سوہ LOE quisa TN ee E‏ 
JAIS JE IE‏ 
چس و ا اد و رس سر شر مه ورا 92 وس 
د Bo‏ هخه 4 la PARAIT‏ قد جعلا 
d 21 v‏ یوي ^ > 
٥ o^ — o PRET‏ دس ۸ m vo‏ ہے © 
UH qa à LG‏ وت ر فاك قل 
بر «x 27 À Ve Te cum‏ 
xo MG ké que‏ هر میں 
Ai AR et Ve re V‏ کس مس سا سه 
ويفعائل Ta Lb‏ وشبهة ذاتاء أو JE,‏ 
RS BT‏ رات Y Ee Hr LI‏ دودس 
وبالنعاي والنعالى جبعا VAR‏ 
sy e 0 2‏ 2272 


LAS کا ريي‎ LS لقبرذي‎ Je 





817. اما‎ ٥دا‎ qualificatif accidentel de نعلا‎ et il faudrait traduire 


pour serrer le texte : » ... فعل‎ s'appliquant au substantif, » mais il est 


sous-entendu aprés les deux autres paradigmes qui lui sont adjoints et 
ont l'accusatif, le dernier avant son alif final retranché comme n. 49; une 
traduction trop littérale reproduirait l'obscurité qu'on a reprochée à ce 


passage. — غير‎ est aussi qualificatif accidentel (Sb. K.). Tr. 


818. قد‎ ici particule de confirmation. K. 








822, Dans مزال الناء = مزاله‎ le pronom e qui se rapporte au °% (le 
genre des noms de consonnes étaut commun), est rézià l'accusatif comme 
deuxième compléme: t objectif de ,مزال‎ dont le premier complément, pro- 
nom implicite se rapportant au paradigme نعال‎ sert de sujet passif. Enfin 
QV, est lui-mème adjoint à ذا‎ qui qualifie accidentellement les deux 


noms précédents. K. 


823. Le premier exemple est un substantif, le second, un adjectif 
(M.) ; de là une différence dans ta traduction, Tr. 


824, کالکرسی‎ qualificatif accidentel de „$ ; ce dernier avec sa pré- 
position tient lieu de deuxième complément objectif à اجعل‎ . K. 


825 Emets ton expression en Qu et l'analogue, au plu- 
riel des noms qui ont plus de trois consonnes, en 
dehors des cas précédents. Retranche réguliérement 
la finale du quinquilitére radical. Cependant la qua- 
triéme qui ressemble à une formative, peut aussi 
se retrancher au lieu de la cinquième. Quant à la 
formative de celui qui a plus de quatre consonnes, 
retranche-la, tant que ce n'est pas une molle à la 
suite de laquelle se trouve la finale. Retranche le 
sin et le tà' des mots comme Ei «qui invite,» 
car leur maintien dérangerait la structure du pluriel. 

830 Le mim a plus de droit que toute autre consonne 
à être maintenu; le hamzah et le yâ” sont dans le méme 
cas s'ils viennent en avant. Retranche le yâ', non le 
wáw, Si tu mets au pluriel un nom comme uU 


«vieille femme,» c'est une règle absolue. On laisse au 
choix le retranchement d'une des deux formatives de 


ø?’ - 


sx «énergique, » et tout ce qui lui ressemble, ex. : 


«gros.»‏ علندی 


LE ۰ 


pg 


t 8 .‏ وله 
situ veux en faire un‏ فعيل Construits 16 trilitère en‏ 


23 e 
diminutif, ex. : قذي‎ avec كذى‎ « fétu. » 
e) 9,2 J رم‎ 4 
Jans et فعيعيل‎ conviennent aux mots plus longs, 
uand on fait de ays «drachme, » ده‎ 
comme quand on fait de درهم‎ «drachme, » دريهم‎ ٠ 
835 Par les mémes moyens qui ont servi à atteindre le 
pluriel extréme, arrive aux formes du diminutif. Il est 
permis d'ajouter un yâ” compensatif avant la finale, si 
un élément a été retranché dans l’un de ces deux ac- 


826. احذزف = انف‎ est préeédé de son complément objectif >Y 
et d'un complément indirect dans lequel ez est qualifié par. .جرد‎ K. 


827. Le sens de 55, indiqué par unc uote de Sb. est la rareté 
relative. Tr. 


به إلى أمثلة التصغير صل 


o 


Gea الاسم‎ anc SS] 


سال شه Vli‏ 
e sl we 7 E‏ ۸م 
من غور ما مضى وون خم 
5 م تين o‏ دمه o‏ ره 
slk‏ الشبية بالمزيد قد 
وَرَائِدا عاد VU‏ حذفة ما 
o E 0, D - à man gd,‏ 
والسین M‏ بن كمستدع از 

9 É. o 


کړوے ? وے کی z‏ 

فعيلا Je‏ اللاي إذا 
o +‏ کہ کے )^02 r o‏ 

Jari‏ مع فعيعيل ليا 
r‏ )779 ٥ه‏ 


Lei ed aed وما به‎ re 


ىج وى 9 رع D‏ € 


_ وجائز تعوئيضيا قبل الطرف 


e 


828. L M,dans lequel la flexion n'est pas apparente parce que le 
suffixe a été allégé par licence, peut étre supposé à l'accusatif ou au 
génitif (v. 435). La proposition qualificative de V.) a pour énonciatif 


avancé اش‎ ct pour nom indépendant 3) = „ill; le conjonctif de celui-ci 


est le pronom implicite dc ,خم‎ et le complément objectif de ce verbe est 


sous-entcudu, عده‎ SEI الذي غم‎ . K. 


829, اذ‎ particule causative; یا"‎ complément indirect de J. K. 


333. اذا‎ icia le sens conditionnel, Le sens est: y naa ,اذا اردت‎ 
comme dans c. ( 5, 8 et) 16, 100. On lit YAI et alors Ya est premier 


complément objectif : «Applique Ja à un trilitére... » K. 


836. والنصغير‎ ez à فا اي‎ Ch. 


cidents. Echappe à la règle tout ce qui contrevient 
dans ces deux chapitres aux lois énoncées. 

On doit donner un a à la consonne qui suit le y2’ du 
diminutif, quand elle se trouve précéder l'indice du 
féminin ou le 'alif prolongatif qui accompagne cet 
indice. Il en est ainsi dela consonne qui précéde la 
prolongative de eS ou celle de ان‎ dre et des mots 
analogues. 

840 Le ’alif du féminin, quand il est prolongé, et le ta’ qui 
indique ce genre, sont considérés comme s'ils étaient 
séparés. Il en est de méme du suffixe de relation, du 
deuxiéme terme de l'annexion et du composé, du suffixe 


de "9X3 venant aprés quatre consonnes, ex. : Ze: 

«safran. » Suppose séparé ce qui sert de marque à un 
duel ou à un pluriel sain proprement dit. 

Si le ’alif restreint du féminin vient aprés quatre con- 

845 sonnes au moins, il n'est pas maintenu. En formant le 


ط2 
diminutif de “Jl> «outarde,» laisse le choix entre‏ 


CEA وداه‎ 
2$» , Sache-le, et vem 
Raméne à son état primitif t une deuxiéme consonne 
P — Ms 
permutée en molle; ainsi, de قیمة‎ «valeur, » fais à, 2 


d'os 


tu agiras bien. C’est une exception que عييد‎ de عيد‎ 
«fête.» En cela on ordonne pour le pluriel ce qui est 
reconnu pour le diminutif. 


838. d من قبل‎ = ax من قبل علامة‎ qualifie accidentellement تاي = تلو‎ . 
K. Dans cau le pronom se rapporte A l non à تأنيث‎ , parce que la pro- 
longative n'est pas l'indire du féminin. مدة عل النانيث اي المدة الني قله‎ . Sb. 
L'indice du féminin dans de n'est pas le 'alif existant mais celui qui 
s'est chanse en [1:۱۶:11 Ch. 

839. SK semi-flexible. K. 

840. عرا‎ est précédé de son deuxiéme complément objectif; le 
premier est le 'alif, pronom duel suffixe, sujet passif. K. 

842. Dans M. K. et Sy., la rime est j, pour j, parce que ces noms 
sont considérés comme coinmuns et par suite flexibles; Q. et Ch. lisen: 


CE xe‏ و و وت 


MUR ur : e T و‎ ose o 
PATA do rot gs, y سے‎ 
وا یہ أن‎ S$ % A 2 NX CA 
Le 7 Av. و مدا‎ D dis M. 
E AS GA LE ۹ھ‎ ٰ 
SES el دتا فعلان من بعد‎ 5 ën 

c qv 4" o w‏ کے سه 


رہ سه سه X vet‏ رمه «ao‏ 
وت ge‏ حبارى خير os‏ حبيرى فادر وا ہر 
چا په ھی همه اه o‏ 
DEI GE JAS‏ فقيمة Are‏ قويمة تیب 

o © 2 d "d‏ 7,7 007 لر 
adul ٠ ` MS IS n‏ ; 
ebe‏ وحم MES‏ من ذامالیصفرلم 





la même rime en 6 avec le 'alif qui fait prononcer la voyelle, sans doute 
parce que ce diminutif s'emploie plus souvent avec des noms propres, 
qui alors sont semi-flexibles (v. 663) ; mais cette lecon pourrait donner à 


entendre que les noms en j ayant plus de trois radicales ne suivent 
cette régle que quand ils sont noms propres. Tr. 
843. La traduction suppose رجلا‎ avec le sens dê „b, pr oposition 


qualificative de جع‎ qui est au génitif, adjoint à di Cette qualification 
sert à éliminer les pluriels assimilés aux sains comme رستون‎ elle pour- 


rait être accidentelle, puisque جع‎ n'est pas parfaitement indéterminé 
(comp. n. 797) «un pluriel qui serait sain évidemment. » On lit 'aussi 
جمع‎ à l'accusatif, complément objectif avancé de جلا‎ — „bl qui serait 


adjoint à دل‎ «... à un duel, ou indique un pluriel sain » (K. Sb.). Tr. 


845. Dans ری‎ L> qui s'emploie pour tous les genres et tous les nom- 


bres, le 'alif est indicé du féminin et le nom est semi-flexible, qu'il soit 
pris comme nom propre ou nom commun (v. 650). Qâ mts. 


Le 'alif formatif, à la deuxième place, est changé en 
۷۵۲ ; de méme aussi celui dont l'origine est inconnue. 
Compléte au diminutif le mot raccourci, tant qu'il n'a 


pas une troisiéme consonne autre que le tà';ex.: V 


«eau. » 
850 Celui qui forme un diminutif avec adoucissement se 


contente des radicales, ex. : Jes, c'est-à-dire : لت‎ 


«manteau. » 
Termine avec le tà' du féminin les noms que tu mets 
au diminutif et qui sont féminins, dépourvus de ce tâ? et 


trilitéres, ex. : E «dent,» tant qu'ils ne sont pas, à 
cause de ce suffixe, jugés capables d'inspirer le doute, 


ر ےر 
«cinq; »‏ خسن » comme Ze «arbres,» yi « bœufs,‏ 


c'est une irrégularité que de s abstenir du tà' en dehors 
du cas de doute. Il est trés-rare qu'on suffixe du tà' les 
diminutifs des noms qui surpassent en longueur les 
trilitéres. 


ee ee » 
Par exception on met au diminutif التي ,الذي‎ et Vs, 


avec leurs ramifications, parmi lesquelles G et à . 


* e 


LE RELATIF. 





Ou ajoute pour la relation un yê’ analogue à celui de‏ یت 
`s. * toute consonne que ce yû’ suit doit avoir un 2.‏ 


849. عو‎ futur apocopé de حوی‎ . K. Les termes du commentaire 
de Ch. supposent d'abord que ما‎ est süreinent. pour "Lex pour رموه‎ dont 
le diminutif est. مويه‎ , puis, qu'il s'agit du nom conjoint ou de la particule; 
enfin, dans la remarque IV, il hésite entre les deux explications. Sb. 

850. all, avee "alif pour lirime, complément objectif de بعنى‎ 
dont le sujet verbal implicite se rapporte à من‎ . Quant à من‎ c'est un nom 
indépendant qui a pour 16 i; on peut aussi lanalyser nom 
conditionnel ayant pour verbe de condition بصغر‎ , qui alors est à l'apocope 


et a pour verbe de correspondance SA, car l’auteur (v. 699) autorise 
le passé dans la correspondante avec le futur dans la conditionnelle. La 
préposition dans پترخم‎ 8 le sens de e K. 


لن Je xu adt‏ ماآلاصل فيو هل 


20-02 م ره ,0 هيوسم ig‏ 
Coa Au 55‏ ل سو کبرالاء QU‏ کہا 
e‏ من La udi eg E‏ مه د انت 
اخ Ai E‏ عار ZE‏ کین 


DS ET Á < نای شا کس‎ PI 


E SE 8 » 17 


maur RN سو‎ V E | 3 - 

Sx: VE‏ ا S ۴ e‏ مع الفروع les‏ تا وتي 
de‏ 

5 7 o > os ې‎ À : 24 A AS = 

د۸۰ یا > "ANT‏ .< رادو Z‏ ما یلیه | 7 وچ 


853. On appelle “dlê ce qui est contraire à la régle, méme si cela 
est commun; on appelle نادر‎ ce qui est trés-rare, méme si cela est 
régulier. On distingue ak, « conforme à une règle générale, » غالب‎ « ce 
qui est le plus ordinaire, » كير‎ » abondant, « قليل‎ « rare, » نادر‎ » très-rare. » 
Furüg Haqqiyy. — A8 avec a, verbe de supériorité. On forme ainsi des 
verhes en a fut. ,غا‎ de verbes ayant ou n'ayant pas déjà cette forme, qui 
deviennent transitifs s'ils ne le sont déjà, et expriment la supériorité, 
dans l'attribut, du sujet actif sur l'objet. Ces verbes, bien que trés- 
nombreux, sont limités par l'usage et ne seforment pas d'aprés une loi 
générale, Ibn u-I-Hád jib (la Chá fiyah. commentée par Abdu-l-lah.) = 
On dit كاثرتة‎ «J'ai concouru pour l'abondance avec lui, » ZAS فكثرتة‎ 
«et je l'ai surpassé (ou le surpasserai) en abondance, » 3 AD .اي غلبته في‎ 
Ici le sujet actif de كثر‎ est implicite et se rapporte à \ dont ilest le pro- 
nom conjonctif. K. 

854. (شاذين =( شذوذا‎ qualifie ascidentellement le pronom شو‎ sujet 


dans صغروا‎ K. 


Retranche un yà' analogue du mot qui le contiendrait 
déjà. 

Ne maintiens ni le 20” ni la prolongative du féminin. 
Si celle-ci porte à quatre le nombre des consonnes d'un 
mot dont la seconde est muette, on peut très-bien la 
changer en wâw ou la retrancher. Son analogue, com- 
plément d'un paradigme ou radicale, suit la même règle; 
la radicale se permute de préférence. Après quatre 
consonnes retranche le'alif. De méme aussi le yà' du 
nom raccourci est retranché, quand il se trouve à la 

860 cinquiéme place; à la quatriéme, ilvaut mieux le 
retrancher que le permuter. C'est une régle que la per- 
mutation, quand la lettre se présente àla troisiéme 
place. Fais précéder d'un a la lettre permutée. 


Quant à فيل‎ et SES donne a à leur deuxième ra- 
dicale et à celle de فعل‎ 

Avec te on dit sw, mais dans la pratique on 
préfére Lë 


. Dans les mots comme Lë l'a estmécesssaire avec la 
deuxième consonne ; refais de celle-ci un wâw si elle en 
a été permutée. 

Retranche l'indice du duel pour former le relatif. 


Pareille chose est nécessaire avec le pluriel sain. 
865 La troisième consonne des mots comme D «bon, » 
^ ege 
se retranche, et c'est une exception que 3; We pro- 


noncé avec le 'alif. 


[fd 


856. الف النانیث المقصورة = مدة النانيك‎ Ch. 

858. J-W énonciatif avancé, قل‎ nom indépendant, يعتمى‎ propo- 
sition qualificative. K. 

859. On lit aussi jell avec b4'£ c'est-à-dire: . الذي يض الي نفو‎ « qui 


réunit à lui... » خاما‎ qualificatif accidentel du sujet actif implicite de 
عزل‎ . K. 


ېو یک ہب d Murs‏ 4 له ده 
ومثلة مما حوه احزف وتا تانيش او Y B‏ 
ری "ac uud ACE M qu‏ 
إن تحن تربع ذا ان سکن سي وږ رد حسن 
م م دمه رې E t€‏ ^ 2 رم ⁄ 
لٹ مھا 3801 والاصل ما $A‏ لب um‏ 
ee.‏ „ مو $ ے که ده 
ولیت Get‏ ايل fruc es‏ 
"موا حذف d Ut‏ احق من AÉ er m eds‏ بن 
jm n "cru Yit LÉ‏ 
اول ذاالقلب انف فعل 5 Je 2 Les‏ 
وقيل 3 ze.‏ مرموي vk 7 d.‏ 3 
cil LANE er‏ کت وار essi‏ واوا وا ان يکن d ÈS‏ 


wies و لياف لاب‎ 
VIT VÉ JÉ : dE Sio طب‎ A 7 Ko 


860. يعن‎ , fut de ,عرض = عن"‎ qualifie «JU. K, — الك‎ représente lg 
'alif et le yâ'..Ch. 

861. On peut considérer ذا‎ coinme signifiant ) صاحب ( القلب‎ (13,21), 
ou comme démonstratif, c'est-à-dire المقلوب‎ | I s'agit du ya’ de f 
et, quand il est maintenu(v. 860), de celui de .قاض‎ Sb. — J% est adjoint 
au pronom génitif ما‎ sans répétition du régissant (v. 559). K 


862. مرموي‎ est régi au nominatif en tant qu'expression citée (comp. 
n. 726.) K. 


864. Jia nom indépendant, وجب‎ énonciatif. K. 

865. De CL. comme سيلا‎ (concave en wáw), nom propre du père 
d'une tribu arabe, on forme le relatif dv en supprimant le deuxième yâ’ 
(conformément à la règle) ce qui donne "eb (comme ` ) et changeant 
le premier en 'alif. Le Sihâh intervertit l'ordre des permutations. 0 ٠۰ 


La note de Sy. est inexacte. Tr. — مقولا‎ (qualificatif accidentel. K. 


رہ 


On doit dire pu avec EE et ye avec ala On 
a assimilé les noms défectueux de ces deux paradigmes, 
privés du t4’, à ceux qui ont ce suffixe. Mais on laisse 


complets ceux qui sont comme E A «longue,» et, de 


même, ceux qui sont comme جليلة‎ « grande.» 
Le hamzah du nom prolongé reçoit au relatif les 
mêmes règles qui lui sont attribuées au duel. 

870 Construis le relatif avec le premier terme d'une pro- 
position et celui d'un composé avec agglutination, mais 
avec le second terme „qui complète une annexion com- 
mençant par Sch ou P ou par ce à quoi il est dà d’être 
connu au moyen du second terme; en dehors de là 
construis le relatif avec le premier terme, tant qu'il n n'y 
a pas d’équivoque à craindre comme dans Je د‎ xs. 

Complète facultativement, par la restitution de la 
troisième radicale, le mot dont celle-ci a été retranchée, 
si cette restitution n'est pas habituelle aux deux plu- 
riels sains ou au duel. Le droit de celui qui s'y complète 
est qu'on le mette 161 en aer: 


875 ‘Assimile Za) à + et نت‎ à 81002 Cependant 
Yûnus défend qu'on retranche le 7 


860. Les deux paradigmes féminins sont semi-flexibles (n. 797). K. 
Sb. 


867. عريا‎ (avec alt pour la rime), c'est-à-dire AIN عري من‎ , Propo- 
sition qualificative. = حاولى‎ pour premier complément objectif son 
sujet passif implicite, servant anssi de pronom conjonelif de رما‎ et, pour 
second complément, :اا‎ « celui qu'on fait suivre du tå’. » K. 

870. ,مزجا‎ entre autres analyses, peut être considéré conme étant 
régi ainsi par suite de l'ellipse d'un antécédent مزج‎ = (v. 413). K 

871. La traduction suit l'analyse qui suppose ما‎ adjoint à el: dans 
ce cas il semble y avoir ici adjonction du général au particulier, ما‎ com- 
prenant les deux premiers cas; mais alors c'est ر‎ qui conviendrait, non 
او‎ (Sb.). Tous les commentateurs s'accordent pour voir dans les trois 


E d MA 477 7 4 Se J d ہے‎ 
في فعيلة حير‎ de» (A وفعلي لي فعيلة‎ 
EW e 2 A 2 o? 7 ہے‎ P صے‎ ee) vL 
النا اولیا‎ ou من‎ ke لام‎ Je Gë 
o (o 0,2 cp ص‎ vos o? LS os vi rra us 
GR Ka 4 \ لطويله و‎ QS ٠ وتموا‎ 
o 7792? 7 79. سے سے نے‎ 5 e" $ ك ےت م‎ Ea 
نتسب‎ | D ٿي السب 26 في لثنية‎ d وهه ز دي‎ 
rs” = s. - کے‎ 1 LI 7o? 
od Y هو ھا ری‎ Se on. 
ص‎ NE o o $ 2 + „_ t 2 سے سے‎ 


Sr‏ ات 


or o” ce 10 3 
بهذي توفيه‎ Ze وحن‎ x) حا‎ 


su: 2: Ga ا‎ a 


v 


e ET‏ وام is. 2 là,‏ ار د لا 


termes de la série que comprend ce vers, deux cas seulement (un 
troisième étant exprimé dans le vers suivant (par خف لبس‎ d ما‎ ), savoir: 
1 les dénominations, noms propres véritables, commencant par ابن ,اہو‎ 
etc.; 2' les appellations primitivenient employées comme noms communs, 
ex. : ان عباس‎ mais que leur grande notoriété, résultant de celle du second 
terme, a fait transformer en véritables noms propres. Tr. وان کان مرکا‎ 
التسب‎ tS او 61 او كان معرفا جزہ حذف صدره وا حق‎ E! کان صدره‎ cura :تركب‎ 
Q. La correction 89۳7 de ce vers est proposée par Ch. : 
e SL „d ہہ‎ D e"? > $ 22) °° E Save", 
أكنى أو | شتهر مضافها غلبة کا‎ ١ إإضافة من‎ 
« (... avec le second terme complétant) une annexion qui soit celle des 
dénominations ou dont un emploi fréquent ait rendu l'antécédent notoire, 
ex.: J£ .ابن‎ « Tr. 
874. )١ہف اي‎ d بهذي (المراضع‎ . Ch. 
875. يونس‎ semi-flexible ( v. 667 ) a ici le tanwin par licence. K. 


Redouble la deuxième consonne d'un bilitère dont la 
deuxième est molle, ex.: لا‎ 1 dy 
Si le mot auquel manque la premiére radicale est 


comme شية‎ «bigarrure,» on doit le compléter et pro— 


noncer en a la deuxiéme. 

Enonce le singulier en construisant le relatif du 
pluriel, si celui-ci ne ressemble pas constitutionnel- 
lement à un singulier. 


Js , assimilé en cela à قاعل‎ et Je, dispense, dans 


la relation, d'employer le va”, et cela est accepté. 

880 En dehors de ce dont jai établi les règles précé- 
demment, on doit se restreindre aux expressions aux- 
quelles la tradition remonte. 


ي 


LA PAUSE. 


el 


Change pour la pause en ’alif le tanwin qui suit un a, 
et retranche tout autre que celui qui suit l'a. 

Retranche, pour la pause, ailleurs qu'en poésie 
1 appendice autre que celui de l'a, dans le pronom. 


*;5\ est semblable à un nom avec tanwin mis à 
l'accusatif; aussi son nûn est-il changé en ’alif à la 
pause. 

Il vaüt mieux retrancher que maintenir le ya du nom 
raccourci qui a le tanwfn, tant que ce n'est pas à 

885 l'accusatif ; sache-le bien. C'est le contraire avec celui 


qui n'a pas le tanwin. Dans les cas comme 7 «qui 


montre,» il est de tradition qu'on doit restituer le ya. , 

Quand il s'agit d'une consonne voyellée, autre que le 
hà' du féminin, rends-la muette, ou marque la pause en 
rendant sa voyelle atone, ou rends l'u muet, ou marque 





876.  3\3 من‎ qualifie accidentellement Mäe celle-ci faisant ‘partie 
d'un bilitére. » K. 


880. |, ñ participe passif, qualificatif accidentel de ® dans ALA. 


Le verbe Jii a pour sujet passif tia dont le pronom se rapporte à الذي‎ 
et lui sert de conjonctif. K. 


`U 7 1 d " ra TE o 71 KM کو‎ 
ذو لین كلا ولال‎ É Qu مِن‎ QUI ilos 
) Z 
Qo اسه‎ ox He" e e Vi 7 Ë 2 oZ داه‎ 
Gil Z” ماالفا * ( رہ وځ‎ â وول پر‎ 
ې »ے‎ A 0? م‎ o 


ہے ËCH T‏ د Aag v o,‏ ر همه > o‏ 
ومع فاعل وفعال Je‏ ئي نسب اغنى عن اليافقيل 


Gl عبر ته‎ 555 G; Ub P ZI C 
And PAG jai 
HU A DD La ان مولا‎ Í, 
بوت قعل‎ Hl vois e 
USE Eee 
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881. La traduction suit celle des analyses de Kh. qui suppose 
اثر‎ complément ( limitatif) d'un sous-entendu et qualifiant le nom précé- 


dent کائنا اثر‎ ,5.Tr. تلو‎ oo ) ینا‎ us). K. 

882, e | صلة غير‎ est la prolongative, qui habituellement ( comme le 
(.) du 29۵8ء‎ ) ne s'écrit pas, dans ,مہو‎ sde , bar opposition avec celle 
de رايتها‎ qui se maintient pàrtout. Voir la note de Anbabiyy sur Sb. 

885. مر‎ pour d» = YJ , participe actif de آری‎ dérivé de SCH . Ch. 

886. رائم | لخرك اي آنا في | لخرك بالروم‎ , Sb. 


la pause en redoublant toute autre consonne qu'un 

hamzah ou une molle, pourvu qu'elle soit précédée d'une 

voyelle, ou enfin transporte la voyelle à une consonne 

muette qu'il ne soit pas défendu de voyeller. Quant au 

transport de l'a d'une consonne autre quele hamzah, 

les Basrites y sont opposés; les Coufites font ce 
890 transport. Cetransport, s'il en résulte un paradigme 
inusité, est défendu, non pas cependant quand la con- 
sonne est un hamzah. 

A la pause, letà' du féminin des noms est changé en 
hà, s’il west pas joint à une consonne muette forte. Ce 
changement est rare daus le pluriel sain et ce à quoi il 
ressemble; des mots autres que ceux de ces deux 
espéces sont cités sans ce changement. 

Marque la pause avec le hû’ du silence, à la fin du 
verbe qui a été mutilé par le retranchement de sa 


© of v رګ‎ a” o 6 2 
finale, ex.: [ 4s! dans:] اعط من سال‎ «Donne à qui 
demande.» Mais cela west pas nécessaire, sauf dans 


les cas comme ع‎ «ramasse,» ou comme بع‎ à l'apo- 
copé. Aie égard aux règles qu'on a observées. 


مسا د — ————— 


887. Le روم‎ consiste à prononcer avec un son de voix léger (Q.) ; le 
dëi, particulier à l'u, consiste à rassembler les lèvres aprés émission 
de la consonne rendue muette, eu indiquant la voyelle (et enlaissant entre 
les lèvres un léger intervalle pour le passage du souffle, Sb.). Le premier 


est sensible même à l'aveugle, le second, au voyant seulement. (Celui-ci 
ne semble pas différer de l'e muct, à la pause. dans France, celui-là de 


l'a atone daus Espana. ) Le امام‎ de Pu a pour signe un point sur la ligne 
à la suite de la consonne (<); le روم‎ une barre (=). Ch. — 11 semble 


S D D D ١ 5 3 
e malgré 1 Opinion de Sy., ces nuances sont suffisamment distinguées 
ans les Rrammaires européennes et que la traduction de ces termes est 
possible, à condition de se rendre comptede ce à quoi l'idée qu'ils repré- 


sentent correspond chez nous. Pour le re! dans le corpsdu mot,voir v. 
241. Dro ucc Kk. 
e $ = 

888. واو‎ J'ai pris la leçon de Kh., qui se trouve aussi dans 
Ibnu-Satd. Partout ailleurs je trouve .و‎ Tr. 

889. Suivaut une autre lecon Jü est à l'accusatif (v. 263). — Le 
verbe ورای‎ dans le sens d'être d'avis, est siinplement transitif. = كوف‎ 
est pour d$ . 


E 


الاد رعا 
Ml LES À Gs‏ لاکن تحریکہ کن ملا 


é " NET d 0727? م و سه‎ 
S$ à PS من وی وی لمكم رلا يراه‎ f Ü 9 
a مس‎ d e Sg یعدم‎ < a. 


کے ےو م وى o‏ 


A Ly 0‏ جو Ep 7 a v‏ 
وق ها عل Qi‏ ذف خر کا عط من سال 

ہے - ef SCH E‏ 72 عدر 
ولس حدما في سوی ماهم أو KR E‏ ما Les‏ 





890. في ا ہموز‎ est complément de gs Qui est l'énonciatifgde TAR 
et ilen résulte avancement d'un complément de l'énonciatif avant لس‎ 
ce qui est défendu d'après la meilleure opinion, à moins cependant qu'on 
ne fasse une exception en faveur des limitatifs, comme dans le passage 
du c. 11, 11 (d’où Baydáwyy tire une conséquence trop générale). —K. 
Comp. n. n. 253, 526, 614, 642, 660. Sur la prérogative dont jouissent le 
limitatif et le complément prépositionnel, en ce qui concerne les inver- 
sions, voir la règle 9 du dernier chapitre du Mughnt. Tr. 


892. ضاق‎ = aló avec ellipse du conjonctif. K.Saus la règle du v. 
103 on pourrait étre tenté de supposer une autre ellipse, moins permise 
en réalité, en analysant le sujet actif implicite comme conjonctif, et 
faisant rapporter le pronom sous-entendu à جم‎ : «... et ce qui lui ressenr 
ble.» C'est cette dernière analyse qui résulterait de la note de Sb. : 
enl جع 0 , ما شابه جع‎ est à l'accusatif, car autrement le commentateur 
aurait dit: fu .ما شابهة‎ Tr.— زین‎ se rapporte au pluriel sain et à 
l'analozue. et cela signifie que, dans les cas autres que ces deux-là, il est 
rare que le tâ' soit maintenu, et cela à la différence de ce qui ‘se passe 
avec eux. Ch. — gl c'est-à-dire انتسب الى العرب‎ . K. 

894. t impératif de .و‎ Ch. 


895 ما‎ servant à interroger, s'il est régi au génitif, perd 
son "alif. Suffixe-lui le hai si tu marques la pause. Cela 
n'est cependant pas nécessaire, à moins que le régis- 


sant du génitif ne soit un nom ; ex. :[ مه‎ > Lä | de l'ex- 


pression: ] RE t das) , « Quelle exigence a-t-il 
manifestée?» C'est une exception que de suffixer le 
ha’ sans qu'il y ait une voyelle d'inflexibilité per- 
manente; en cas de permanence, cette suffixation est 
préférable. 


Quelquefois, en prose, un mot recoit dans le discours 
continu ce qu'il aurait à la pause, et cela est commun 
en poésie. 


CERAM UE 


L'ADOUCISSEMENT DE L'A. 


en 


Adoucis le "alt final permuté d'un y4 ; de méme est 

celui en remplacement duquel le yê’ peut se trouver, 
900 autrement qu'avec addition et que suivant une singula- 
rité de dialecte. Celui qui est suivi du h4’ du féminin 


895. في الاسنقهأم:‎ , d'après NM, complément indirect d’un sous-entendu, 
comme „;*\(v. 517). Kh. admettrait que ce complément prépositionnel 


003116836 ,ما‎ c'est-à-dire: 4 ;ما المستعيلة في‎ mais cette deuxième analyse 
ne serait pas sans inconvénient. En effet la proposition (ou l'analogue) ne 
qualifie le déterminé pur, comme ما‎ ici qui est nom propre (n. n. 338, 354, 
508), qu'accidentellement, et serait dans cette hypothèse régie virtuel- 
lement à l'accusatif. 11 faudrait donc chercher poursonqualifié un pronom, 
soumis aussi à unré imo verbal, compris dans l'énonciatif et qui se 
rapportát à ما‎ (v. n. 514); seuiblable pronom serait bien la, siunrégissant 
compris dans la compensation pouvait porter sur une expression placée 
avant la condition (comme n. 112), mais cela n'est permis que d'après une 
opinion trop isolée; en effet Sb., v. 698, ne le pernet quedansles cas comme 
تصیب‎ CI خيرا ان‎ (et طعامك ان تزرنا ناکل‎ , Ch. v. 700, 2° remarque), parce 
qu'ici le verbe au nominatif ne sert pas de compensation et est. supposé 
reculé (G, 5 طعامك ناكل ان‎ ; voir toutefois n, 457). Le même défend aussi de 
faire passer avant le régissant (nom ou particule) dela condition, un conr 
plément de cette condition, comme dans 4 Tf زيدا أن لقيته فا‎ , ce qui em 


pécherait encore qu'on ne rattachât le qualificatif accidentel الاستفهام‎ d 


e ?9 tuU cues -2% o, 7 o $ o Te eto. 
£ QW واولها‎ Will Sent) “رماي لاستنهام‎ 
كتقولِكاقیضاءاقتضی‎ eck لیس حدما فسوی اتخفضا‎ 
o و رس‎ D 4 o © o^ 


\ 
یت 


oÉ‏ سے۶ 
أ لإما a)‏ 
£ 
Ó fof‏ 770922 يسه e A‏ : 7 و دا سو 
ا ایت فلت ار ا اا 
ef‏ ماه of‏ امه o Ge o o7 d‏ ^ صي e‏ ص ص 
دون مزير 51 شذوذ Wa‏ ` تليه هاالتا نيث ما الهاعدما 





au sujet. implicite de جرت‎ . — Pour l'énonciatif composé de condition et 
compensation v. n. 581. — Quant aux règles de construction des complé- 
ments de la proposition conditionnelle etde sa compensative,on les trouve, 
dans certains ouvrages, non au chapitre de /'apoco pé, mais à celui de 
l'occupation du régissant. Tr. 

896. V ici n'est pas citée, comme dans le vers précédent ; c'est un 
nom conjoint : « ... autre que celui qui est mis au génitif par un nom,» 
(K.). Tr. — طلب القضا" = ااقتضا"‎ la réponse pourrait être پر‎ ou I= 
ou Lë Ou مطل‎ etc.; elle pourrait être àlarigueur اقتضا" زيد او عرو‎ 
« Celle de l'aisance (ou de l'indigence, ou de faire payer d'avance [ou à 
terme ], ou enfin celle qu'a manifestée Z. ou A.). K. 

897. Avant ce vers, K. et Q., ainsi que Sy., donnent le vers suivant, 


que Sb. reproduit aussi conime existant dans certains manuscrits : 
وكصر‎ ed4 


Ze lo "EU am‏ رر r a.r e © eZ v.‏ ص 

LJ تحريك بنا ء‎ S ذري ا لها ۾ اجز بكل ما‎ Jess 
e Permets qu'on suffixe ce hå’ à toute consonne dont la voyelle est né- 
cessairement une voyelle d'inflexibilité . » Tr. 

898. متظا‎ pour منظوما‎ est qualificatif accidentel du sujet implicite 
de فشا‎ , qui se rapporte à un infinitif sous-entendu LM, expliqué par le 
verbe اعطی‎ , comme dans le passage du c. 39, 9, برض‎ . K. 

899. خلف‎ pour Ve (n. 49), qualificatif accidentel de .لل‎ 


900. ما عدم الما>‎ (S) est nom indépendant reculé, avec ellipse d'un 
antécédent (v. 413). K. 


suit la même règle que celui qui n'a pas ce hû’. 
De mêmeest le 'alif permuté de la deuxième radicale du 


verbe s'il se réduit à b ; ex.: le passé de Lis «crains,» 


«Sois religieux.»‏ دن 
De méme est celui qui suit le ya’; et l’on passe méme‏ 
sur la séparation produite par une consonne seule ou‏ 


accompagnée du hå’; ex.: در‎ E Het « Arrondis lenco- 
lure de la tunique. » 

De méme est celui que suit un +, ou qui suit une con- 
sonne précédée d'un 1 ou d'une muette précédée elle- 
méme d'un +. La séparation résultant d'un ha’ ne compte 


pas, aussi quiconque adoucira : "aa در‎ «tes deux 
drachmes, » n'en sera pas blâmé. 

905 La lettre emphatique est un obstacle à la cause 
sensible, 2 ou yi, et le ra” l'est également, pourvu que 
celle de ces lettres qui'fait obstacle se trouve immé- 
diatement à la suite, ou aprés une consonne ou sé- 
paré par deux consonnes. Il en est encore ainsi quand 
la consonne qui fait obstacle se trouve en avant, tant 
qu'elle n'a pas la EE t ou qu 'elle n'est pas muette à 


la suite d'un i, ex. : ES « Donne à celui qui est 
soumis. » Date : consistant dans une emphatique 


ou un rà’, est détruit par Dr d'un rà, ex. : : غا رمالا أجنو‎ » Je 
ne suis pas dur envers un débiteur. « 

N'adoucis pas le 'alif pour une cause qui ne réside 
pas dans le méme mot que lui. Suivant certains, celle 
qui réside en un mot différent nécessite l'abstention. 


قمیص K.‏ ادر جيب القميص :510166 Los,‏ . يحرف (وحده) اومع هاء .902 
est quelquefois féminin, Odd 8.‏ 

904. یصد‎ = ax . Sj. — Als درف‎ , nom indépendant, a pour énonciatif 
l'ensemble de la conditionnelle et de la compensative. K. 

905. کات تائير سبب الامالة الظاهر‎ La cause apparente est opposée à la 


cause sous-entendue qui est celle de قاض"‎ , à la pause pour pb , celle de 





„pl pour ماصص‎ et celle de خاف‎ et طاب‎ .Ch. 


v r o o» o, 2 رم‎ 


SE ان‎ Jbl عين‎ Ss 


SL‏ ازع ھا کیا از 
ال ما له کم او بی تال راز سٹون قد ول 
SANS‏ آله ase‏ بعد ا امد 

IS. A AES MS‏ وكذَا نٹ را 
1ک يكن ٢ as am‏ اق Viste‏ 


لعل 
DE‏ ما EE Lë VEU‏ 
وک ستعل ورا ینکنٹ یکر را IS CIS‏ 


2 ے‎ 
id A 


ولا تیل اسب لم iey SAN es‏ ما Jais‏ 


٠ 
سے‎ 


L 


906. Jau, pour Yau (n. 49.) , deuxième énonciatif de کان‎ dont مد‎ 
pour ER est le premier. K. ll vaut mieux analyser "a, énonciatif dô 
کان‎ et بعد‎ limitatif, faisant fonction de qualificatif accidentel (du sujet 
implicite de Mau. Comp. n. 588. ). Sb. 

907. مار‎ « approvisionner, » a quelquefois le sens de «donner» qui 


convient mieux ici. K. 
908. Y,, pour ر راع‎ prend le tanwin, comme c'est la règle pour tout 
alif privé de son hamzah final et devenu restreint par licence, quand le 
nom est sans article ni complément annectif et ailleurs qu'à la pause; 
beaucoup se fizurent que le nom ne prend nas le tanwindans ce eas, mais 
c'est une erreur; on dit Ces, K.— Ou peut retrancher ce tanwin par 
licence (comme v. v. 35, 267), ou en ayant une pause en vue. Sb. Le 
méme auteur, au v. 985, cite une opinion d'aprés laquelle ees noms 
seraient privés de tanwin, ct jue que les deux manières sont permises. 
Tr. 

909, فد‎ exprime la rareté. K. Cette règle n'était pas observée par 


tous les Arabes. Ch. 


910  Onadoucit bien par concordance, sans autre cause, 


comme dans Le «... des édifices, » et: Y «elle suit.» 
N'adoucis pas ce qui est inflexible, en dehors de ce 


que l'usage autorise, si ce n’est ها‎ et نا‎ 
» 60 


Adoucis l'a avant De d'un rà? final; ex. : aS. للا بسر‎ 


«Préfère le facile, tu éviteras les fatigues. » De‏ لكف 


même est celui que suit le hà' du féminin à la pause, si 
ce n'est pas un « long. 


mp 


LA DERIVATION. 
La particule et les mots analogues sont exempts de 
dérivation ; tous les autres mots en sont susceptibles. 
915 Un mot de moins de trois consonnes n'est point jugé 
susceptible de dérivation, à moins qu'il n'ait été modifié. 
Le plus qu'un nom puisse avoir de consonnes, est 
cinq, S'il est primitif, et, s’il est dérivé, il ne dépasse 
pas sept. 
Donne a, vu,et: aux deux premières radicales du 
trilitére, fais aussi la seconde muette,tu seras complet. 


est inusité, l'inverse est rare, à cause de la ten-‏ فعل 


dance que l'on a à réserver فعل‎ aux verbes. 
Donne «a, u et 2 à la deuxième radicale du verbe tri- 


920 litére; ajoutes-y la forme de ضين‎ . Le plus que le verbe 


puisse avoir de consonnes est quatre, s'il est primitif, 
et, s'il est dérivé, il ne dépasse pas six. 


Les formes du nom primitif quadrilitére sont "GG. 


له 
UP.‏ ای کت i d‏ 
Ji‏ فعل , فعلل , فعال , فعلل 
Si le nombre de ses consonnes augmente, il comprend‏ 


JE A al MOL. 


avec فعللل , فعلل‎ ; de même JS et "GG. 


910. Le premier exemple, où le second 'alif adouci est permuté du 
tanwin à la pause, est cité en entier par M. , Ch., Ts., رایت عادا‎ et ne 


semble pas étre autre chose qu'un exemple de convention. Le. second 
fait allusion au passage du c. 91, 2, et le verbe est traduit au féminin à 
cause du genre de « lune, » en français. Tr. 


912. iS apocopé passif de ¿S doublement transitif. K. 





ainsi l'ellipse : 


s 2 Fa‏ 4ھ 
دون = یر Ké i.‏ 


dia d 
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s > 90. ve Än و‎ 
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وان يرد د فيه Le EU‏ 


وا شر ورد د سن ايوم 


2 que 4 دن‎ 


3:555 
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AG حوی‎ Ju 


o کے‎ o MN E Cm 
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> و‎ TT a eeh 
" o 25912 Ge Zar. 


ومع فعل S6 Je‏ علا 


914. بري‎ pour "es ni les participes fréquentatifs de forme فعيل‎ 


peuvent quelquefois concorder avec plus d'un (v. les commentaires au 
v. 762); sans cela c'est le duel qui conviendrait ici; le 8 du para- 


dizme ordinaire est ou» v. 811; comp. n. 466. — & „> pour T — حقيق‎ K. 


921. رباع‎ pour رباعي‎ . K 


923. Le complément objectif de Ak est sous-entendu; M. rétablit 


Tr.‏ ما غابرما ذكر من ابنية ألا-ماء 


Toute dérogation à ces paradigmes doit être attri- 
buée à l'affixation ou au retranchement. 

Si la consonne se maintient constamment, elle est 
radicale; celle qui ne se maintient pas est la formative, 


ex. : le tâ' de ادي‎ « il fut imité, » 


925  Représente par les éléments de فعل‎ les radicales, 
dans un paradigme; la formative y est elle-même 
reproduite. Répéte le làm quand il reste une radicale; 
tel est le râ' de سے‎ (nom d'homme ),et le qâf de E 

«pistache.» Sila formative est le redoublement d'une 


radicale, donne-lui dans le paradigme ce que la radicale 


adéjà. Déclare radicales les consonnes de "are. 
«sésame » et autres semblables; il existe un désac- 


cord au sujet des mots comme er «Rassemble. » 
Un 'alif qui accompagne plus de deux radicales est 
930 formatif trés-sürement. Il en est de méme du yà' et du 


E 


wàw, s'il | CX «émeri 
w, S'ils ne Se trouvent pas comme — a «émerillon,» 


t E «hurler.» 11 en est de méme d'un hamzah et 
d'un mim qui viennent avant trois consonnes reconnues 
comme radicales, et d'un hamzah final précédé d'un 
’alif dont la prononciation suit plus de deux consonnes. 
Le nün finalest comme le hamzah, et, dans les mots 
comme LAE «lion,» il n'est pas radical. Il en est de 
méme du tà' au féminin, au futur, dans les paradigmes 
analogues à ا‎ ct dans les formes réfléchies. 


924. احرف‎ ۱6 indépendant, pour énonciatif l'ensemble de la 





condition et de la compensation, = du ,au nominatif, 10111111 d'un nom 
independant sous-entendu ju وذلك‎ (comp. n. 14); ou, à l'aeeusatif, 
qualificatif accidentel du propo implicite de الزائد‎ . K. Il me semble que 
la première analyse est préférable ici. Comp. n. 362. Tr. 

925. à coniplément indirect, avancé, de Pimpératif قابل‎ K. 
L'orthographe du mot fictif Jas est ainsi donnée par le mème : Ca), الفا"‎ 2 
لیس‎ 2 de oo SU uas, T'explicaticn de M., du moins dans l'édition que 


Kp d SU UC Jue Jeu 
RAS sat ورف انيرم کا صل‎ 
Bai X gs ف‎ joa 
ge 354 Ze D ادا أصل ني‎ its 
کي‎ Es د وس هرا اه‎ CEE BB وص‎ 
Jade JA sia 
LE في‎ SS CLE, 


d Ve e Ve oe ft 8 T `‏ © سه 


br‏ کنا ولوار إن لر يا کيا هما في Ss‏ ووعوعا 
ch‏ الا رکا پروی تو ig Lx‏ کی 
D pT,‏ نیٹ وال ضارعا ومح والاسينعال والمطاوعة 





j'ai sous les veux, est au contraire wes kén, et elle autorisait Sy., 
d'après la convention des lexicographes à donner la leçon Xó Tr. 

928, Onpeutlire Jll au nominatif, nom indépendant, avec le 
terme prépositionnel pour énonciatif, ou au génitif, adjoint à |, 
et alors le terme prépositionnel en est le complément : « Déclare que les 
consonnes... sont radicales et qu'il y a désaccord au sujet... » K. 

930. 4 3 Läit .ن لم يقعا ( وقوعا‎ K. C'est-à-dire qie L est parti- 
cule infinitive ct que i'infinitif transformé ainsi, avec la préposition qui le 
récit, sert de qualificatif à un complément absolu sous-entendu. Tr. 

933. àS اصالة‎ (comp. n. 912) littéralement: «il est affranchi de 
l'état de radicale. » K. 

934. الا"‎ a son attribut sous-entendu; c'est, soit un énonciatif : 
(مطردة الزبادة)‎ ^U, soit un verbe: M Cols ( K; = المضارعة‎ est Vinfinitif 
du verbe dont le participe est le nom arabe du futur, ainsi appelé à cause 
de sa ressemblance avec le nom et appelé aussi مستقبل‎ et استقبال‎ Tr. 


935 De méme encore est le hê’, à la pause, comme dans 


ûl «Pourquoi?» v7 لم‎ «Tu n'as pas vu.» De méme est 
le làm bien connu dans le démonstratif. 

Défends qu'uneconsonne soit dite formative en dehors 
des régles établies, à moins d'une preuve qui se mani- 


feste, ex.: حظلت‎ «Le troupeau de chameaux a mangé 
trop de ‘> .» 


SECTION DU HAMZAH DE LIAISON 


Pour que la liaison se produise il existe un hamzah 
formatif, qui ne se maintient que quand il'est initial 


comme dans : Vise] « Assurez-vous. » 
Il convient à un passé verbal comprenant plus de 


quatre consonnes, ex. : Si «Il s'est révélé;»à lim- 
pératif et à l'infinitif de ce verbe; de même est l'impé- 
ratif du trilitère, ex.: اح‎ « Crains, » el « Va,» 
ii «Pénètre. » f 

940 کے‎ le prescrit daus y « nom, » ات‎ « cul, » 
2 ان‎ et ^, zl « fils, » LÉ] «deux, » Ge «homme,» dans 
le féminin qui suit certains d'entre eux, et dans 2D 


«bénédiction.» De même est le hamzah de .ل‎ Ce ham- 


zah se change en prolongative dans l'interrogation, ou 
s'allége. 


LA PERMUTATION 


که 
هدات Les consonnes de permutation sont celles de‏ 


e و‎ : 
موطيا‎ «Je me reposa mollement. » 


-۔ےہ ——— یت = لے ا اس - — ےد 








935. AL c comme اا‎ dans le vers précédent. Même, analyse pour 
اللام‎ On peut lire Seil au nominatif, qualificatif de اللام‎ , et alors 


Y 3 en est le complément ; ou au génitif, qualificatif de ; الاشار:‎ ,et alors 
le complément se rattache à l'attribut sous-entendu: « [De méme est] 


قصل Ja Si 3 à‏ 
äs VAY LES xl $A‏ 
وعو Jd‏ ماض 5551 على BEALI‏ 
ولامر ds‏ ين 1365 Br ACTA‏ 
وف اسم sch ab elole‏ وتَأنيث تع 
درک کر تو ما دہ 
Je‏ 
احرف Ciel IS‏ فا بدل Sal‏ من واو و 


le làm dans le démonstratif bien connu.» K. Pour le و‎ des deux exemples 
voir v. v. 893 et s. s. Tr. 

937. په‎ est sujet passif. — استنبنو(‎ peut être Iu au passé passif, avec 
tA’ en u, سه‎ à l'impératif., avec tâ' en œ; la dernière leçon est celle du fils 
de l'auteur. K. 

939. AX pour BIN. A la pause, al pour Xu! K. 

940. L'avant-derniére voyelle dans أبن‎ et امرو"‎ suit les change- 
ments flexionnèls dela derniére.CA udüru-d-dahab(flexion),Sihah,etc. 

941. ,این‎ cité au nominatif, dans l'état où il se re. contre toujours, 
mais virtuellent ::u génitif, comme adjoint aux noms précédents, K. — 
C'est, suivant les Coufites, le pluriel de ین‎ (opinion incompatible avec 
diverses formes de ce nom, Sb.) et, suivant les Basrites, un nom singulier 
dérivé de |; — بركة‎ et dont on cite jusqu'à douze forines, les plus abré- 


gées étant? 9 et Gs . Ch. 


942. Le sensde هدات‎ est -Let موطيا‎ est, avec permutation 
d'un hamzah en ya le partici.» actif de V, اوطات الرحل اذا جعلنۀ‎ Q. 


Permute en hamzah un waw ou y'à' final, à la suite 
d'un 'alif formatif; cette régle est suivie dans le par- 
ticipe فاع(”‎ du verbe à deuxième radicale faible. 

La prolongative, ajoutée à la troisième place au 
singulier, se trouve être un hamzah dans les mots 

945 comme Jé «colliers.» Il en est ainsi de la deuxième 
de deux molles qui ont entre elles la prolongative de 


comme si l'on met Zï; «excédant,» au pluriel.‏ , متاعل 
Donne a à ce hamzah et change-le en ya’ dans les‏ 
J‏ 


défectueux; dans les mots comme $ Ve «gourdin, » il 
se change en ۰ 
Change en hamzah le premier de deux wâw au con 


mencement d’un mot autre que l’analogue de xj à وو‎ 
Lage de trente-trois ans fut atteint.» 
Permute en prolongative le deuxième de deux hamzah 


dans un même mot, s'il est muet, ex.: Ch « Préfére,» 


et cx «Aie confiance.» S'il est voyellé en a, à la 
suite d'un u ou d'un 4, il sechange en wâw, et, à la suite 
950 d'un z, il se change en yê’; s'il est voyellé en :, il subit 


toujours ce dernier changement ; s'il est voyellé en u, 


943. ly spécificatif transposé du sujet passif de اعل‎ , € 65-٥2-0067 
الذي اعلت عينة‎ Je! النمل‎ . K 

944. 4 est explétif entre l'antécédent et le complément d'annexion. 
K. ,الد‎ non indépendant, A 5 proposition qualificative accidentelle 
du sujet passif de &,, pronom implicite; c'est ce verbe qui sert d'énon- 
ciatif. Quant à UV, il peut être: 1° qualificatif accidentel du sujet passif 


de زيد‎ , et alors ces deux qualificatifs Sont de l'espèce de Ze) لاحوال‎ 
qualificatifs aceidentels compris les uns dans les autres (de méme n. n. 
636, 641); c'est cette analyse. que la traduction suit ; 2* deuxiéme qualifi- 
catif accidentel du sujet passif de s, , et dans ce cas les deux qualifica- 


tifs, au lieu de se pénétrer, se suivent et sontde l'espèce de 3551 A) بالاحوال‎ 
la trad iction serait alors : « For mative, la prolongative se trouve ètre, 
étant troisième au singulier, un hamzah, dans les mots..., — K. rattache 
le complément في الواحد‎ à وزيد‎ mais cela n'est possible que d'après la 
premiére analyse; d'après la seconde, il faut rattacher ce complé- 





o 2747 رهص‎ Œ t 2 e موس رن‎ £ RX ue سے‎ 
OG قاعل ما اعل‎ ix) uil À را‎ 

e SEH Loos‏ هم > o 3 ` Zu‏ سرص ده ل 
M‏ زيد ثالنا في الواحد همزا یری في مل کا لقلاثر 
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٥‏ کزا لک UE‏ لينين $a‏ مفاعل ct‏ نيفأ 
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ment, non à 3, 3 qu 'il n'a pas à modifier, car ar la lettr lettre د‎ est formative au 





pluriel comme au singulier, mais à UU , car la formative cesse d’être 
troisième au pluriel. Le méme auteur admet que بری‎ puisse être non 
seulement avec le sens propre, simplement transitif, مز‎ étant encore un 


qualificatif accidentel, mais aussi verbe de sentiment ( v. 206), همزا‎ 
étant son deuxième complément objectif. Tr. 
945. ينا‎ est à l'accusatif comme complément objectif de l'infinitif 


et le verbe (lii Las KE .K.; voir v. 424. Le‏ أن réductible en‏ جع 


pluriel de نيف‎ est ai: c'est le nom du groupe d'unités qui reste aprés 
les dizaines (en français) dans l'énoncé d'un nombre (Ch. Sb.). Tr. 

946. L'article dans jest للہد‎ , pour indiquer qu'il s'agit du 
hamzah des deux espèces qui viennent d'ètre décrites. Ch. On pourrait 
l'appeler article de rappel. Tr. 

948. Le deuxième exemple ne peut être que l'impératif, d'après 
l'orthographe d'Ibnu-Hicham par un yá', non le passé passif, car alors il 
aurait écrit ce mot par un wâw. Ce deuxième, qui s'applique au hamzah 
de liaison, le premier s'appliquant au hamzah d'interruption n'a d'utilité 
que si on suppose le mot initial dans le discours, car autrement le premier 
bamzah disparaît, comme dans le texte, et il n'y a plus deux hamzah 
consécutifs. L'auteur aurait dà supprimer 5 et dire: ox y ji . Sb. 

950. VW, est qualificatif accidentel du pronom implicite qui a 


passé, de اسنفر‎ sous-entendu entre le nom indépendant > et l'énonciatif, 


fais-en un wâw, tant qu'il ne termine pas le mot, car 
alors ils devient toujours s yâ'. Dans A et les ana- 
logues vise deux solutions, en ce qui concerne leur deu- 
xième hamzah. 

Change en yá' un ’alif qui suit un 2 ou le yê’ d'un 
diminutif. Fais-en autant avec un wáw à la finale, ou 
avant le t4’ du féminin, ou avant les deux formatives de 
تعلان‎ On a encore adopté ce changement dans les 
infinitifs de verbes à deuxiéme radicale faible; ; cepen- 
dant ceux en `k sont le plus souvent forts, ex.: Ms 

955 «translation.» Attribue cette permutabilité au pluriel 
du nom à deuxiéme radicale permutée ou quiescente, 


partout où il se présente; on laisse forts les ES ; deux 
manières sont permises avec les E? mais la per- 


mutation est préférable, ex. : jm Le wàw, étant 
troisième radicale, aprés un a, se change en ys, 
x: oae JI «Les deux qui sont donnés, » et Quy پر‎ 
« «Ils consentent tous les deux. » 2 
Il faut permuter le 2111 en wáw aprés un v. Recon- 


d o 
nais encore ce droit au yâ” des cas comme موقن‎ «Qui sait 
sûrement ;» lu se change en 2 au pluriel, ex.: wé 


960 pluriel de VA «altéré.» Change encore en w& le y& 


à la suite d'un u, quand c'est la troisième radicale 
d'un verbe, ou en avant d'un td’ semblable au tê’ 





à ce dernier terine, consistant actuellement en le complément prépo- 
sitionnel VS . C'est d'après la plus mauvaise des deux opinions à ce 


sujet, que M. rattache cet accusatif au pronom du اسنقرار‎ sous-entendu 
(v. 123). K. Comp. n. 123 — Vài) peut être, ou bien objet de ام‎ „ formant 
avec lui une proposition qui sert d'énonciatif à ES , ou bien eet énonciatif 
lui-même, ayant pour qualificatif ام‎ dont l'objet, c'est-à-dire ,الک‎ est 


sous-entendu: «tant qu'il ne constitue pas un son final. » Ch. 


951. Les mots qui terminent chacun des deux hémistiches sont, 
d'abord la première personne du futur et ensuite l'impératif du verbe 


Ae Le premier est cité et régi virtuellement à un cas qui est pré-‏ = ام 


م واو ذ 
paca‏ انا یٹ از 7 es‏ : 
É He ES‏ عا خو JÁ‏ 
“جع ize NR K Je osa‏ 
x da Lë 2‏ فعل Je‏ والاعلا ل SEELA‏ 


lk d t à Ë- GA adi; 


WE S, v 5 de ادال و واو بعد ضم‎ 
cal ce Ju کا‎ Spor لد‎ 
; فعل أو مث‎ S الین‎ LU 5 لضم‎ (ES LE a 


férablement l'accusatif. K. — Cet accident de flexion apparatt.dans تو‎ 
qu'on peut voyeller des deux façons, a et v, suivant que l'antécédent est 
objet d'un verbe sous-entendu, ou nom indépendant (v. 260). Tr. 

953. فملان‎ semi-flexible comme nom propre (v. 662). K. Pour ja, 
voir n. 889. 

954. a c'est-à-dire de Vinfinitif du verbe à deuxième radicale 
faible. Sb. 

955. La particule ف‎ dans l'énonciatif répond à A ( v. 712) sous- 


entendue avant Bez comme dans c. 74, 3 ; K. adinet qu'elle soit explé- 





tive. Sb. — L'analyse de K. suppose a> au nominatif conne nom indé- 
pendant; celle de Sb. , que K. cite aussi d'après Châtibivv en la blàmant, 
autoriserait, malgré la présence de ó, l'application de la règle du v. 
260, l'ellipse étant ainsi rétablie: 43 JA V, $e . اعل) جمع ذي.‎ ). 
Comp. n.n. 514, 895. Tr. 

957. K.autorise à analyser les deux exemples en une seule phrase : 
« Les deux... consentent. » Dans l'autre analyse il y a ellipse de la 
particule و‎ Tr. 


959. کا يفال‎ = pas i L y est particule infinitive: « [c'est] comme 
dire (quand on dil): هم‎ ...» (comp. n. 20). K 


qu'emploierait quelqu'un en construisant avec ری‎ 
بپ‎ de 0 D D 
«jeter,» un mot comme مقدرة‎ « prédestination,» et de 
D 1 
même s’il en formait un mot comme سبعانُ‎ (nom de lieu). 


ce A 
Si le yd’ est deuxième radicale de ka adjectif, il se ren- 
contre sous les deux formes dans le langage des Arabes. 


SECTION. 


—M a 


A la troisième radicale de ké substantif, le wâw 
vient à la place d'un yê’, ex.: T «piété ;» ce change: 
ment se produit le plus souvent. A l'inverse se présente 
la troisième radicale de LA adjectif, et l'on n'ignore 


e A 
pas que قصوى‎ «plus éloignée, » est une exception. 





SECTION. 


Keen 


965 Si, d'un wäw et d'un yû contigus, sans qu'il] s'y 
trouve d'accident, celui qui vient le premier est muet, 
change en yà' le wâw en faisant pénétrer le premier 
dans le second , et ce sont des exceptions rares que les 
mots qu'on ne soumet pas à cette règle. — - 

D'un waw ou d'un ya’ voyellés primitivement, fais 
un 'alif immédiatement aprés un a, si la consonne 
suivante est voyellée, et sinon abstiens-toi de permuter 
toute autre que la troisiéme radicale; quant à celle-ci, 
on ne s'abstient pas de la permuter pour cause d'une 
muette autre qu'un ’alif ou qu'un yà' dont le redouble- 
ment est habituel. 


^2 Se e ë 
970  Ladeuxiéme radicale de فعل‎ et فعل‎ se maintient, 


A 2af 


le verbe ayant un participe افمل‎ 6 LE «flexible,» 


JÁ « louche. » Si le sens du تفاعل‎ apparait dans 





961. AS; d'après une autre analyse de K., il faudrait traduire: 

... d'un tå; tel est le tà' qu'emploierait ... » Tr. 
965. Le deuxième hémistiche peut être analysé comme qualifiant 
accidentellemeut راو وياء‎ en observant toutefois que l'antécédent est 


e" Äer ei 2 2 3977 E E 
A MUS اہ‎ ES? تا۶ بان من ری قدره‎ 


.4 عمس د هت هس ره وه 
As‏ تكن Es‏ نعل A es‏ يالوجهين عم A‏ 


Bei 


ہےہ 


git pr EE | oss A 


V وين عرؤض‎ th Gäil 
غير ما قد رما‎ A COL c ag e 
12323358 Luo, 

A Sas Ki ur e Jis zu 


0% 1 $⁄ s 


رمي ره 7 o RÉ,‏ ⁄ 
San‏ عير فعل وفعلا Oe‏ كاغيد ZE‏ 


indéterminé (v. v. 338, 354). K. 


970. 15 est qualificatif accidentel de La (déterminé comme nom 


propre). On peut aussi le faire rapporter aux deux paradigmes, en raison 


du rapport intime qu'ils ont entre eux, l’un étant l'infinitif et l'autre le 


passé verbal qui en dérive, ce qui a permis d'employer le singulier, 


comme انا رسول‎ dans c. 26, 15. — اغيد‎ est fléchi parfaitement par 


licence. K. 


la deuxième radicale étant un waw, elle se‏ , افتعل 
maintient sans permutation.‏ 

Si cette permutation se trouve être due à deux con- 
sonnes, la première est maintenue; l'inverse convient 
quelquefois. 

La deuxième radicale d'un mot à suffixe particulier 
au nom, doit être maintenue. 

Avant un b4 change en mim le nün lorsqu'il est 


muet; ex.: hd) من بد‎ «Quiconque divulgue [tes 
secrets ], chasse-le. » 


ame e EL CT aU 


SECTION. 


( Transposition de 11 voyelle,de la consonne permutée à une saine.) 





975 Transporte à une muette saine la voyelle de la molle 
qui setrouve deuxiéme radicale d'un verbe; ex.: أبن‎ 
«Manifeste,» tant que ce n'est pas un verbe admiratif 
ni l'analogue de E ou de Bea à finale faible. Sem- 


blable au verbe, pour cette permutation, est un nom qui 
ressemble au futur, mais avec une marque distinctive. 


P‏ ليه : e‏ په 
.مفعال comme on le fait pour‏ مفعل On conserve sain‏ 


Retranche le 'alif de J let Jai à cause de cette 


permutation, et emploie toujours le t4’ comme compen- 
sation ; le retranchement de celui-ci se fait quelquefois, 
980 d'après l'usage, accidentellement. Le retranchement et 


1 " و لله 
conviennent aussi‏ إفعال la transposition prescrits pour‏ 


ie و میت‎ te = "em + 








972. خا‎ a perdu son 'alif dans la prononciation, parce que cette let- 
tre est suivie d'une deuxiènie muette; puis, quand la voyelle du hamzah a 
été transportée au lâm, avec supression du hamzah, la supression du 'alif 
a persisté afin que la syllabe restât brève «b iiusi que l'exize la 


mesure .(مستاعلن‎ 1 
973. اخر‎ complément limitatif يد‎ 


ajouté...» K. 
974, Dans l'exemple, من‎ est conditionnel, et ف‎ est sous-entendu 


à la fin duquel est‏ د لد 


dans la compensative : oigh من بث أسرارك‎ . K. La levon de : Ch. est بت‎ avec 


© ad A Eis T 
Js 2 UX ER 
Ed ري صا ص ے‎ 


ëch y | OO OY‏ سے 


<` 


Hi Lost 
e و قد‎ 55; HE 


لی 


ما اح كذ م لان اج أن يَسلا 
te‏ رت کان سکا کمن بت CA‏ 


سے Ï‏ 
فصل 
75 - 2 7ه Do‏ م سے Pè o o,‏ 
à S$ J ۰‏ ا تحرد < من ذيلين تعين فعل کا بن 


eeh ^ EK ot e 012 2-7 e لد"‎ em es 
بيض أو أهوى يلام عللا‎ e M 2: 


A r 


ضاش مضارءا وفيه وسم 
JUN 35 Kos f s‏ واستفعال 


TE 
Ys 
E 
BE 


DeC JUL e, lp ألم عو‎ esty ار‎ 


س٥٥‏ زم 


Zei GI به‎ Ji قل‎ 4 Jes 


deux points, et l'explication qu'il donne est: «> b), من قطعك فا لقه عن بالك‎ 


«Quiconque rompt avec toi, rejette-le de ta pensé. » Sb. mentionne aussi 
l'autre leçon. Tr. 


975. L'a long de Jl (participe actif 4\) doit se prononcer avec 
le tanwin de لين‎ , le hamzah étant supprime, afin que Ur qui précède ce 
tanwin reste bref. On représente aussi ce transport par le signe |, comme 
s'il s'agissait d'une vovelle brève, mais alors rien n'en distingue plus 
la quantité. Tr. 

977. Comme: 972. 

978. كالمفعال‎ peut-être analysé qualificatif d'un complément absolu, 
avec ellipse d'un antécédent entre اع ك‎ son complément : G 
المفعا ل‎ . K. 

979. .عوض‎ Dout عوضا‎ , qualificatif accidentel de العا"‎ K. Au lieu de 
ربا‎ , M. et K. ont نادرا‎ D Tr. 


Ae - D o 
à "June, Cx.: مبيم‎ «vendu,» "oa «conservé; » c'est 
une chose trés-rare que l'emploi de la forme forte 
dans celui qui a le waw, mais cet emploi est très- 
répandu avec celui qui a le y2’. 

Laisse fort le "ai, des verbes comme Lie «Passer,» 
ou rends-le faible situ ne recherches pas la forme la 
plus élégante. De même se trouve sous les deux formes 
le سا‎ de la racine qui a le wàw comme troisième 
radicale d'un pluriel ou d'un singulier qui 56 présente. 


l'réquent est l'emploi de la forme de ` = pour et 


l'on rapporte que Se est une exception. 


SECTION. 
Permutation de la 1ère radicale et du tå’ de des \ ) : 





985 La lettre molle se trouvant première radicale se 
change en tà' dans فتعال”‎ | . Cela se produit irrégulière- 


ment dans le hamzah, ex. : $e | «se ronger.» 
Le ت‎ de افتعال"‎ se change en b à la suite d'une 
€ vo. 
palatale comprimée; dans إدان‎ «s'endetter,» إزداد‎ 


«S'accroitre,» $3 «Sc rappeler,» il devient .د‎ 


SECTION. 


مگ ہمسجم میلعت 


Retranche la première radicale de l'impératif ou du 

futur des verbes comme وعد‎ » promettre;» dans les 
م لله‎ 

mots comme عدة‎ « promesse,» ce retranchement est 
régulier. 1 

Le retranchement du hamzah est um fait constant 


dans je au futur et aux deux participes. 
On emploie ZÏ et 215 pour ظللة‎ «J'ai été pendant 


le jour; » on cite W pour رن‎ >) «Demeurez,» et aussi 


Do 


OU ` —— 


A EA o ^ o 


es Wi BE XS ume 
20,02 


GNE gb Ve és Jai E 
YT e. ذي الاو‎ es 


E 72 Ke y. 20 € رس پھر‎ 


وشاع نحو d‏ في نوم ën‏ نام شذوذه ني 


yes XS gius si کا‎ f ابرلا‎ Lalin? لن‎ \ SN d 
A) اد دد واد کردا‎ n E رد‎ Va ; Ve 


سه o e A‏ 6هر سه واس . می رټ 
d‏ ےھ . e SE 8 o d‏ 
A Vnus‏ وی um‏ 
2014.21 ۶۷۴ھ q‏ سه وس : TM 07 Te‏ 








ES CORRE alifie 53. ut aussi analyser لام‎ , non pas 
3. بعرض يعن‎ qualifie 5,5. On peut aussi analyse لام‎ : 
qualificatif accidentel de .الواو‎ mais complément limitatif de يعن‎ : » le 
wåw se présentant à la place do la troisième radicale. » K. 

985. رفا‎ pour ga, qualificatif accidentel du pronom implicite sujet 


passif de jal; تا‎ pour de, deuxième complément objectif de ابدل‎ —K. 
préfère analyser ues d complément d'un sous-entendu, LAS, qualificatif 
de جا‎ : » ... eu un ta’ qui se trouve dans | Jul. « Pour فا تا‎ sans tanwin, 
voir n. 908, Pour l'ortliozraj.lie de E ( non Eat voir n. 948. Tr. 

989. Dans Yu. “nonciatif, le “alif du duel, sujet passif se rapporte 


qui lii est adjoint.‏ فرن nom indépendant, et à‏ قرن 


LA PÉNÉTRATION. 


990 Fais pénétrer la première dans la seconde de deux 
consonnes identiques, voyellées, contenues en un méme 


„a 
mot, non toutefois dans les cas comme iim «ban- 


quettes, » g « dociles » كلل‎ « voiles, « ZI » sangle, » 
ni ue « qui palpent, » ni dites |. «Attribue à mon 


ef oe 


père,» ni Ma «réciter fréquemment la formule 
monothéiste . » 

La séparation se présente exceptionnellement dans 
WI «prendre mauvaise odeur,» et des mots analogues, 
conformément à l'usage, aussi est-elle acceptée. 

Fais la séparation ou la pénétration avec (ç> 
« vivre,» sans scrupule; de méme sont les mots comme 


c‏ ص6 


d4# «se manifester, » et سر‎ «se cacher.» Dans le 
mot qui commence par deux tê’, on se contente trés 
bien d'un seul td’, ex.: M VE «Les exemples sont 
évidents.» 

995 Fais la séparation là où une consonne, dans laquelle 
une autre avait pénétré, est devenue muette à cause de 


sa liaison à un pronom au nominatif; ex. : DE حل‎ 
«J'ai permis quelque chose.» A l'apocopé et dans le cas 
analogue, on a le choix, comme c'est la tradition. 

On doit faire la séparation dans Méi admiratif ; 


A 


e 


nécessaire aussi est la pénétration avec هم‎ « viens 
161! « 





990. K. préfère que Y soit adjonctive avec ellipse de l'antécédent : 
»... mot [qui soit différent de iio ete.,] non connue iro etc.» I permet 
aussi de l'analyser prohibitive: o VS لا تدغ‎ , mais rappelle que 
l'ellipse du verbe à l apocope n'est permise que par licence. Tr. 

991. Al pour glar ec transport de la voyelle et suppression du 
hamzah. K. Ce transport de voyelle n'est nullement causé par la nécessité 
de la mesure; c’est l'exemple même qui le veut. Tr. 


of 


ie ادم لا گیٹل‎ SR à کین‎ e od PADS 


r 


IS‏ وکل ولاکس ولا خص ص آي 


or 0 o oss 
وتوم قك بقل د‎ Qu e 3; 
ہے جو ہے‎ SC 54. uA 
تی‎ Á كزاك‎ Jed ادغ دو‎ mor. 


P so) رع‎ 


pA dia G c فيه‎ "paz قد‎ A GAG 


A? 
e e 


C? 


e 
sY 


Ek 


a 
S 


3 


Yr 


992. 
994. 
995. 


r 


i س۔ سے‎ o SAAR ک7‎ á 


abe‏ دم K‏ لكيه يرلن أذ 


` ا EE‏ وي جزم وشبه dido‏ 


CT 


L ï + ot À ل‎ 


à GEST v; AN AS في‎ j وفك أفعل‎ 


est sujet de i2. K.‏ فك 


exprime l'affirmation ou la rareté relative. Sb.‏ مد 


complément de Aa, disent les commentateurs, excepté‏ لكون 


Sb. que je suis et qui le rattache à <S , parce que la rencontre de la 


dernière radicale avec le pronom suffixe est la cause pour laquelle celle- 


ci devient inuctte. Tr. 


996. 
nom, pour 


avec répétition de l'antécédent à la place du pro-‏ وشبه ا حزم 


a. ll vaut mienx analyser غير‎ nom indépendant reculé, 


est l'énonciatif avancé; la proposition Jj le qualifie. En pre- 


nant cette dernière pour énonciatif et في جزم‎ pour complément de 5 , il en 


résulterait 


un nom indépendant sans particularisation, ct régime de 


l'énonciatif verbal sur un complément placé avant le nom indépendant. K. 


Les matières que j'avais pris à tâche de réunir se 
terminent ici, formant un poëme qui comprend la 
majeure partie des questions importantes, et qui 
énumère les éléments de la Káfiyah, de méme qu'il 
constitue un tout complet sans lacune. 

1000 Je rends donc grâces à Dieu, priant pour Mohammed, 
le meilleur prophéte qui ait été envoyé, et sa famille 
illustre, noble, pieuse, ainsi que ses compagnons, élite 
choisie. 


998. نظا‎ peut ètre sj.éciticatif trausposé du sujet actif: نظه‎ Lë, 
ou qualificatif accidentel du sujet de ds pronom implicite : "كل حال كونه‎ 
نظا‎ j le pronom, dans lesdeux casse rapporteà la. K. La traduction suit 
la dernière analyse. Tr. 

999. Dans Ç, la deuxième particule est infinitive. K. « Ici » traduit 


particule auxiliaire du passé récent. Tr.‏ قد 


أحضى من ألكافية LIN‏ 


Js SE ا 21 اھ‎ 
S S Ad 


LE POËME EN LÁM 


sur la 


DÉRIVATION VERBALE. 


Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 


Ma louange à Dieu, sans que je veuille y rien changer, 
louange capable de m'attirer de sa part la satisfaction 
que j'espère. 

Faveur de Dieu sur la meilleure des créatures et sur 
nos Seigneurs, qui Sont ses parents et ses éminents 
compagnons. 

Cela dit, certes le verbe est tel, que quiconque en con- 
naît bien la dérivation, possède de la langue les portes 
et voies d'accès. Voici donc un poëme comprenant ce 
qui intéresse le plus ; et certes celui-là n’est pas loin de 
posséder les détails, qui saisit bien les généralités. 


nn 


CHAPITRE 
DES FORMES ET DE LA CONJUGAISON 
DU VERBE PRIMITIF. 





P 9I 


5 Le verbe primitif se trouve en Ew , ou eu فعل‎ et 
avec / à la deuxième radicale ou en فعل‎ . 

Maintiens l'u de فعل‎ au futur. Donne « à la consonne 
qui avait Dr, dans celui qui est formé de AM; deux for- 
mes s’y trouvent s'il vient de : 1° dic Crois, avec 
2° EE Lu irritas, 3° وحرت‎ tu pris en haine, 
4* els sois heureux, 5° S tu fus ud 
6° =. tu désespéras, T° d! affiige-toi, 8° c SS 
il se dessécha, 9° وهل‎ il s'effraya ` emploie 1 





1, Le nom de ce traité lui vient de la lettre qui se trouve à la rime. 
Le mètre employé ici est du genre dit Lk dont le rhythme n'est pas 
sans analogie avec celui de notre vers de sept syllabes: 


Te *°: د‎ 


لامیة الافعال 


بسم الله ورس 
KON‏ لله ET‏ به `M‏ حہدا DIAM‏ ضوانه CH‏ 


II e A X. A: Sa? 
ان‎ e در‎ E نہ‎ 
SAV قباكنظما حيطا با أ ند 7 تج‎ 


L4‏ و 


باب Jal sel‏ رد وص 
٠‏ َال داد gue‏ 7 از عل Xs‏ 


dex. ہے‎ SE و‎ p Cale sat 


He بير‎ EE £a oom وجهانفيومن‎ 





Le pot de fer proposa Au pot de terre un voyage. 

la complément absolu de Al qui est un infinitif et a force 
verbale; ou, pour éviter qu'il v ait énonciation de l'infinitif avant que sa 
force régissante soit épuisée, complément absolu de اد‎ sous-entendu; 
من‎ est explicatif, avancé avant son antécédent. 

4. نظا‎ complément objectif ('Altivyali v. 631). 

5. Les modes, sauf l'impératif, donné au v. 47, se trouvent dans la 
’Alfivyah, au v. 44, le nûn d'énergie au v. 635. 

nom indépendant, dont l'indétermination a pour excuse‏ وجهان 

qu'il vient dans un dénombrement; 45 énonciatif ; flv qualificatif 
accidentel du pronom précédent; مع اخ‎ qu: alifieatif accidentel de 1; 
à sa dernière consonne muette par licences احب‎ et انم‎ peuvent 


Y 
prendre les deux voyelles, mais أوله‎ est en a parce que la forme en i 


serait له‎ : 


10 


seulement dans ce qui vient de: (voa il hérita, 

2° 5 il suivit, 3° ورم‎ tl fut enflé, 4* =s 55 tu fus 

e x x 3 e ^ 9.2 

scrupuleux, 5° Lx tu chéris, avec 6° وفقت حلا‎ 
ie 


tu fus d’une beauté agréable, T° وثقت‎ lu eus con- 


V 17 SE r ۰ » 
fiance, avec 8° W\ yg la moelle fut ferme; 
retiens-les. 

Donne toujours : à la deuxième radicale d'un futur 


qui suit فعل‎ , à première en wâw, ou deuxième en yâ’, ou 
WR 
comme ین٠‎ 


Tel est le sourd intransitif, ex.: $É حن‎ un faon 
béla. Donne u à la deuxième du transitif de cette sorte; 
il est rare avec un ?, comme l'est aussi l'intransitif avec 
un ? que l'on rapporte. ۸ 

Le transitif, avec un t, est حبۀ‎ ¿l l'aima; rappelle- 
toi celui qui a les deux formes: 1° هر‎ zleut en horreur, 
2 Ï il serra, 3° Ms die il le fit bien boire au 
deuirième abreuvement, 4? ہے تنا‎ il trancha net- 
tement, 5° ê d rapporte méchamment . , 

Emploie u avec l'intransitivité dans: 1° 4 خر‎ 
passe près de lut, 2° ل‎ synonyme de Je il dé- 
campa, 3° V (le vent) souf]la, 4° \ 55 (le soleil) 
répandit sa lumière en se levant, 5° Â (l'au- 
(truche courut rapidement, 6° < il revint à la 
charge, T° wë il médita sa perte, 8°" ع‎ (la plante) 
s'éleva, 9° (ë l.) زم‎ il s'enorgueillit, 10° T (la 
pluie) tomba abondamment, 11" Ja c'est-à-dire 





8. ولي , ورث‎ et ورم‎ leur finale muette par licence; ye peut être: 


1* comme dans la traduction, infinitif de حلي‎ (comme رفي‎ ( , et complé» 


٥ EE o e > x 2‏ وس 
وإفردا الک C‏ ون ورت َو ورم سو Aem, duae‏ 


رقت حورتال GAT bur‏ شرع لن تل 


-— 


IE آوالیا عتا ا و گاتی گا المضاءف لازمًا کن‎ NE 
الا‎ é e d 1 gU 7 


c7 سے‎ e 0 e 7 e 7 o کے سے ىت‎ ro 
<d ` KC r o °۰ 5 یہہ‎ SE EE wë BEE 
د ا ا‎ E UNE 


کے ے o?‏ 


z^ کیو ہے عو ې کې‎ Die 
ذملا‎ A هبت وذرت واج کر ہر به وتر زم و کل‎ 


ment absolu de وفق‎ pris dans le sens de وحسن‎ 2° pl. de حلية‎ ayant le 


sens de Ze: et alors qualificatif accidentel des verbes nommés avant 


lui : ومقت‎ QUOC à, , Ces verbes exprimant manières d'être ; 
3٠ Yo par اللأزل‎ : .... dans ce qui est reconnu venir de ورث‎ etc. 


9, بلي‎ c'est-à-dire : dans l'énoncé de la conjugaison, |a, js: 


10. YS qualificatif; UY, sans hamzah, par licence, adjoint à والواو‎ 
les deux accusatifs qui suivent ces deux noms, en sont les spécificatifs ; 


le hamzahde أو‎ est retranché et sa voyelle transportée au tanwin pré- 
cédent; L;Y qualificatif accidentel du pronom de l'énonciatit US$ qui 
se rapporte à الضاعف‎ 

11. ذا‎ qualificatif accidentel du sujet verbal implicite de y» qui 
8e rapporte à 4a . — est particule infinitive ct il y a aprés elle 
ellipse d'un verbe qui régit لازم‎ au nominatif, l'équivalent étant کندور‎ 
اللازم‎ ٠ On peut aussi analyser ما كافة‎ et e? nom indépendant. Dans les 
deux cas لازم‎ est censé qualifié parle mot مضاعف‎ sous-entendu, ce qui 
constitue une tolérance d'indétermination. — ,احتمل‎ c'est-à-dire عن‎ Jë 
المرب‎ , qualificatif de ضم‎ . 

12: کر‎ qualificatif accidentel du pronom de l'énonciatif; 3 


15 Jaa il marcha rapidement, eo, آل لبها‎ (l'épée) 
brilla ou (le malade) gémit, 13° شك‎ d douta, 
14° SÀ ül se prépara ( à partir); 15° ,شد‎ c'est-à- 
dire Le, il courut, 16° شق‎ (l'affaire) fut pénible, 
17° خش‎ il entra, 18° ل‎ c'est-à-dire Ra, il entra 
19* t» قش‎ 55 des gens sont revenus à la prospérité, 
ص202‎ * DN عليه‎ la nuit le couvrit, رش المزن*24‎ le nuage 
se fondit en pluie, 22“ gb (le nuage ) donna une 
plure légère, 23° E, primitivement jë , Cest-à- 
dire SV (le cheval) fienta, 24* 5% (son) sang 
resta invengé, 25° خب أ حصان وَنبث‎ le cheval trotta, 
ou: une plante ü monté, 26° 0 S un palmier a 
poussé son spathe, 27° 2 SL une chamelle 


pàtura librement dans une solitude, 28" کن‎ : 
synonyme du précédent. — Rappelle-toi les deux for- 
mes de: 1° so ıl se détourna, 2° EN (la plante) 
fut touffue, 3" NATA la pierre tomba, 4* dé 
(la femme) a abandonné la parure, 5* `= ( la 
source) a coulé abondamment, 6* جد من عمل‎ celut 
qui opéra agit avec zèle, T° As (le noyau) s'é- 
chappa, 8° Á (méme sens), 9° درگ"‎ (la brebis) 
donna beaucoup de lait; 10° e (l'eau) aff lua, 
11° شب حصان”‎ un cheval fut ardent, 12° عن‎ (V af- 
ایس‎ se présenta, 13° <$ (lawipère) siffla, 
14° شد‎ ül fit exception, 15* e , C'est-à-dire Jé 
20 il fut avare, 16° ^ A NC la maison f ut éloignée, 


17* نس اليه‎ l’objet se dessécha, 18° E une. 
journée fut chaude. 


er r 259^ 


ss UO ERU S NIC Ir, 


W S $ VOS ورش ش‎ > M َو علي‎ 95; 
EECH 
E leie SC 
3€ gie $5 3 FB US 
edere Gif Ue x Si ess " 


impératif de رو‎ synonim de lais . On peut analyser d هر‎ complément 


objectif du verbe ع‎ et owes ذا‎ qualificatif accidentel de ce coniplément ; 
il faudrait alors traduire : ra p pelle-toi comme ayant les deux formes, 
مر‎ ctc. La traduction suppose l'autre analyse : ذا‎ complément objectif 
t et Pa permutatif. La particule adjonctive est omise avant عله‎ ٠ 

15. Les deux accusatifs L et صرخا‎ sont régis comme celui de 
l'exemple classique جلوسا‎ Jas, et ils expriinent nne corroboration ; la 
traduction rend seulement l'intention de l'Auteur,qui a été derestreindre 
la règle aux deux acceptions de ce verbe,qui correspondent à son emploi 
avec ces deux infinitifs comme compléments absolus de mêmes sens, et 
dans lesquelles le futur est sun en effet le même verbe, dans d'autres 
acceptions, fait ګل‎ régulièrement. Telle est du moins l'opinion de 
l'Auteur. 

19. اي لا‎ est une cheville, à la différence des explications ana- 
logues qui précédent, et dont l'objet est de préciser celle des acceptions 
suivant laquelle le verbe a le futur en u ou en ۰ 

20. المضارع‎ nom indépendant; l'énonciatif, au vers suivant, est 
په‎ "e و‎ le Commentateur, par distraction, attribue au verbe un pronom 
implicite, sujet passif, qui serait qualifié accidentellement par مضموم‎ ; 0 


réalité le sujet passif est 4 ) Alfiyyah n. 777), et le pronom, au génitif, 
antécédent du qualificatif accidentel, et explicite. 


Si le futur de 13 a recu pour deuxiéme ou pour 
troisième radicale le waw, on l'emploie avec u dela 
deuxiéme. Cette régle se donne aussi au verbe qui ex- 
prime jactance, et sur lequel n'influe pas une cause qui 


oblige la deuxième radicale à prendre l',ex.: قلى‎ il 

sur passa en haine; la prononciation en « du verbe 

dont une gutturale est la deuxiéme ou la troisiéme ra- 

dicale, se trouverait, d'après Kisá'ivy, dans cette conju- 
gaison. 

En dehors des verbes de ce sens, en présence de 

la gutturale, énonce l'u, de l'avis de tout le monde; 

25 ex.: le futur formé de ال‎ il a demandé, pourvu que 

le verbe ne soit pas sourd et qu'il ne soit pas connu com- 


me ayant 2 ou bien u, ex. يبغ‎ il voudre, et celui que 
tu tires de دخل‎ ?/ est entré. 


A la deuxième radicale du futur de ch, lorsqu'il 
manque de cause exigeant l’a, comme celui qui est 
construit de ges il a entrainé, donne 11 ou Pu, 
lorsque l'indication expresse de l'une de ces deux 
voyelles est écartée, faute de notoriété ou de cause qui 
l'exige. 


SECTION 
sur la suffixation des pronoms en ټ‎ et ن‎ au verbe. 


Transporte à la premiére radicale du trilitére la 
voyelle d'une deuxiéme qui se trouve étre faible, quand 
le verbe se suffixe du pronom en ت‎ ou en o, Si la 
voyelle est un œ, change-la en lanalogue de cette 
deuxiéme radicale, en la transportant. 


ee 





Se مس‎ š 3 e s x 0 rd R æ 
22. Suivant une autre leçon le vers commence ainsi : لما لبذ مقاخر‎ 
au verbe attribué á la supériorité de jactance. 


p^ e 


dx سر‎ one E لما ماه به م‎ AS Œ 


Sz os داي لوم انکار‎ d E HT Q 

Sergi كادي فنا‎ e os Je ما حرف‎ e^ 

SC Luo E Ua ES cip P 

duni وم یشھر یکر نے‎ e a jS 

E NE AE ere 
e dal Zei x EEN EH 


S, 7 


Jd نونه‎ Sabe قصل ف أَنصال‎ 
بتا أ لإضمار منصلا‎ 965 E 218] KAL 
e SAA iaa íi A4 EO S47 





93. ë nom indépendant; |a» قد‎ énonciatif; le commencement 
équivaut à: النمل الذي حرف حلق غيراوله‎ e . 
24. 00111 aussi ç J au lieu de g3. 


25. أو‎ avec suppression du hamzalı et transport de sa voyelle au 
tanwtn qui précède. 
27. فا کر‎ est le verbe qui régit à l'accusatif عين‎ du versprécédent; 


vw» est régi par un verbe sous-entendu (Alf. v. 403) et ce verbe est ex- 
pliqué par اعتزل‎ : 

28. Le yá' de JAJ est muet et le hamzah de ly supprimé par 
licence. 

29. اعتض‎ impératif افتمل‎ de >; la traduction suppose i4 com- 
plément de ce verbe, ei i , actif, qualificatif accidentel du sujet 


verbal de و أعنض‎ on pourrait aussi lire ce participe au passif, 


30 


CHAPITRE 
DES FORMES DU VERBE DÉRIVÉ. 


Le verbe, avec adjonction de formative, se présente 
comme: 1* D (IV) ila instruit, avec 2° v, (III) :/ 


eut pour ami, ou il a rendu continu, 3° 33 (II) à 
nomma (un tel comme gouovernewr),ou? se recula, 


: eX) al se dressa, ou il estima, ou il se diri- 
C Di yy (IIL) (le ERU DCUM ) se rassembla, 
° Jai) (VID) se sépara, 7° JO (XI) avec ’alif 
intercalé à la quatrième place, et 8° Hi (IX) sans ce 
alif ; de méme 9° t£ (XIIIbis) il engraissa, 10° Lee) 
(VIII) ¿l se redressa, 11° : حرجت‎ $ (IL) elle se roula 
12° Lei il eut l'infirmité 3e, 13° dije) (XI) 
ul devint doux, 14° انا‎ (IVa) ¿l se coucha, 
15° i$ (VI) il Sest continué, avec 16° 15 (V) ila 
été 828 (gouverneur); 17° qe il a trompé, 
18° © سنبس‎ (IVbis) il s’est dépéché, y sont joints, ainsi 
que 19° e il a eu le ventre ballonné, 07 احونصل‎ 
(l'oiseau) fit sortir son gésier en pliant le cou, 


PL‏ دوم 


21° 217 gL) (XV) il se renversa sur le dos, 22° نمسکن‎ 
E se fit pauvre 23° ER il renrersa sur le dos, 


24° LÉ elle (le) coiffa d'un bonnet, 257 جورت‎ 


S 


eieiei chaussa de bas, 26° SZ, a هرولت‎ tute 8 


de décamper, 27° ge tu as rt aux éclats, 
28° 32 fu avalas, 29° DH e tu l'ecowrr LS, 
30* 8 il fut rabougri, 31° Cita ENY- ; dl huma, 

° EU fut à l'agonie, 33° pa il se hála, 


- لمح‎ m HERE: 
Sos gi ركذا لك‎ Oe; X5, EE Aut 
CELA eJ VLLL ELS 
MI TTE RSC 


o 2 o ©‏ کپ 


Su el E, 


30. Je et ak d qualificatifs accidentels du sujet verbal de dV 


qui se rapporte au nom indépendant. 

J'ai rappelé par un chiffre romain, accompagné quelquefois d'un 
indice facile à comprendre,le numéro que la forme du verbe a dans l'ordre 
adopté par les grammairiens d'Europe. 

Pour X, v. aussi 'Alf. n. 101. 

32. ,خلبس‎ avec la finale muette par licence, forme "o MP 
forine j^ ; ces deux formes sont ajustées sur le quadrilitére, avec س‎ 
ajouté pour cela, dans la première à la finale, et dans la seconde à 
l'initiale; اتصل‎ est une cheville, la VIII forme étant déjà donnée; il est 
au singulier conime se rapportant à l'ensemble de ce qui précède. 

33. Le premier verbe se trouve hahituellement sous la forme 
احبنطی‎ qui est classée XV*; les trois premiers sont ajustés de diverses 
façons sur la IIe? forme des quadrilitéres, le quatrième sur leur II? forme, 
les quatre autres sur la ٤۰ 

34. Les trois premiers et le dernier sont encore ajustés sur la 
[ère forme des quadrilitéres; les quatrième, sixiéme et septième, le sont 
sur la IVe, le cinquième l'est sur la Ile. 


ced pe 


Jo 34 Aa pss il goudronna le chameau, 35° مت‎ 
tu te dissimulas, 36° Si rusa, 3T ل‎ lute 
rasas (la tete), 38° "alé il égorgea; ensuite 
39* SR (XIIIter) (Ze nut) s'essombrit, 40° ات‎ 
elle marcha rapidement, A)? الک‎ (sa chevelure) 
fut toujf ue,sont choisis; joins encore 49* Vis à (XIII) d 
montu (sur son cheval) en le saisissant par le cou, 
43° LES] (XIVbis (une grosse chamelle) marcha 


rapidement, 44° Se il exerça la profession de 
vétérinaire, 45° ل‎ (le blé) a épié, 46° Ce Y 
éjacula «vant la copulation, à 47° ناو‎ il se ren- 
versa surle dos; évite toute faute. 


SECTION 
SUR LE FUTUR 


Donne pour initiale au futur Pune des consonnes de 

DAT 
Elle prend u quand elle se préfixe au quadrilitère 
quel qu'il soit. Prononce-la en « quand elle est jointe 
à tout autre; cependant permets [': à toute autre que le 
vê’, dans le futur de فعل‎ ou de celui dans lequel est 
initial le hamzah de liaison, ou le td’ formatif, comme 
$ y ila fait l'aumône ز‎ cette voyelle est même citée 
40 avec le yê’ et toute autre initiale, si elles sont unies à 
Al ou à celui qui a le wâw comme première radicale, 


ressemblant à en قد‎ il a craint. 

L’ de la pénultiéme du futur des verbes traités en ce 
chapitre est nécessaire, si le passé refuse la préfixation 
du tà';sicelle-ci lui arrive, prononce en « la pénul- 
tiéme comme les consonnes précédentes. 


e s ےہ‎ ko 


ASS E Ede T yt‏ آھرمعتواعلنگی قلا 


هه 


JE LET AS 6 ZAK: Jax: F یآ‎ 


PES | PACA a Ki Vaz ER 
وهو قد ثيل‎ SS رايا‎ Es st 
Je; أو مال الواو 6« خر قد‎ GE فیا و ني‎ e 
Jes قد‎ rac X 016 الا ین‎ LS 
بولا‎ A له كما قبل الاجر‎ AE 51595 زيادة ألناء‎ 





35. Les quatre premiers sont ajustés sur la Iè"? des quadrilitéres ; 
les cinquième et sixième paraissent d'une méme forme, mais on pourrait 
aussi considérer le second des deux comme ajusté sur la Ill, avec 
e préfixe, conmie au second du vers précédent, et ن‎ infixe, pénétrant le ft 


poo > 


suivant qui serait radical; la forme en serait ainsi Jaa | et la racine 
و رمح‎ ۵ moins que le ه‎ ne soit tout simplement radical et la racine aL 
: 2 Xora 5 

le dernier verbe est de la forme lias! ajustée sur la ۱11 forme des 
quadrilitéres. 

36. Les troisième, quatrième et cinquième sont ajustés sur la 
1° forme des quadrilitéres, le dernier l'est sur la ۰ 

Cette énuimération des formes dérivées n est pas entiérement com- 


pléte; elle omet notamment la XIV* comme pue , Ct d'autres formes, 
ajustées, comme d'ailleurs celle-ci l'est elle-n:ême, sur des formes 
dérivées du quadrilitére. Par contre quelques-uns des paradigmes cités 


sout considérés par certains auteurs comnie représentant des verbes 
primitifs, 


37. Wb, qualificatif accidentel de cl, A, ou complément absolu; 
$L A a sa voyelle finale supprimée par licence. 

38. الات‎ pour jw 

40. da qualificatif accidentel du pronom implicite de i) qui a 


force verbale, comme énonciatif de الواو‎ (Af. n. 541). 


45 


50 


SECTION 
SUR LA VOIX PASSIVE 


asm rrr mec وسم‎ 


Si tu emploies le verbe comme attribut du complé- 
ment , prouonce-le avec « de l'initiale, et donne 2 à 
celle-ci lorsqu'elle touche à une deuxiéme radicale 
faible. 

Mets à la pénultiéme dans le passé un ¿, un « dans le 
temps suivant. 

Prononce en u la troisième consonne de celui qui 
commence par un hamzah d'union, ainsi que ce hamzah; 
outre le tà' de réflectivité, prononce en uw la consonne 
qui le suit immédiatement. 


Ce qui revient à la premiére radicale des verbes 
comme TM il a vendu, attribue-le à la troisième con- 


sonue des verbes comme ارختار‎ il a choisi et SE 


al u obéi, ex. - Vas will Zei on choisit celui qui fut 
le meilleur. 


SECTION 
SUR L'IMPÉRATIF. 


L'impératif de ei est e Rapporte-le à un 
autre passé que celui-ci, quand il est comme le futur 
apocopé dont l'initiale a été retranchée. Préfixe du 
hamzah d'uniou en + une consonne muette qui était 
contigué à celle qui se retranche; prononce en u le ham- 
zah en avant d'un u permanent; cependant on admet 
"T2 (imp. f én. de Y$ ) avec un ë mélangé du son w. 


ره 


Font exception, avec وت‎ E ordonne, JS 
prends, 01 mange; fréquent est ٢ et ordonne; on 


e A e 2 
regarde comme rare l'emploi de خذ‎ et كل‎ sous la forme 
complète 


نتسد Lë‏ للمنعؤل 4256 SAIE WEIN Va‏ 
STTS Jb jor‏ مضي G5 US‏ فی سواه تلآ 
* كال ثذي هم زوصل Le‏ لماوع DIS A‏ 
QU‏ باع اجعل الت ST,‏ وآاد کا خدير delt‏ 


تمل فل لامر 
مان pe LES‏ ليزم Ve‏ 
اول LE Ell Zei‏ صل س اکا کان xL‏ ` 


3 الم قد‎ "oS EU ورم وص‎ SA 


712 ره‎ P o واي سي‎ o? 2 وه‎ iU Ee 


و سو با حذف مروخدو وکشا وامر ومستندر er‏ خد و 


43. Voir aussi sur ce sujet 'Alfiyyah v. 245. 

44. Y; qualificatif de سو(‎ comme n. 9. Le futur est aussi dans la 
réalité un temps qui vient après le passé. 

45. On pourrait lire ثالث‎ au nominatif, nom indépendant avec رض‎ 
passé passif, pour énonciatif . 

47. كالمضارع‎ qualificatif accidentel du complément objectif de اعر‎ 
qui a le sens de انسب‎ 

49. J| peut être complément objectif de impératif, ou nom 
indépendant (v. n. 45); لز وم‎ est logiquement qualificatif de son complé- 


CHAPITRE 
DES FORMES DES PARTICIPES ACTIFS 
ET PASSIFS. 


Len 


Le participe actif se forme suivant le paradigme 
kb, du trilitère qui ne suit pas le paradigme js. 


De celui i qui le suit on forme ce qui est comme A 
unt, الظرية يف‎ l'élégant il est quelquefois A فعال,‎ 
ou VW. aussi comme SV l'(eau) douce, is as- 
tuctieux, جح‎ l'(homme) impuissant au coit, 


? z ٠ , ? , o 5 . T J 2 
غلا‎ inexpirimenté, "äs (femme) stérile, جنب‎ 
qui a l'im pureté majeure, et celui qui ressemble à 

SS ^ 


6۰ ثيل 
sur ce même para-‏ فعل Il se forme de Pintransitif en‏ 
digme, comme f triste, et celui qui ressemble à M‏ 
celui‏ لاش , (homme) pressé, 3 DG le (sol) raboteux‏ 55 
l'(homme) gat ; de plus‏ أ لجدلا qut « de belles dents,‏ 
il-se présente aussi comme ob anéanti, et ceux qui‏ 


ressemblent au singulier de SG les (gens) chiches, 
par assimilation avec un autre que lui, pour cause de 


corrélation, comme il arrive aussi dans Gia léger, 
+ bon, SEO qui a les cheveux blancs , dans leur 
dérivation de فعل‎ . 

convient à tous, si l'on veut à exprimer l'acci-‏ قاعل 


r J e A ee e e. D 
dent, ex. ذا جازل جذلا‎ bà demain celui-ci sera 
bien gai. 





ment; الضمة العارضة لا اللازمة‎ Lu accidentel, non permanent, serait celui 


de امشو(‎ allez. 


ö1. Dans les chapitres qui suivent, l'auteur cite les paradigme: 


KS 555 ما‎ tel aX من‎ Ser اسم قال‎ yis 

والظريف وقد يكون أفمل أ فالاو قعلا 
EI‏ ار ارہ بر LE vu pe.‏ نولا 
P 7‏ و | "` É Za‏ ومشيه VÉ‏ 
GV ES DH á: Dt.‏ کقان 425 Aeb‏ ألا 


S 


EE وې‎ í ME po ۴ VÉ 
Y. Jale غدا ذا‎ 34 359 515234 xá ZG وقاعل‎ 


tantôt sous sous la forme technique, composée avec ,فطل‎ tantòt sous forme 


d'exemples, tantôt avec et tantôt sans l'article, suivant les exigences de 
la inesure, et il ne faut pas attacher d'importance à ces différences, bien 
que la traduction les reproduise quelquefois pour mieux faciliter l'intel- 
ligence du texte. 


Cette partie du traité fait, en divers passages, double emploi avec la 
'Alfiyyah. 


DS deuxième complément objectif. 

52, ٢1 sujet passif de صيغ‎ ٠ 

53. K n'est qu'un exemple du paradigine visé ici, uon de sa 
dérivation, car ce participe est dérivé d'un verbe à deuxième radicale en 
t et appartient au groupe suivant. , 

55. كت‎ est une forme de $$ Voir là-dessus le Muz;hnt, à la fin 
du chapitre du نا"‎ et Yasin sur le Tawdih, "AU, v. 546. 
| 56, Les exemples se rapportent bien à à 3, mais n'appartiennent 
pas à la règle; l'auteur énonce ici une exception au principe Jel فيو‎ Ja 
du v. 51; il s'agit de trois verbes à deuxième radicale eu a, طاب , خف‎ et 


s I, à cause du rapport qui‏ قبل 1° : quiont été assimillés à‏ شاب 
existe entre les deux sens et quia permis d'identifier la forme des deux‏ 
et Las‏ ( بعل (sur‏ طیمب A, pour la même raison,‏ فهو participes, 2° Las‏ 
Th et‏ فهو اعرج *3 étant de formes, sinon identiques, du moins analogues,‏ 
les autres verbes qui expriment l'idée des défauts physiques.‏ 


60 


65 


Emploie le participe actif du verbe autre que le tri- 
litére, sur le paradigme du futur; seulement, au com- 
mencement du mot, on met un mim avec 1. 


Si tu prononces en a Sa pénultiéme, il devient 
participe passif. Ce participe dérive du trilitére en 


se formant sur S Ar: ; S'il s'en présente en Js, c'est 
qu'on a dérogé en eux au principe; on a employé des 


noms comme Lë (peau) enlevée en écorchant et 

T3 la (maçonnerie) démolie, en remplacement de 
20 e. e e 

“si ` ils ne régissent pas. 


CHAPITRE 
des formes des infinitifs. 


Les infinitifs suivent des paradigmes que je vais 
exposer. 
D'abord au trilitére appartiennent ceux que je pré- 


sente en les choisissant : 1° 0) 2° فل‎ hei 
ou bien (4°, 5°, 6°) avec suffixation du tà' du féminin, 


ou ( 7*, 8°, 9°) du ’alif restreint, 10° 593. 11° 395, 
12° افعلان‎ les analogues de 13* We E chauve 
: dit du (ront), 14* G, agréer, 15° هدى‎ diriger, 
٭6‎ c اعم‎ orie: ; ajoutes-y js 17° avec 
ou (18°) sans le t4” du féminin ; ensuite ‘ts 19° [avec le 
4 long] et 20° avec le o bref; on admet aussi 24° Set 
22* فعالة‎ et 23° فعالة‎ ; : emploie-les aussi l'un et l'autre 


(24° 25°) sans le tå’ ; joins-y 26° A, puis 27° JS; 
ces deux-ci s'emploient aussi (28°, 297) avec le tà'; 
30° "5S3 ou 31° les analogues « de 35 étre séparé, 


e J 
et ceux qui ressemblent à 32° شغل‎ occuper, 33° od 
58. وزن‎ peut être soit qualificatif accidentel de ام‎ , c'est-à-dire 


Uzly» Soit complément régi à l'accusatif aprés la chute de la préposition 


dE Le مَزْدَ‎ raies Jol اسم‎ 
JE مفعؤل و‎ e 3 d ږا قبل \ تر‎ ov ya t 
ipn Léi 7 G; با لمتعول متزة‎ VÍ من دي‎ 


pulus x pub پو ڪن الاصل‎ 


سے ہے سا و 2 لاله 1 o 9 z‏ رم سر 
وللمصادر »25 | ú ` yas wa‏ أبديه 
m ME E. s.‏ وت ده e,‏ 
Lë‏ وَفِعل وفعل أو" يناه مو نشراو لا لف المقصور متصلا 
T. SA +4 „ 295 ø T7? 70) 37 ^o^‏ 
فعلان V> 225 V63 . Me‏ ر هدى وصلاح ê‏ زد فعلا 
v‏ دا أو a‏ النا نیٹ 2 فعا وبالقصر Aail,‏ كد 

p 9 9 as LD z 2‏ و oc‏ م وون 

فعأ و à)‏ وک بها عجر دين من النا والفعول صلا 
رټ سا Te VT P‏ ري 705 
م الفعيل ويالتاذان X,‏ نل أو das‏ ومشيه شه 





— me —— + 


de; اولا‎ est deuxième complément objectif de Jar qui a son premier 
pour sujet passif. 

61. Le texte se prête aux deux opinions sur le régime de Lait 
cependant عل‎ serapporterait plus naturellement à ضر‎ qu'à tout ce qui 
précède (c'est-à-dire المذكور‎ ( y compris فعيل‎ . 

62. WX peut étrelu au passif; on le lit aussi avec le hå’ sans 


point, de j£, avec un sens peu différent. L'idée, en tout cas, est que 
cette liste des formes de l'infinitif est loin d'être complète. 

63. Le premier nomde paradigme est au nominatif comme nom 
indépendant dont l'énonciatif est sous-entendu Ja lia, ou comme per- 


mutatif de V; les autres lui sont adjoints. 
64. LetanwiInd ns فملان‎ est supprimé poar la mesure. 


65. بالفصر‎ c'est-à-dire sans le 'alif de prolongation. 


70 


75 


34° رقم"‎ avec 35° DQ ; de méme 36° is 37° 
Í ر‎ 38° E. avec 39° at 5,40° Jó, avec 41° 


ide ; ; de même 42° ij S 3° oü Pa se trouve aussi. Il 


y a encore 44° Jain , 45° Jk, 46° Jae et aussi (47°, 
48^, 49*) contenant le tà' du féminin; il est rare que l'on 
rapporte leur forme en w. 


est la forme régulière du transitif, et des de‏ یا" 
lintransitif, excepté le verbe exprimant un cri, car‏ 


celui-ci nous montre فعال”‎ . 

Quant au verbe en فعل‎ , S'il n'est pas transitif, son 
infinitif demande à être en Jo . 

Donne réguliérement EI ou Kies à فلت‎ , ex.: ae 
être courageux et Vinfinitif de SES étre facile. 

En dehors de là tout est soumis à l'usage. 

est commun pour SS les bruits. Du mal‏ فعيل 
douloureux le paradigme en ys exprime le sens; que‏ 
telle soit la régle. À celui qui signifie fuite ou l'analogue‏ 
٠ EIS‏ فعال” de fuite, il appartient de se manifester en‏ 
convient aux qualités; garde au pour la profession‏ 
ou la fonction ; ne te méprends pas.‏ 

On a attribué ordinairement Ló à l'idée d'une fois, 


et d à celle de maniére, comme S مشية أ‎ la dé- 
marche fière. 


SECTION 
sur les infinitifs des verbes de plus de trois consonnes. 





L'infinitif du verbe quia le hamzah de liaison, se 
forme par 2 de la troisième consonne à partir du 
hamzah, avec prolongation dela voyelle à la pénultième. 


70. ها‎ particule infinitive. 


78 et 75. Le hamzah de ار‎ est supprimé et sa voyelle transportée 


ر ہہ کہ 


Y das (re EN 9s Es e 
% قد‎ dl DS EE Í 
حيلاً‎ S الأ نيك فيها وف‎ BEE 


ل e‏ لے © و٥٥‏ 7ے 


فعلنيرالمعدیوا NU S oso ee fond‏ 
وما عل قعل ا خی مصدره نل يكن او نه Yó‏ 


r 


r A So 


WE: is 2 E Là Jya A Sie NR 


SALE TAG vai JO S; وقد‎ us e 
je JUL فرار او گغرار‎ ix لكل‎ Ac 
A6 ولا‎ aS, À xA p Tail, Jus d 


A pe 


I ليه الب كيشية‎ V Xa) dé لبرو‎ 


قصل مصادر ما راد على اللا 


S 


K AUC مدر‎ eue) a edu 6S 


S 


au tanwin qui précède. 
74. ye =",pi, proposition servant d'énonciatif. 


75. Je pour ‘ly , qom indépendant, avec لذي اگ‎ pour énon- 


ciatif avancé, 


11. SG est donné par le Sihåh comme synonyme de کہ‎ corrée 


latif de Jus . 
78. Y; pour تلام‎ . 


Donne w à celle-ci dans celui qui dépend d'un verbe 
au commencement duquel le tê’ est ajouté, et : quand 
elle précède une consonne susceptible de permutation. 


80 A JL donne "JS et als. 
9 سو‎ n ó. 

Attribue تنعيل‎ à فعل‎ partout où ce verbe est exempt 
d'une troisiéme radicale faible; à celuiqui en comprend 
une semblable impose ilai; à celui qui ne la comprend 
pas cette forme a mainte fois été accordée. ' 

Si quelqu'un rattache ل‎ V à تنعل‎ , et فعال”‎ à Jo, ap- 
prouve-le de ce qu'il fait. On attribue quelquefois كال‎ 
à فعل‎ en exprimant l'intensité de l'action, ex.: نار‎ 


voyager. On fait quelquefois Vinfinitif du trilitère en 
فعیلی‎ par emphase, et cette forme se trouve encore en 

7 SI رم‎ COTE 
85 remplacement de تناعل‎ On a fait que Jw | se contente 


وه ه 


de فعليلة‎ , mais non pas nécessairement; sache donc 
les exemples. ہے‎ œ 

A eG attribue “Jai ou "su. ; d les remplace 
quelquefois et c'est admis. 

Le verbe dont la deuxième radicale est faible, à son 
e et son De avec le tà', et il en résulte une 


compensation à la lettre retranchée. 

Si ce ta’ est suffixé à un autre que ces deux-là, l'idée 
d'une fois résulte ainsi de celui qui est régi. L'idée 
d'une fois, dans l'infinitif que ce t4’ suit nécessairement, 


aJ مر‎ 
s'exprime par ?a5Y pour qui comprend. 
, F CHAPITRE 
des Jai et Jais , et de ce qu'ils signifient. 
e| *- روس له هر‎ e 

90  Dutrilitère qui n'a pas يفعل‎ tire Jais , pour exprimer 
l'attribut ou ce dans quoi il se produit. De même est le 
79. deal complément limitatif de x j; formant avec lui l'énoneiatif 


de VY; cette proposition qualifie فمل‎ 


بن لام اع GAS iux x à‏ منة ريما بذلا 
کا نعل کال Gus‏ لوی S CU‏ 


oe. Cd Gr. dm ox Wat ZO. 
LS bar وبا لنعليلة افعلل قد‎ ٠ 
r EI 2 e D ا‎ I E ہے مو تپ‎ 
لفاعل اجعل فعالا أو مفاعلة وفعلة عنهباقد ناب فا‎ 
کو اف با و‎ oe X? (٥ e 200 e ( 7o مه‎ Cy سر هه‎ 
ولعو د 7 بها حصلا‎ JL ماعينة أعدلت | لا من ما لاستفعال‎ 
v. و‎ 0 ES a ui 00 EA Kaes e 1 1 29? ر‎ 
پغيرهما تبن يه مره من الذي عبلا‎ SÉ المزال ون‎ Es 
Sie an Je er 7 Z و‎ : Sa re 7ت دوس‎ 
المصدر الذي تلازمة بذکر 531 تبدو لين غلا‎ 8545 
باب المفعل والمفعل ومعانيهما‎ 
قا‎ E OS Z> e oe? Ç * 7074 cA. 7 
له ات بمفعل لمصدر او ما فيه قد عملا‎ eda yd مرخ‎ t 
r ص‎ > D سے د مړ‎ e NI wg 


82. La construction régulière serait ee Y ومن يصل تفعا‎ , Car c'est 
Vinfinitif qu'on joint au verbe dans l'énoncé de la conjugaison; la trar 
duction rétablit l'inversion. On pourrait objecter à cette remarque, 
empruntée au commentaire, que l'étymologie, d'après l'opinion suivie 
par l'auteur, suppose le verbe secondaire par rapport à l'infinitif. 

88. Jes; l'infinitif est alors eu effet rézi ordinairement comme 
complément absolu. L'explication, d'après Rafa‘iyy, serait: il se produit 
idée d'une fois de la part de ce qui est fait (c'est-à-d. l’attribut). 

90. مصدر وما فيه قد عمل‎ Vinfinitif et le limitatif local ou temporel. 


95 


faible de troisième radicale absolument. Si la première 
est un wâw, la dérivation se fait en 2 absolument ; le 
fait que le wâw est première radicale, n'influe pas 


lorsque la troisième est faible, ex. : dy étre (ou oc- 
casion d'être) en relation de patronage; garde la 
foi du patronage. Hors de là, prononce sa deuxième 
radicale en a quand il est infinitif,et, ailleurs, en z. 
Les dérogations à ces régles sont des exceptions. 


Ge sont: 1* Gë étre injuste, 2" Ü r monter, 
3° Ae lieu (ou temps) de réunion, 4* Sieg louer, 
5* do blämer, 6° LL lieu (ou temps) de dé- 
votton, 7° x SG مضه‎ tenir (à quelque chose) comme 
les avares, 8° id leu (ou temps) d'erreur, 9° KK? 
(e (ou temps) de séparation, 10* EEN 5 arar 
11° ou lieu (ou temps ) de rampement, 12° شر“‎ 
lieu (ou temps) de rassemblement, 19 d lieu 
(ou temps) d'habitation, 14° Jji: SR lieu (ou 
temps) d'arrét de qui fait halte, 15° y et G 


æ 
ےہ كرس لله‎ 


étre faible, ensuite 16° Se périr, 17° x répri- 
mander, le RE de la racine de 18* ضع‎ lieu (ou 
temps) de placer, et 19* Je lieu (ou temps) dan- 
gereua , avec eux,les mots formés en pus des racines 
de om) p et 21° = lieu (ou temps) de 


frapper, 22° موقعة‎ lieu (ou temps) de se poser; 
dans tous ces mots See formes sont citées. 


Ne donne que Pt à 1° مرفق‎ étre bienveillant, 2* 
معصیة‎ désobéir, 3° مود‎ lieu (ou temps) de se pros- 


terner, 4° v avancer en àge, 9" Mile: ماو‎ lieu 
(ou temps) d'abri pour enfermer les chameaux, 


= 1 وس‎ SEA 


Ga a 54 7 s 2 07 d Ee‏ مسل 
وه do Xz‏ فا مااعدل لام فا ریدق و 


états 81 Es سر‎ ES à 
see ئ۶‎ . oL و‎ e هوو ہہ “لم‎ J Je م‎ s 2 


MS‏ مذمة spl‏ مضنة 
دخ Mu M ee‏ یا 
dé pM Es d‏ ومدب مشر y à J KE‏ 


s2 À‏ وسلو ورو 


vo و هس‎ JO. 
ee E ې مهل‎ i s 
e LENA له رٹ‎ de. o^ ur ë zig رف‎ E t "o s 
ذا وجھان قد حیلا‎ P حب وضرب وزنمفعلة موقعة‎ ae 


A ما و حوى‎ Œ Ae" رمعصية‎ Sal » À 73144 





91. ll est régi au nominatif par کان‎ sous-entendu ('Alf. n. 516). Le 
sujet actif de La est un pronom implicite qui se rapporte à jV ; l 
traduction imite la concision du texte : la dérivation [de Jaus] ۴6 fait 
e èis Pour VW, voir ATI, n. n. 94, 407, 463, 751. 

92. ما‎ estexplétif; Y, pour .ولا"‎ 

94. il, au nominatif, comme permutatif de الذي‎ qui est sujet 


actif de شذ‎ , ou comme 6201101211 d'un nom indépendant 5 sous-entendu; 
sans tanwin par licence. 

Les dix noms traduits par des infinitifs, sont donnés comme tels dans 
le commentaire, d'aprés le fils de l'auteur; les douze autres seraient ex- 
clusivement limitatifs. Les auteurs sont loin de s'accorder là-dessus. 

On n'a mis dans le texte arabe que les formes irréguliéres, la tra- 
duction donne les autres aussi, 

95. Je, dans le sens d'échéance, est toujours en 3, 


97. ضرب‎ sans voyelle finale par licence; la même remarque aurait 
sa place au v. 99; وَجَهَان‎ , deuxième nom indépendant, a son indéter- 
mination excusée par 45, qualificatif sous-entendu après lui; Ye est 
au duel, énonciatif de ce nom, et la proposition entière sert d'énoncia- 


tif à .كل ذا‎ 


les dï des racines de 6° ابو‎ étre ému, 7° 533) par- 


donner, 8° ° عذر‎ excuser, ۴ ei s'abstenir (de), 


T 


ainsi que de 10* 5, tz rer (Tel argent de quelqu'un), 


connaitre, 12° Sbi lieu (ou temps) 8‏ (عرف ` م1 


M مه‎ 


l'on compte trouver (quelque chose) et 13° منبمت‎ 
at 
100 lieu (ou tem ps) de végétation; joins-les : aux منعل‎ des 


racines de ée À levant, avec 15° EA couchant, 


æ 


SEH lieu (ou temps) où tombe ..., 17° رجح‎ 
retourner, 18° 25 \ lieu (ou tem ps) d'égorger. 
[joins-les] encore au dx. de 1* sa étre puissant, 
2° 51 ieu de repos au soleil levant, que l'on 
trie, 3° py cimetière, 4° Z étre habile, et donne 
l'une quelconque des trois voyelles à ces quatre; de 


même 5° isl. périr reçoit les trois voyelles. 


Comme lé sain se conduit celui dont la deuxième 
radicale est yû’; mais, d'après une opinion, limite-toi, 
et ne dépasse pas les données de l'usage. 

Forme des noms semblables au participe passif des 
verbes de plus de trois consonnes, tirés de ceux-ci, pour 


le même objet auquel CG (infinitif ) et Mr (limi- 
tatı f ) sont destinés. 


SECTION 


do, 
sur la dérivation en il 
روه‎ 
Le nom de terrain est du, tiré du nom dece qui y 


e — 
abonde, ex.: مسبعة‎ pays où abondent les bétes fé- 
105 roces; la formative seretranche de celui qui a une 


formative, e. di, lieu abondant en وت‎ On 
admet dans ce sens, d'après les :Arabes, pus et Si; 


y نا ہے‎ e ro diep ie; à PE 
س00‎ SR A اغرب وا‎ Es. 
1 قد‎ LE مهلك‎ Gi ارب ولت‎ us t 
42 t ول تند‎ - 8 CH is e 
ل الم ىہ و ے‎ K 


979792 


قصل في يناء المفعلة 


JT Z E m JUS مرن ام ما‎ 


90 erof Ji ae و‎ 20^ 


HEEN ns Np مِنْ ذي المزيد‎ 


a 


99. Les 6°, (racine 5,1), 7e, 9e, 14e, 19e, 14e, 15e, 16°, 18e, 

sont indiqués au moyen de l'impératif. 
Pour les dix noms traduits par l'infinitifoeméme observation qu'à la n. 94, 

lepremiera pour‏ مرفق et -u sont génitif, comme adjoints à‏ منعلة 
من complément El‏ 

100. اشرو ق‎ est complément annectif de ais ; à ce dernier mot 
est adjoint dau اشرقن ۽‎ impératif énergique. 

101. Le hamzah de اربع‎ est suprimé par licence, et sa voyelle 
transportée à la final, primitivement muette, de l'impératif خلك‎ 

103. Dans eS. le préfixe 4 est complément objectif avancé de .صغ‎ 


104. z| من‎ qualificatif accidentel de l'énonciatif. 


tout autre quele trilitère, appartenant à cette formation 
est interdit, mais quelquefois il se trouve une exception 
de ce genre qui est acceptée. 


Lm 


SECTION 


sur la dérivation du nom d'instrument. 


جرد سوسس ڪڪ 


ee S'o‏ وى له 
et di , forme du trilitère le nom‏ مفعال , مفعل Sur‏ 
e 5 o ud e‏ . 

de ce avec quoi l'on agit. Sont exceptés: 1* مدق‎ battoir, 

Je? , 8 A o‏ له 
tnstrumentàrinjecter le VZ dansle nez,‏ سعط 2° 

LL 1 5 22?» : ری د له‎ 
3* Aer rase à collyre, 4° مدهن‎ ruse à huile, 5° Jaa 
sabre, 6° celui qui est tiré de Jé tamis; si l’on con- 
sidère l'action à laquelle 115 servent, on peut y employer 
V sans se préoccuper de qui le blâmerait. 


110 Voici qu'arrivé au bout, j'ai satisfait mon désir. 
Dieu soit donc loué, puisque mon projet est accompli; 
faveur aussi, et avec elle protection, sur le noble 
Prophète qui a clos la période prophétique, sur son 
illustre famille, ses nobles compagnons et tous ceux qui 
ont suivi leurs traces dans le sentier de la vertu. 


Je demande à Dieu de m'accorder, parmi les bienfaits 
de sa miséricorde, un pardon généreux, qui couvre les 
fautes, et de me faciliter les efforts au moyen desquels 
je puisse étre satisfait et joyeux, non pas déçu et 
inquiet. 


Ar 5 r -fr 3237 وهو کہ‎ qub 
3 جاء منة‎ kou م ذا الوضع_متنع‎ XE 


A 32 É مت سا‎ E id 
eat Qus so] 
SN STE LAN 
kt, as سال اللہ ین اواب‎ 
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LEXIQUE GRAMMATICAL. 


Chaque nombre précédé d'un V majuscule renvoie à un vers de la 
'Alfiyyah, ou aux commentaires de ce vers; Vn, avec le numéro du vers, 
renvoie à uue note de la traduction du mêine ouvrage par l'auteur. Le 
nombre précédé du signe رڅ‎ renvoie à un paragraphe de la traduction du 


Qatru-n-nadá par l'auteur 
Lexique lui-même, c. = Coran, 


n A BC, premier‏ | .جد 
terme de la série des mots‏ 
techniques qui représentent‏ 
l'ordre des consonnes dans‏ 
l'alphabet phénicien; cet or-‏ 
dre est la base de la valeur‏ 
numérique des consonnes‏ 


dans le جيل‎ 


à. EM le futur verbal, 


Syn. J4 dl. 


AN à À influer sur ., 
en parlant d'un régissant. 
| 5 effet, syn. Ze, comme 
celui qu'exprime le verbe ré- 
fléchi par rapport à l'acte 
qu'exprime le verbe dont ce- 
lui-ci dérive ex.: la fracture 
dans „SV کسرہ‎ il a cassé 
telle chose, ce qui fait que 
cette chose s'est cassée. 


le com-‏ النعول D‏ ا أجل 


Le signe v. = coye: renvoie à un mot du 


plément du mobile, un des 
cinq compléments directs du 
verbe. 

V finale d'un mot‏ | . آخر 
ou d'une expression com-‏ 
اخر ا حروف ; اوإخر posée, pl.‏ 
dernière des consonnes‏ , ي le‏ 
de l'alphabet. Il al reculer,‏ 
placer une expression après‏ 
son rang naturel par in-‏ 

€ e. 
version; >y. (expression) 
reculée ; ناخجر‎ inversion 
par reculement; opp. e 5. 
A e. 
|| اللام الاخرى‎ la quatrième 
radicale des quadrili- 
(Gros, 
s o 4 
خت || . اخو‎ not analogue 
„ t 3 

E اخوات كان‎ mot de la fe- 
mille de ہکان‎ L الكسرة‎ o la 


consonne YC”, analogue à la 
voyelle z; de méme avec les 
deux autres voyelles; syn. 
o» - | اخوان‎ deux syno- 
nymes. 

dal inst» ent, or-‏ اء أدو 


gane; Qu M ادا‎ article, 
agent de détermination, pl. 


Ba 

یں 
corroboration;‏ تا كيد opp.‏ 
AEAN JV le qualificatif‏ 
accidentel fondamental‏ 
موکۃ ou principal; opp.‏ 
corroborant ; Vn 304, 346,‏ 
S 81. En cas de doute, dit‏ 
Djurdjäniyy, il vaut mieux‏ 
supposer dans un mot une‏ 
idée propre qu'une idée aug-‏ 
mentative , un sens original‏ 
que la répétition d'un sens‏ 
déjà exprimé.‏ 

JÁ ae sifflantes, 
linguales antérieures , وز‎ س١‎ 


| تاسیس‎ fondation, 


ذولقية comp.‏ ` صنير ;Syn-‏ ص 
JA principe, ra-‏ ١ا‏ . أصل 
"Yol fonda-‏ و فرع cine, opp.‏ 
mental, principal, radi-‏ 
et quelquefois‏ فرعي" cal, opp.‏ 
; مزيد primitif, opp.‏ زحازي 
بر MI la préposition‏ لاصالتها 


en raison de ce qu'elle est 


la principale (des parti- 
cules du serment )...; حرف‎ 
ke, ou simplement JA , pl. 

E consonne radicale, 
opp. زائد‎ Lo A) l'inflext- 
bilité; JM البني‎ le (mot) in- 


flexible, opp. عارض‎ l JA 
règle fondamentale; الشاذ‎ 
الأصول‎ dl لا ینقض‎ l'escep- 
tron ne détruit pas la rè- 
gle; Je لایشذ من هذا‎ n'y 


a Cexceptéde cette règle... 


za ٠ || وات‎ V. nT e 
i. lsb corroboration 


ou, comme $ ,مو‎ corrobora- 


| 


(+f, le deuxième des wj,;il 


peut ètre il consistant en 
la répétition d'un mot, et 
معنوي”‎ formé avec کل وانفنس‎ 
etc., Il موكدة‎ Je qualificatif 
accidentel de corrobora- 
|| AS لام‎ lu parti- 


cule 9ئ00 ل‎ comme 


tion 


,حشور | إنباع , أسس c. 2,65. Voir‏ 





٠‏ نون 
< ۶ 
la consonne‏ الف ا الف 
res-‏ مقصورة 'alif; se divise en‏ 
(reint, non suivi d'un ham-‏ 


zah, et صدودة‎ prolongé Cun 


hamzah final; le ’alif n'est | ad. H أنث‎ mettre au fé- 


ainsi qu'un signe de prolon- 
gation de la voyelle « mais 
il est réellement consonne 


dans les expressions الف الوصل‎ 
alif d'union et phil الف‎ 
ali f d'interruption, oü الف‎ 
est syn. de 5,9; PA, الالف‎ 
l'article ou le nom con- 
Joint ال‎ qui lui est homony- 
me; الف ,)543 الزايدتان‎ le suf- 
fixe ان‎ + M S com poser 
un ouvrage; lo l’auteur 
V. مصنف‎ 

E | E impératif, 
comprend la forme Jai) com- 
posée avec لام امر‎ lau parti- 
cule لل‎ 6 22 
est une subdivision du. As: 
الامر‎ 32 le hanzalh prosté- 
tique de ۰ کا‎ 
„Y syn. de ou مر‎ 

JA نامل ا‎ avertissement 
à la fin d'une glose peu déci- 
sive. 

e باب || ء‎ x le type 
de chaque catégorie comme 
parmi les particules du 
serment. 


minin. Le er peut être 
dé féminin proprement 
dit et Lee ou de غير‎ fé 
minin figuré, féminin par 
l'usage; le premier seul cor- 
respond à un maseuliu,comme 
$^ ; le féminin peut être 


encore "au formel et معنوي"‎ 
seqnificati f ; la première 
de ces deux classes comprend 
les noms propres masculins 
en û, V 230, 664, $ 56, 


114; l'infinitif Ak s'em- 
ploie aussi pour le participe; 
AM نون‎ le nü n pronominal 
du pluriel féminin. Opp. 
JJ ò. 

V. || اس اف‎ rerommen- 
ceneni, se dit d'une cons- 
truction d'aprés laquelle une 
proposition est grammatica- 
lement indépendante, mais 
logiquement dépendante de ce 
qui la précéde; ainsi dans 
مات ر مه الله‎ la deuxième pro- 
position est dite مستنة‎ dz 
proposition recommen- 
çante, parce qu'elle n'est pas 
indépendante logiquement ; 
mais la première, مات‎ , est 


| dite ابتدائية‎ parce qu'elle est 





absolument indépendante ; 


ticules d'indépendance و‎ 


( حرف الابتداء ( او الاسنئناف‎ par-|comme s 851, et, dans un 
ticule d'indépendance (ou|de ses sens, > , 8 26, 108. 


de reconunenceinent), nom] 


de $> dans lune de ses 
acceptions. 


€ ard D 

comme dall,‏ ,الا اول 
. س 
Venom d'instrument. |‏ لة 
Çe Sa ERR, E : :‏ كي - 
ramener‏ اول 
une expression en apparence‏ 
irréguliére à une autre ré-‏ 
s'em-‏ نا ويل guliére ; l'infinitif‏ 
ploie dans le méme sens;‏ 
Joya locution infini-‏ 
مصدر Opp.‏ أن tive, ex.: Jau‏ 
ما في L‏ ويله ;88 ,39 E; 5 8: C.‏ 
ce qui lui est ge‏ 
adjectif ou‏ مشتق او مؤول به 
substantif pris adjective-‏ 
ment. Pour J À e‏ 

*L la consonne ب‎ ; la pré- 
و‎ rei ` 

as. le فى ذلك‎ c'est une 

Piu sujette à discussion. 

sd, ٠ || معدا‎ nom indépen- 
dant; ابتدا٭‎ indépendance 


grammaticale eu vertude 
laquelle le nom se met au no- 
minatif; جملة ابتدائية‎ propost- 
tion indépendante, v. 


eua حروف الابتداء‎ les par- 


i Dans la lecture «as! s'op- 
pose à وقف‎ comme le com- 
mencement à la fin, et tous 
deux s'opposent à درج‎ | 
ابتداء‎ point de départ, ori- 
gine, un des sens de من‎ opp. 
ie et انتهاء‎ ٠ 
n NC ' 

Ja- || بدل‎ en phonétique, 
permutation d'une lettre 
en une autre, comprend le 


qui est particulier aux‏ قلب 
حروف البدل ز consonnes molles‏ 
consonnes permutables ;‏ 
en Syntaxe, per-‏ ; عوض comp.‏ 
1 بدال ; mutat f, Pun des e‏ 
même sens; Ja- permuté,‏ 
provenant d'une permu-‏ 
tation; E Jiu en phôné-‏ 
tique, lettre primitive;‏ 
en Syntaxe, antécédent‏ 
ال بدل من ; d'un permutatif‏ 
préfixe Asup-‏ م/ المضاف اليه 


plée à un complément 
d'annexion, S95. | "dx v. 
Joe 


la particule‏ التبرئة || ٠‏ برء 
d'exemption, V 197.‏ لا 


A: | ضير بارز‎ pronom ex- intensité ; 


plicite; opp. مستار‎ - 

à radical sim-‏ سيط || . سط 
حرف مبسوط || ple, opp. E‏ 
articulation simple, cha-‏ 
cun des éléments en lesquels‏ 
le mot ise décompose par‏ 
c3, Z1,‏ البسيطة || l'épellation.‏ 
en LS (orthographe), leslet-‏ 
مر tres isolées, opp. i$‏ 

le 06‏ رای اس ة اا بصر 
ol, exprimant la cue ma-‏ 
Opp-‏ ور أى A‏ وی térielle, syn.‏ 
< علية 

i . || لعل‎ \ syn. de ally. 

559 الانكار Wen‏ 1 بطل 
le hamzah de la négation‏ 
contradictoire, ex. c. 37.‏ 


149. 


aw (explicution)‏ || . بعد 
حرف || ineratsemblable‏ 


JaA lü particule d'éloi- 
gnement, le lâm de ذلك‎ 

và» ٠ || تبعيض‎ fraction- 
nement ; mm partitif و‎ 
comme من‎ dans une de ses 
acceptions. 


|| عبالغة‎ Ayperbole, 
exagération, emphase, 


aal Ues‏ البالغة 
participes f réquentatif s,‏ 
on dit aussi 3! ; § 94.‏ 

en morphologie,‏ بناء || .بى 
structure, paradigme, pl.‏ 
les con-‏ حروف المانی ; 2 
sonnes, opp. à Was, >; en‏ 
syntaxe, ¿nflexibilité, opp.‏ 
ëss inflexible en‏ على ; اعراب 
ou en muette), opp.‏ و2 (u, a,‏ 
en logique, déduction,‏ ز معرب 
dépendances c'est pour cela‏ 
qu'il est‏ خبر qu'on dit du‏ 
ge reposant sur le‏ عل المبتداً 
nom vndépendant, dépen-‏ 
dant de lui.‏ 

Fe : Lier "ague, comme le 
oU sb, opp. gat, V 305, 
§ 77; ام‎ e" le nom vague, 
comprend le démonstratif et 
le nom conjoint, ainsi appelés 
à cause de la facilité avec 
laquelle ils s'appliquent à un 
objet quelconque; eet المصدر‎ 
l'infinitif vague, comme 
ضرب‎ , Opp. حدود‎ ٠ 

chapitre, classe,‏ باب || بوب 
catégorie; «Ww les six‏ 
conjugatsons du verbe,‏ 


savoir : les 3 دعام‎ ٥٤ 4° passé 
a, futur a, 5° passé 2 futur و2‎ 


6° passé رل‎ futur u; wy 
classi fié ; JM AM من‎ pla. 
futur au nominatif (t= 


dicatif), syn, مرفوع‎ ٠ 
zz ٠ || أباحة‎ choix, comp. 


rÈ, V 551, 8110. 

|| تبيين‎ spéci ficat: f , 
| بیان‎ . syntaxe, 

l'un des ply, 


comp. و نسق‎ en rhétorique, 


ہین 
Syn. L‏ 
و expositif‏ 


exposition; à qui sert 
à exposer à expliquer ; 
à اضافة‎ annexion ecpli- 
cative ; yw distinction, 


l'un des sens de من‎ 6 
c. 22, 31, où on peut rempla- 
cer cette préposition par له | ; الذي‎ 


qualificatif ac-‏ حال مبينة 


cidentel distinctif, syn. 
بیان || هوسسة‎ en phonétique, 


syn. de فك‎ , Opp. ee»! . || بین بين‎ 
(adoucissement) incom- 
plet (du hamzah), v. يف‎ ; 


IU adoucissement‏ بين بين 


le pronom suffixe dans ضربث‎ 
et les mots analogues. 


as ٠ || d mot concordant, 
pl. gl»; il y enacinq: نمت‎ 
يبان ,تأ كيد‎ , Gui ,عطف‎ Ja j 
l’antécédent se dit tr I 
faire concorder; JA eli) 


concordance avec = E 
dent de flexion virtuelle ; 


t نعت‎ qualificatif 7۳ 


(inu, Opp. مقطوع‎ Op dit الانباع‎ 
padi, la concordance et la 
التبعية‎ lacon- 
cordance. | الارتباع‎ s'applique 
aussi à la concordance Ne 
"0 dans tl A ضر‎ ٤ 

à Al § 99; il کت‎ 
à un renouvellement de la 
forme d'un mot dans un mot 
suivant,ex.: LG Vs, le deu- 
xiéme mot pouvant méme 
n'avoir, pris isolément , aucun 


sens, ex. حسن بسن‎ et شيطان‎ 
لبطان‎ ; on range aussi ce 
genre de concordance dans le 


discordance; 


incomplet de l’a; comp.| jai تا يد‎ ; enfin on appelle 


Lae. 


(ee الف‎ alif de 2S, pl. de 


dp la consonne S; la par- Ka dont le rôle est indiqué 


ticule qui marque le féminin, 
comp. dn ` la préposition 





plus habituellement par l'ex- 
;|pression استتباع | . اشباع‎ v. دلیل‎ 


المثناة 2% | ٠‏ تحت 
qui‏ ري de deux points, le‏ 
Zei.‏ غ6 s'appelle aussi 1:3 ١‏ 
Jë las‏ 


souscrit 


: تللة‎ 6 
de la tribu de Bahrà' con- 
sistant à prononcer en : le 
préfixe du futur et par- 


ticulièrement celui de تفعلون‎ ; 
le futur de وجل‎ est ainsi Jz, 
Lamiyvah v. 38. 

l تام‎ complet, se dit 
des verbes de la famille de 
کان‎ quand, outre l'idée de 
temps, ils expriment l'exis- 
tence et peuvent servir d'at- 
tribut;le ناقص‎ n'exprime que 
la premiére de ces deux idées, 
Sa présence ne dispense pas 
d'exprimer l'attribut, et il in- 
tervient seulement dans le 
rapport pour en Spécifier 
l'époque; Vn. 143; en mor- 
phologie, le إنمام‎ est opposé 
au Las et, en général,au اف‎ 


on dit aussi نم‎ 


se dit de U dans La; fre b, 


8 115, opp, ما نكرةناقصة‎ ou موصوفة‎ 
et موصوف با‎ , qui se traduit 
par quelque, quelque chose; 
V. ما تامة : معرفة‎ Je nom qui 
a une significat ton com- 
plète et signifie quelconque, 
est opposé à ما ناقصة‎ qui est 
le nom conjoint, nécessaire- 
ment complété par une con- 
jonctive. || کلام تام‎ discours 
complet, se dit de la phrase 
qui précéde l'agent d'excep- 
tion, quand elle comprend ce 
dont on excepte, ex. ماقام القوم‎ 
راو زيدا)‎ 25 Y; opp, وَمفرّغ‎ 
ظرف تام‎ syn. de مستقر‎ opp. 
التميمية || . ناقص‎ Ja particule ما‎ 
employée sans régime 6 le 
dialecte des i ve: v. Ne. 
بت‎ ٠ || SECH permanence, 
Opp. زحدوث‎ le premier est un 
caractére de l'adjectif pro- 


|| الاسم العام‎ | prement dit, ou de l'adjectif 


est le nom à la suite duquel verbal, comme و حمن‎ qui ex- 
il convient de mettre un spé-| prime une qualité constante, 


cificatif à Paccusatif ; 


tels | le 


second, du participe, 


sont les noms de mesures” et | comme Cu qui exprime une 
les numératifs de dizaines.|maniére d’être éventuelle; 
|| ټک تامة‎ nom indéter- 393, 94,et Lâmiyyah v 57. 


miné (de sens) complet, 


‘Il EN \ maintien, 


OPP : 


pour indiquer‏ للثمن || ss À ٠‏ اثبات | حذف 
من af -| le prix, un des sens de‏ مشبث : Syn. e, opp. d‏ 


firmatif ; 0 affirmé. 
Jë الموكدة النقیلة اا‎ A 6 
nün d'énergie redoublé, 
Opp. و خنيفة‎ Jë se prend en 
général comme syn. de 8 


et opp. à خنيف‎ ٠ || Les mots 
de cette racine s'emploient 
aussi pour exprimer la dureté 
de la prononciation qui a 
causé une permutation de 
lettre : الكسرة على حرف العلة‎ Mu 
on « trouvé trop dur de 
prononcer en t la con- 
sonne f «blo. 

ah. || ذو الثلاثة‎ verbe con- 
cave, qui n'a que trois con- 
sonnes au passé, y compris 
le pronom sujet, ex. كك‎ syn. 
e, comp. Zei YA ذو‎ ٠ Il GE 
trilitère و‎ qui a trois con- 
sonnes. || «X donner les 
trois voyelles à (une con- 
sonne); «Al avec l’une 
quelconque des tr ots voy- 


elles . || EN AS opp. a الناء‎ 
aval 
À | رة‎ conséquence 


pratique d’une discussion 
ou d’une règle. 


& ٠ || الفعول الثاني‎ Je deu- 
sième complément objec- 
tif, se divise en AE, régi 
par un verbe de la famille de 
"Y, et en da, régi par un 
verbe doublement transitif, 
ex. Le Lei اطعمت‎ , V 223, 
283. || $ mettre uu duel; 
as duel N STATT 0 
ax | Lit exception; 


Su ce qu'on excepte; 
tu المستقنى‎ ce dont on ex- 
rt V bilitére, qui 
n'a que deux consonnes. 

c abréviation de sc plu- 


cepte. | 


riel; 3 abréviation de جمع‎ 

di» || امه‎ le concret, V 
124. 

IF . || >, #\ Ila particule 
J de dénégation, V 45, 
683, S 25. Voir مستغرق‎ - 

dépouille-‏ رید | جرد 
ment de toute action des ré-‏ 
en est un‏ ابعداء gissants ; le‏ 
primitif, qui‏ رد || cas.‏ 
n'a que des consonnes radi-‏ 


cales; opp. فيه‎ 3 j» ou sim- 
état du 


= بل 


plement A j وريد ز‎ 


primitif. 

Pm mettre, régir‏ + جرر 
و au génitif ; > génitif‏ 
agent du‏ جار ; خنض Syn.‏ 
génitif, préposition, pl.‏ 
génitif pré-‏ جار ومجرور : جوار 
posifionnel, préposition‏ 
et son complément, ex-‏ 
pression qui suit les 5‏ 
règles que le 3 Ï et est sou-‏ 
vent comprisedans cette ap-‏ 
pellation quand il s'agit‏ 
d'analyse de propositions, v.‏ 
nom au génitif;‏ جرور ; جملة 
A étre mis au génitif.‏ 
opp.‏ ر celui de cs‏ وتاء حرورة || 
١‏ مر بوطة 

جرى 

: o A 
duire comme... ; جري اللقب‎ | 


|| مجرى‎ S> secon- 


(quand un nom pro-‏ على الاسم 
pre ayant un complément‏ 
annectif se trouve suivi‏ 
d'un surnom, il ne [ui est‏ 
pas anne.ré et) le surnom‏ 
est traité comme le noms;‏ 
ressemblance proso-‏ جار e|‏ 
اسم الفاعل يجاري الضارع dique;‏ 
le participe actif équi-‏ 
raut prosodiquement au‏ 


futur; 894.1 الجاري‎ les fi- 

nales des mots; les voyelles; 
e ۸ے‎ 

لا جری: ا حرکات syn. ancien de‏ 

étre semi-flexible, syn. 

D 292 D D SC 

semi-fleiri-‏ غير جرى زلا ينصرف 

ble. 

H md D D 

partiel, in-‏ جزي ‏ || . جزه 

diriduel, secondaire ; opp. 

mettre, régir‏ جزم || ٠‏ جزم 

à l'apocopé; جزم‎ «pocope, 

mode du verbe; جازم‎ agent 


de l’apocopé, pl. جوازم‎ sest 
apocopé; Zeie, signe habi- 
tuel de l'apocopé j comp. سكون‎ 
qui S'applique au méme signe, 


mais comme marquant toute 
consonne muette. 


٨0‏ جزاء d‏ جزى 
à la condition, 00/080 con-‏ 
ditionnelle, deuxième ter—‏ 
me de la phrase condition-‏ 
nelle ou de celle qui lui‏ 
équivaut (ordre, défense etc.) ;‏ 
Um qui appartient au‏ 
particule‏ / فاء sl‏ و جزاء 
ê qui commence le Je, ;‏ 
particules con-‏ حروفا لجار à‏ 
ditionnelles; il y a aussi le‏ 
qui comprend‏ 5 الجازاة terme‏ 
noms et particules; le terme‏ 


l> a un sens plus étendu 
ques ;v. bs. 

لحن II de v.‏ + جلى 

qualité du‏ 342 | .جد 
primitif, opposé à a‏ جامد 
comprend l'infi-‏ الاسم امحعامد 
et le subs-‏ ضرْب nitif, comme‏ 

e e én © A P 

tantif primitif, comme À ; 
AM الفعل‎ est le cerbe im- 
parfaitement conjugable, 
comme لیس‎ , 011 plutôt qui ne 
donne naissance à aucun 
dérivé, car لست‎ est le pro- 
duit de la suffixation d'un 


pronom, non un dérivé ver- 
bal. 

|| ea واو‎ particule 
د‎ de Cone On t COS syn. 


pluriel ;‏ جبع || . مانعة V.‏ معیة 


pour‏ يمع mis au pluriel; J‏ موع 


tl se met au pluriel en. 
جع ا جہع‎ 

Ac 2 
comme 


pluriel du sec e 
pluriel de pluriel , 


بلاک١‎ pl. de Xe 
qui est lui méme pl, de كلب‎ 


2 
le pluriel dont le paradigme 
ne S'applique à aucun nom 
singulier, et qui par consé- 
quent ne peut engendrer un 


nouveau pluriel comme JL, 


est dit ى المجموع‎ ue 3 اسم امجمع‎ 
nom de pluralité sans 
singulier , nom collectif 
s'employant comme pluriel 
mais ne correspondant pas 
,| étymologiquement à un sin- 
gulier, ex. شبه انجمع ز قوم‎ nom 
de pluralité avec Singu- 
lier, correspondant à un 


aeren 
nom d'unité, ex. e avec 


se, et روم‎ 6 1255; comp. 
€ 2 1 
جماعة المذكرين : جنس‎ pluriel 
masculin raisonnable 
€ 
كرين‎ A AVE À XL pronom 
masculin pluriel ; جماعة‎ pod 
السا‎ pronom féminin 
pluriel raisonnable. On 
emploie aussi avec le sens de 


pluriel ,جماع‎ au» etc. 
مل‎ ٠ || d> pr oposition; 


HA s'emploie 
composée 


ou propo- 
sitions; ۷۰ خير‎ ; AZ شبها‎ est 


le pluriel 
SIL 6 
synta.re des 


le جار وجرور 011 ظرف‎ , compris 
dans le terme ^i ظرف‎ , qui 
est le complément d'un verbe 


ou d'un équivalent verbal, 
non exprimé et ayant le sens 


d'existence générale facile à 


sous-entendre ; cette expres- 
sion constitue ainsi luna- 


logue de la proposition ;| 


Vn 163. Le verbe 2 lui tout 
seul, quand son sujet est pro- 


nominal implicite, constitue pendant, opp. 


une proposition. La propo- 
sition diffère du discours 
كلام‎ , en ceci qu'elle exprime 
uniquement le rapport de 
sujet à attribut, sans qu'il 
Soit nécessaire qu'elle forme 
un tout complet; ainsila pro- 
position ÉL کان ز يد‎ o) de- 
mande pour former un dis- 
cours complet, utile و هفيد‎ 
l'addition d'une deuxième 
proposition correspondante 
ou. compensative de la pre- 
mière ll AVA s'oppose aussi 
«A 
à » ji» expression simple. ll اليل‎ 
notation des nombres à l'aide 
des consounes prises dans 
Pordre .اعد‎ I Ke résumé, 
s . 

opp. Jau ; Sedit aussi d'une 
expression qui a besoin 
d'étre précisée par l'addition 
d'un complément, parce 
qu'elle est susceptible de 
plusieurs sens dont aucun 
ne semblerait devoir étre pré- 
féré ; ce terme est plus géné- 
ral que S5; comp. لضمين‎ . 

lu 06‏ الجمهور || مر 


(des bons grammairiens). 


٠ || gm (eccpression,‏ جنب 
mot, complément) sans‏ 
relation, étranger, indé-‏ 
GŒ |‏ 

genre;‏ جنس | جنس 
genre logique, se divisant‏ 17 
la‏ لا النافية لجس ` en espèces‏ 
qui nie du‏ لا particule‏ 
genre (ou de l'espèce), 2°‏ 
genre grammatical, c'est-à-‏ 
dire: masculin, féminin et‏ 
e) nom‏ انس commun;‏ 

„ 6 

commun, comme ^a. l, qu'on 
appelle plus spécialement 

e 3 9. 
ou simplement le) nom 
collectif, comme غنم‎ ; comp. 
ep اسم‎ et انس ز هاء الافراد‎ ads 
nom propre générique, 
comme Pharaon, opp. ;صي‎ 
=> générique, opp. 535, 
v. جسیة : استغراق‎ qualité de 
ce qui est générique. || ie 
assorti; شكلة جانسة‎ une vo- 
yelle analogue (à telle 
consonne faible), comme l'u 
avec le wâw; مجانسة‎ armo- 
nie  ةسناجملا الزيادة‎ ladéri- 
vation consistant en l'adjon- 
ction d'une formative iden- 





tique avec l’une des radi- 
cales; X3 (articulations) 
similaires, terme qui se 
prend quelquefois pour Jll, 
mais désigne ordinairement 
des articulations en rapport 
tel que la;rencontre de deux 
d'entre elles amène le أدغام‎ 
aprés permutation de l'une 
des?deux qui est ordinaire- 
ment la première  ةبراقتم و‎ 
suivantles différents gram- 
mairiens, exprime tantót le 
méme fait, tantôt une res- 
semblance d'un degré infé- 
rieur. 


A>. || ا حروف امجهورة‎ les ur- 3 


ticulations claires, les 
dix-neuf qui ne sont pas 
مموسة‎ e 

Je- || Jae passif, opp. 
jm. | Voir ګر‎ 

expreS-‏ جواب رب | ٠‏ جوب 
sion qui correspond à la pré-‏ 
position f et précise son‏ 
p10-‏ جواب الشرط complément;‏ 
position correspondante‏ 
زجزا٭ à la condition, syn.‏ 
proposition cor-‏ جواب الم 
respondante au serment ;‏ 
la particule Ë qui‏ فاء ا جوب 


commence la correspondante | 


conditionnelle ; القسم‎ b> لام‎ 
et لو ولولا‎ l> لام‎ indiquent 
deux emplois particuliers de 
la particule J: 

phonétique,‏ ويد | . جود 
science de la valeur des‏ 
lettres, sur laquelle repose‏ 
l'art de la lecture, particu-‏ 
lièrement en ce qui concerne‏ 
le Coran.‏ 


٠ || Un cas d'adoucis-‏ جور 
JLN‏ شجاورة sement de Do est‏ 
Ju‏ 
جاورة un autre cas de‏ ;910 
.99 

facultatif,‏ جائز M‏ = جوز 


permis; Ze وقف‎ pause 


pour voisinage ...V 


Éd € . 

0 وفف مجوز ; permise‏ 

^| 
tolé rée و‎ Comp. جوازا $ مطلق‎ 
fucultutivement, opp. وجو با‎ 
like sens figuré, opp. 
حتیقة‎ ` On oppose aussi معنى‎ 
مجازي‎ à d^ معنی‎ ; VM مؤّنك‎ 
féminin métaphorique و‎ 
conventionnel , opp. dee 
(féminin) proprement 
dit]ou par signification. 
|| مجاوزة‎ dépassement, sert à 
définir le sens de فعل جاوز ;عن‎ 


verbe transitif, Syn. متعلر‎ ٠ 








As) Je verbe‏ اا جوف 
concave.‏ 
substance,‏ جوھر A> i|‏ 


opp. عرض‎ accident; s'em- 
ploie comme syn. de حقيقة‎ et 
iab : اجوإهر‎ les idées con- 
crétes, opp. All, les subs- 
Lent 2/5, opp. الصفات‎ ٠ 
T abréviation de d> . 

JF . || از‎ pays où se par- 
lait le dialecte suivant lequel 
le Coran a été révélé ; یة‎ jM L 


la particule \uqui régit 


ما التميمية opp.‏ , لیس comme‏ 


É 
toute espèce; شاهد‎ est res- 
treint à la citation. 

attribut ;‏ | حدث 
c'est la seule idée exprimée‏ 
et la phrase de‏ , .صر par le‏ 
اما النعلفا مثلة Sibawayh: DE‏ 
nee‏ دوو لا 
gà. signifie: quant au‏ ال 
verbe, il eonsiste en for-‏ 
mes qu'on « dérirées de‏ 
l'espresston représentant‏ 
l'idée d'attribut  (indé-‏ 
pendaminent de celle du‏ 
sujet) contenue dans les‏ 
noms, et qu'on d con-‏ 


| حجة‎ argument de 


struiles en rue d'e.cpri- 
mer le passé, etc. En effet 
le nom exprime l'idée de l'at- 
tribut et du sujet, قاع‎ quel- 
qu'un qui est levé, l'infi- 
nitif, l'idée d'attribut seule- 
ment, dä: quant au verbe, 
si son sujet est exprimé, il 
joint à l'idée de l'attribut 
celle du temps seulement, 
قام زید‎ ou bU, et, en Pab- 
sence de sujet nominal ou 
pronominal exprimé, قام‎ ou 
,يتوم‎ il y joint en outre l'idée 
de sujet désignée par les 
grammairiens sous le nom 
de pronom implicite. Opp. 
ذات‎ . La traduction du pas- 
sage cité serait encore plus 
facile en attribuant à حدث‎ 
le sens méme du terme مصدر‎ 
dont l'auteur lefait synonyme, 
suivant le témoignage de 
Zamakhchariyy dans le Mu- 
fassal. | حدوث‎ «ccidence, 
Opp. c». | ضير ان حدیٹ‎ Syn. 
de ضير الشأن‎ 
3. D D 

Ae définition;‏ || حدد 
de en dehors de la‏ غير حده 
Vintini-‏ المصدر ا حدود || règle.‏ 


tif qui, comme à, sert à 


exprimer un nombre de fois, 
Syn. à et موقت‎ 

x> تذبر.ا‎ avertisse- 
ment ; e M, الذير‎ 0 
en garde et encourager, 
une des subdivisions de /'« p- 
pe!, V 624. 

Sie | حذف‎ ellipse 
dun mot, retranchement 

? 9 e i o H \ 

d'une lettre ; opp. حذوف زاثبات‎ 
retranché. 

Ge Le ذات‎ ne, au V 

“= y 

231, signifie Ae: موّنث‎ ٠ 

1015 حرف || . حرف 
signe de l'articulation, con-‏ 
sonne; VV Sy > arti-‏ 
culations d'interverston,‏ 
J etj. Il > particule,‏ 
la troisième des divisions‏ 
principales du genre àX ;‏ 


H 
حرف جر‎ préposition; حرف‎ 
a particule qui régit 
l'uccusatif du verbe (sub- 
Jonctf) ; Na حرف‎ pré- 
fixe personnel du futur. 
is é faute orthographe, 
principalement en ce qui 
concerne les voyelles; d'a- 
prés Djurdjániyy, faute par 
laquelle l'expression est 
altérée, non le sens; comp. 
is 


modulation;‏ حرکۂ || . حرك 

signe de la modulation, 
royelle; Ae voyellé, opp. 
SL. ; dans 1600066 de lor- 
thographe d'un mot, J> ou 
با لحریك‎ signifie que la deu- 


xiéme radicale est voyellée, 
en U. 


d ox verbes‏ حسس 
رأى de perception, comme‏ 
À,‏ الركية quand il est dit‏ 
verbe exprimant la vue ma-‏ 
térielle; ils diffèrent des‏ 
en ce que leur‏ افعال القلب 
deuxième accusatif est un‏ 
et ne pourrait servir de‏ حال 
sujet passif.‏ 

> d y> expression 
redondante, différente du 
تأحيد‎ en ce que celui-ci 
sert à prévenir un doute pos- 
sible. || \,2> صارت‎ Va son alif 
est devenu médial. W „> 
proposition tncise, pa- 
renthése, Syn. و اعتراض‎ pro- 
position conjoncttce, syn. 
ào. 

$> . || حاشية‎ , pl. حواش‎ , pri- 
mitivement glose margi- 
nale ; elle est souvent plus 
abondante quele texte annoté; 
le travail de ا حشی‎ l'annota- 


teur, vient ordinairement à 
la suitedu شرح‎ ٠ 
حصر || . حصر‎ restriction, 
ainsi West dite حرف خصر‎ 
particule restrictive; 
محصور بالا‎ (expression) res- 
treinte au moyen de, 
comme أله‎ dans la phrase 
محصور فيه ; لا اله آلا الله‎ une (ex- 
pression) dans laquelle le 
Jugement est restreint; 
أغصر‎ se restreindre. Sur le 
sens logique de حصر‎ v. حقيقة‎ . 
ا حاضر || . حضر‎ le présent, 
temps verbal. ll AM) Jo deu- 
00617106 personne du mas- 
culin sinfjulier, au féminin 
3 2 etc.; opp. الغائب‎ . 
تحضیض| . حضض‎ excitation, 
plus énergique que عرض‎ ; 
حرف التحضيض‎ particule ex- 
citative, comme لولا‎ et Ja. 
حنظ‎ . || Lit à apprendre 
par cœur, fixé par l'usage, 
Syn. منقول‎ et £h, opp. el, 
خقر‎ + N حقیر‎ diminutif; 
محتر‎ c\nom mis sous la 
forme déminutive ; syn. 
لصغير‎ et ja $ as pour 


diminuer (ou rabaisser),| dem 


opp. للتعظم‎ : 


is réalité; ainsi‏ . حفق 


peut se produire iii‏ ا محصر 
étant restriction. réelle,‏ 
Y, ou‏ اله الا comme dans à!‏ 


étant restriction pré-‏ , ادعاء 
لا کرم ألا tendue, comme dans‏ 


455; il peut être aussi £5, 
restriction effective 011 pra- 
tique, comme celle qui résulte 

e l'expérience, par exemple 
quand on limite à trois le 
nombre des genres du mot ; on 


oppose aussi à الحقيقة‎ le pro- 
pre, dans les mots, jll le 
figuré, المندر‎ le supposé, 
"Mee cequi résulte 
d'une convention; المنادى‎ 
Gi le vocalif propre, opp. 
المنادى حکا‎ qui s'emploie dans 
les prosopopées; JUV حتيقة‎ 
le présent proprement 
dit, opp. Well اؤ : حكاية‎ uas 
Lei en réalité ou par 
supposition ; أضافة حقیقیة‎ an- 
nexæion réelle, Syn. معنویة‎ 
et غير حقیقیة ` محضة‎ S3 an- 
nexion fictive, Syn. xà; 


6 استغراق 


propre, exprimée par l'ar- 
ticle qui embrasse le genre 
entier, ex. c. 4, 92; استغراق‎ 





iw untversaltté figurde, 


ex. استغراق ;$356 ,انت الرجل‎ 
عر في‎ universalité usuelle, 
est la première, ou propre, 
réduite aux données de 
l'usage, ex. : «Le prince ras- 
sembla les orfèvres (c'est- 
à-dire: de sa principauté); » 
le féminin peut être 5j 


féminin propre ou par 


signification ou. مجازري‎ le 
qualificatif peut être i 
propreou immédiat ,énon- 
cant une qualité du qualifié 
ui-méme, ex. الیم‎ Je M, ou 


énonçant une qualité‏ سبي‘ 
d'un étreen rapport avec l'an-‏ 
técédent qui se trouve ainsi‏ 
qualifié médiatement, ex.‏ 
le premier est‏ : الرجل الكريم T‏ 
dit aussi gya Lio, quali-‏ 
ficutif par le sens, ct le‏ 
qualifica-‏ وصف لنظي second‏ 
tif par l'expression con-‏ 
cordant, comme le premier,‏ 
avec son antécédent pour la‏ 
forme, c'est-à-dire suivant‏ 
le même accident de flexion,‏ 
mais ne se rapportant plus à‏ 
lui, du moins directément,‏ 


par le sens ll ai auteur 


exact, pl. محققون‎ - H Sek) تحقيق‎ 
prononciation normale 
du hamzah, opp. ié || 


aas l'assurance, un des 
sens de ,قد‎ comp. 3M : 
ja \ حر وف‎ les particules 


de conviction, syn. لجاب‎ . || 


use لام ا‎ la préposition J 
exprimant la revendica- 
tion, comme dans وحده‎ à As 
dont l'équivalent réel est: 
Dieu seul a drot à la 
louange. || حقیقة‎ nature 
commune,terme de philoso- 
phie,qui est plus restreint que 
ماهية‎ et ne s'applique qu'au 
concret. 

Ii s jugement, dans‏ . حم 
le sens logique de ce mot, ce‏ 
at-‏ حکوم به ; جملة qu'exprime‏ 
tribut; de pse sujet.‏ 
ce qui est censé‏ البعيد حکہا || 
ما في >$ éloigné; de même‏ 
virtuel, comp.‏ حكي : البعيد 
S 28 et m ;‏ 

S . d ae, infinitif de 
Jz, citation exacte, imi- 
tation d'une expression déjà 


émise; citation textuelle; 
بالتول‎ S citation régie vir- 
tuellement à l'accusatif par 
Vinfinitif قرل‎ ou un de 85 
dérivés, exprimé 011 sous- 
entendu; V 750, Vn. 20,853 
et n. 1; à ce genre d'expres- 
sion appartient le DS 
اا اسنادیٴ‎ JUV حكاية‎ présent 
supposé où narratif, con- 
sistant à supposer présent le 
fait narré ou à sereporter par 
la pensée au moment où il 
s’est produit, un ex. c. 28. 4, 


,قل ,23 .43 de méme, c.‏ زنريد 
opp.‏ : حكاية امرماض qui est dit‏ 
discours à la‏ حكاية || . حقيقة 
première personne, Syn.‏ 


de ى١‎ Aë) لافعال‎ les 
verbes qui ont pour deu- 
ième ou troisième ra- 
dicale une “de حرف‎ con- 
sonne gutturale; ces con- 
Sonnes sont: d? drea ak 
Syn. SP 
Jo. 1 Le place ou un mot 
fle.cible subirait tel «ccc- 
dent de flexion; accident 
de flexion ( réelle ou nir- 
tuelle); ce terme est général, 


8 1f, 19; e رهو في محل‎ ou 
الرفع‎ de, ou encore مرفوع محلا‎ 
il est régi virtuellement 
au nominatif ; محل‎ V d> 
proposition régie virtu- 
ellement, dépendante; 
JA العطف على‎ 00764721 
avec concordance de 
flexion virtuelle;onen tire 


occupation de la 6 
de l'indice de flexion par 
une voyelle que commande 
l'harmonie, comme dans غلامي‎ 
ou par celles dont il est traité 


dans les chapitres de و تجاورة‎ 
نداء وحكاية‎ etc. 

رای aO SL, Syn. de‏ || . حل 
٠‏ علیة opp.‏ ,الرؤيا 

de ٠ || dM افعال‎ les verbes 
de scri ptif s 5 116, 5° || الاسم‎ 
باللام‎ Ju le nom préfixé de 
l'article. 

Je. || حيل‎ ussimilation, 
comme VY ; JA بل على‎ ٥٠ 
concordance établie d'a- 
près) la considération de 
l'accident de flexion vir- 
tuelle (de l'antécédent ); 
على ان‎ Js) ان‎ 52 onne le 


comp. اعراب ظاهر‎ et اعراب مقدر‎ | prend pas dans ce sens, à 


savoir que... || دت اظمول‎ lo-|Pa fait sortir de la caté- 
gique, l'attribut, opp. زموضوع‎ gorie des افعل‎ qui ex- 
حمل‎ le jugement ou énoncé priment le superlatif. 

diy | ال‎ le temps 
de lattribut; on dit الوضع‎ présent, absolument ourela- 


JZ], comme en grammaire|tivement, v. ii> et حكاية‎ . || 
حال |النعل تعمل لضير ; الابتداء والاخبار‎ qualificatif accidentel, 
le verbe a pour sujet un|V 332, S 79 ; pl. Wei: v. 
pronom... || En grammaire | *, et زمقدرة‎ c’est bien un 
on appelle plus particulière- complément du verbe, mais 
ment Jz: 1° assimilation qui | médiat, puisqu'il qualifie une 
consiste à faire régir un mot | expression régie par celui-ci; 
de la méme facon qu'un autre | aussi ne peut-il servir de 
de méme sens ou de sens op- sujet passif; حالية‎ dz pro- 
posé, comme dans c. 70, 1, où| position qualificative ac- 
J L. est construit comme V» cidentelle; V صاحب‎ ou 
| 0-2 
dont il a le sens; 2° l'assimi خو حال‎ l'antécédent du 


Ahon H SE à former qualificatif accidentel, le 
d’un mot un dérivé du même | AY | 
nom qualifié accidentel- 


paradigme que le paradigme | ME 
du dérivé d'un autre mot de Mcr ولول‎ ٣ 
méme sens ou de sensopposé, [cule ^» marquant la qua- 
ex. c. 12, 43, où le pl. اف‎ lification accidentelle ; 
est tiré irréguliérement d’un de circonstanciel, v. às 5; 
فعلاء‎ ; par analogie avec un pl. accidentel. || Je غييز‎ 
tiré d'un فعيلة‎ . spécificatif transposé de. 
; MA. par ex. d'un sujet actif, V 
À. || الحروف الحتهرية‎ les ar- : 
ticulations laryngiennes, ھ۳۲"‎ 0 T i Jof ال‎ 
es verbes qui exprimen 
Syn. iae. | 2 d 1 Ge 
i Z le sens de je , v. :شكك‎ oe 
Ae || j> proprement sens correspondant. 
rey qu Caron domaine ; خبر‎ i ei énonciatif , 
الذي للتنضيل‎ Jol اخرجه عن حيز‎ Mattribut du sujet qui est ex- 


primé sous forme de مبتداً‎ [la formule admirative افعل به‎ 


se dit du deu-‏ ال بر المنصوب 
xième complément objectif‏ 
des verbes de la famille de‏ 
> في باب Lob ; on dit aussi‏ 


or 


b : خر ان‎ l'énonciati f 


régi par la particule all ہاور‎ 


de même oS os; comp. زاسم‎ 


que l'énonciation ya été 
transportée de la forme 
objective à la forme sub- 


في جبلة منقولة من صيغة jective‏ 


: الاخبار الى صيغة الانشاه 
ale conclusion;‏ || .> 


que finale. 
co IA Ve "x . || T À 


SA énoncer 820 lazo, organe (ou lieu) d’articu-‏ عن 
terme qui s'appelle aussi lation; la Châfiyah en‏ 


A o) s 


bs n£); ية‎ AS est opposée 
à عن الشيء زک الاستنهامية‎ AM 
بالذي‎ énoncer de quelque 
chose en se servant de ,الذي‎ 
V 717. La valeur logique du 
إخبار‎ èst différente; la d> 
proposition peut être خر‎ 
objective, expositive, narra- 
tive, ou إنشائية‎ subjective ; 
celle-ci se subdivise en i.e 
impératice | (comprenant 
l,optative) et أيقاعية‎ effec- 
(ive , comme la proposition 
ار نر‎ , prononcée pour af- 
franchir un esclave, et qui 
Serait خبرية‎ pour le gram- 
mairien, tout comme celle qui 
énoncerait le fait au lieu de 
le constituer ; اخبار‎ énon- 
ciation objectices on dit de 


compte seize qui se répartis- 
sent enquatre régions, d'a- 
prés lesquelles les :articula- 
tions prennent les noms de 
gutturale, linguale, la- 
brule et nasale. 


7 اخنصر فی الشي. || . خصر 
telle question, n'en traiter‏ 
que le principal, la traiter‏ 
avec ¢0 nctst 015 comp. „az3\.‏ 
Au chapitre de ". on distin-‏ 
Lel-‏ ا حذف على جهة الاخنصار gue‏ 
[ipse qui consiste à sup-‏ 
primer lun des deux‏ 
compléments objectifs, et‏ 
qui con-‏ حذف على جهة الاقتصار 
siste à les supprimer tous les‏ 
deux; d'une manière générale‏ 
le premier terme s'applique à‏ 
toute ellipse dont il reste‏ 
trace, et la seconde à Pel-‏ 
lipse dont il n'en reste pas.‏ 


ما L le nom‏ خاصة || . خصص 
spécial, servant à qualifier‏ 
„Y pour une‏ مأ un genre, ex.‏ 
affaire quelconque, Syn.‏ 
AC‏ 
conjoints particuliers,‏ 
variables en genre et en nom-‏ 
opp. 3;‏ , نصوص bre, syn.‏ 
complément dé-‏ مفعول خاص 
pendant d'un verbe à ré-‏ 
gime. particulier; opp.‏ 
l’objet de la‏ خسوص بالمدح ;عام 
louange, au chapitre de‏ 
particula-‏ خصص || . شس ونم 
riser, déterminer incomplé-‏ 
tement, soit par «un complé-‏ 
ment annectif indéterminé,‏ 
نعت ; Soit par un qualificatif‏ 
qualificatif de parti-‏ حخصص 
cularisation qui ajoute une‏ 
au qualifié, en augmente‏ 1066 
la compréhension,ex. l'homme‏ 
grand ; opp. dilS; comp. 5;‏ 


noms‏ موصولات خاصة 


2 


pa»! plus particulier, sedit 
du pronom dela première per- 
sonne par rapport à celui de 
la seconde, et de celui-ci par 
rapport à celui dela troisième, 


Syn. أعرف‎ 
Opp. اخلصاص | ° مہم‎ distinc- 
tion, action de restreindre 
le jugement spécialement à 


e 7? TM. 
ll Ga spécial, 


une partie de tous les indivi- 
dus auxquels il pourrait s'ap- 
pliquer sans cela, V 620. 
| اختصاص الناعت‎ consiste à 
déterminer entre deux idées 
celle qui convient à qualifier 
l'autre, comme la blancheur 
et le corps dans جم أييض‎ > 
ll للاختصاص‎ (la préposition 
J sert) à exprimer la 
destination. 

hs || الخاطب‎ lu per- 
sonne à qui l'on parle, 
deurième personne du 
singulier masculin, le mot 
variant suivant le genre et le 
nombre; الخطاب‎ o le pro- 
nom de la deuxième per- 
sonne; حرف الخطاب‎ la par- 
ticule allocution sem- 
blable à ce pronom, variable 
comme lui et dans les mêmes 
conditions, mais non régie, 
comme le premier ك‎ dans 


فصل || .364 Vn‏ , ذلك خر لم 
nom de l'expression‏ الخطاب 
aprés le préambule‏ اما بعد 
d'un écrit, V 712; pour le‏ 
sens général de ce terme‏ 
voir les commentaires dá‏ 
c. 38, 19.‏ 
Cette racine a le‏ || - خنض 


même emploi que جرر‎ - || 3, >| (de la mesure), prose, opp. 
iai Syn. de A. ضرورة‎ ٠ 

influer‏ دخل على opp à Jë; ka Ww‏ خنيف | . خنف 
Jeho‏ الابتداء le nún d'é-|sur..., régir;‏ نون الما حكيد الخنينة 
Il)‏ . نواسخ est syn. de‏ وإ خبر 
les qualtficatifs ac-‏ اداخ 
cidentels qui se pénètrent,‏ 
sedit quand une expression‏ 


de cette sorte en contient 
elle-méme une ou plusieurs 


autres; opp. مترادفة‎ ; Vn 944. 


nergie simple; ARN أن‎ la 
particule 55) (ou AN con- 
tractée de celle qui a le 
nin redoublé. | خقف التنوين‎ 
on a supprimé ٥۱6 ۸۰ 
|| نیف الطمزة‎ peut se faire de 
trois manières: الابدال وا حذف‎ 
و وبين بين‎ ۰ GE ; comp. 

éi‏ || . لحن .7 خفي” || . خن 
prononciation sourde du‏ 
opp. AEV‏ ون 

pronon-‏ اختلاس | خلس 
ciation furtive, comprend‏ 
etle déi,‏ روم le‏ 

As. || ab désaccord 
entre les gramairmiens . || 
AS disconvenance, opp. 
Vs . 





discours con-‏ د رج || . درج 
AS‏ التي ; وقف opp.‏ ,1427220 
le káf qu'ils em-‏ دن جونة 
plotent au milieu du dis-‏ 
cours (et qui ne se prononce‏ 
pas chin dans le dialecte de‏ 
> (ريبعة 

rectifica-‏ استدراك || . درك 
Lion, correction, réserve;‏ 
qui est plus‏ اضراب diffère de‏ 
حروف الاستدراك énergique;‏ 
les particules adver-‏ 
sattves.‏ 7 

pocos دع جو‎ . als v. .عاد‎ || gles 

les trois conjugat-‏ الابواب quinquili-‏ خماسي" || . مس 
tère. 1sons principales du verbe :‏ 

sS- || مير‎ option, un des' passé a, futur u; passé a, 
sens de 101]أنا؟ [اختيار || . أباحة .مہہ او‎ 2; passé ٤ر‎ futur a ; v. 
le contraire de la nécessité | ڼب‎ - 


priére,subdivi- |aménent la conclusion; le‏ دعاء || .دعو 


sion du db; دعائية‎ d> pro- بدل الاشټال‎ est dit دال على معنى‎ 


position optative; 4M e XI 
syn. de Ï اال المستغاث‎ elc A 
prétention opp. حقيقة‎ 

Ze faire péné-‏ اا .دح 
trer une consonne dans une‏ 
autre, toutes deux étant, ou‏ 
ayant été rendues, identiques;‏ 
ادرغام pénétration;‏ إدغام 
sens réfléchi correspondant‏ 

ره 

au précédent; Zi, péné- 
trant; فيه‎ Èx pénétré; si 
la consonne pénétrante est 


indiquant une 6‏ فی متبوعه 
comprise dans son anté-‏ 


دال de‏ معنى يستلزم cédent,ou‏ 


indiquant une 06‏ متبوعه 
qui s'attache nécessaire-‏ 
ment à son antécédent.‏ 


موضوع لد نو zéi‏ رجاه 4 l‏ . دنو 

(le verbe $> ) exprime 
que l’idée énoncée est rap- 
prochée par l'espoir etc.; 
la même phrase avec Ï a> ; 
(le verbe كاد‎ ١ exprime 
que l'idée énoncéeest rap- 


muette, le ادغام‎ est dit Ae" prochée en fait, 6 
si elle est voyellée le ادغام‎ est | اخذا فيه‎ „(le verbe جعل‎ ou آخذ‎ 


dit 4$ ;dans le premier cas, 
il y a assimilation, si les 
consonnes sont différentes ; 
dans le second il y a con- 
traction. Opp. فك‎ . 

ind (quer, 6‏ دل || ٠‏ دلل 
qui s'emploie dans la défini-‏ 
tion de AR ;le mot est une‏ 
expression qui indique na-‏ 
turellement un sens simple;‏ 
عند JJ» indice, pl. PD; eae‏ 
en l'absence d'in-‏ دلیل FAN‏ 


etc.) exprime que l’idée 
énoncée est rapprochée 
par un commencement 
d'exécution. 1 

ما syn.‏ ما الديمومة ا دوم 
qui se traduit par tant‏ الظرفية 
que.‏ 

exprimé,‏ مذکور 1I‏ ذکر 
ز ذهني YO v.‏ حذوف opp.‏ 
ce qui a été énoncé,‏ المذ كور 
antécédent masculin singu-‏ 
lier, que l'on suppose pour‏ 


dication fournie par l’u-|justifier un manque d'accord, 


sage ; استتباع الدليل امدلول‎ /a| comme Vn. 86. I SA حروف‎ 
façon dont les prémissesles lettres de remémora- 


{ion 10۴01008311۷65 qu'on 
ajoute aux voyelles finales 
pour retarder la prononcia- 
tion du mot suivant et se 
donner le temps de se le rap- 
peler. مذكر‎ masculin; SAM 
le genre masculin. 

lids ou adi arti-‏ ذلق 
م ,ف ,ب culations extrêmes,‏ 
Syn. has ; ds proglot-‏ 
ces six arti-‏ زن ,رول tiques,‏ 
culations prennent aussi le‏ 
وأذلق nom de 35 ? sing.‏ 
délices, lé-‏ احرف ou zl‏ 
. مصمتة gères, opp.‏ 

5 افعال المدح dE‏ || . ذم 
verbes laudatifs et ré B‏ 
٠‏ ترحم V.‏ للذم | batif s, V 485. I‏ 


و011 011111 مذهب اا ذهب 
étre‏ ذهب الى أن doctrine;‏ 
d'avis que...‏ 

la con-‏ العيد ٠ || ës‏ ذهن 
naissance subjective; opp.‏ 
la con-‏ العېهدامخاري" (او qf AN‏ 
naissance objective résul-‏ 
tant d'un indice exté-‏ 
rieur (ou. d'une énoncia-‏ 
tion antérieure ).‏ 

1 ذو ا حال || ٠‏ ذو 
du qualificatif ucciden-‏ 


tel, syn. JW صاحب‎ . 


substance,‏ ذاتص ا ذوت 
s'emploie comme masculin,‏ 
et aussi comme féminin de‏ 
opp. x;‏ ز ذوات اع ; ذو 
sujet, support de l'attribut,‏ 
permu-‏ قلب Opp. «Je - || HE‏ 
tation d'une lettre en une‏ 
autre lettre; opp. "3K. A‏ 
métathèse.‏ 

AA d $> ajouter 
supplément à un ouvrage; 
ذيلته عليه‎ Je le [ui at donné 
comme supplément. 

v om‏ رای Ex»,‏ .رای 
dont l'infini-‏ ر أى su‏ ظن“ Opp.‏ 
et V, sb, V‏ ,رأى tif est‏ 
et 215.‏ 206 
la particule‏ واو رب || + ربب 


employée uvec ellipse‏ و 


un 


de la préposition زپ“‎ ; 
V 383. 

pronom con-‏ رابط || . ربط 
Jonctif non pas seulement‏ 
celui dela proposition con-‏ 
jonctive, mais de toute ex-‏ 
pression composée qui en‏ 
remplace une simple, Vn 88,‏ 


V 124, 8 34 n. 1 etc. ; النء‎ 
الرابطة‎ ) particule Ï qui 
rattache le \> au Li; 


proposition rat-‏ جملة مرتبطة 


tachée par une copule, pro- الرفع‎ £^ l’accusatif 6 


nom conjonctif ou conjonc- 
tion. || ناء مربوطة‎ foi bouclée, 
opp, d'ala. et حجرورة‎ 
ذو الاربعة اا رل‎ 6 
défectueux, qui a quatre 
consonnes aw passé, y com- 
pris le pronom sujet, ex. 
5 45 , syn. ua et ,معتل اللام‎ 
comp. ëW a> 14845 qui a 
quatre consonnes, qua- 
drilitère ٠ lias tribu dans 
le dialecte de laquelle on 
retranchait le tanwin de l’a 
à la pause. || Voir s|, ; 
رتب‎ . ll 5° rang naturel 
dans la construction arabe, 
qui est descendante ; متا خر لفظا‎ 


reculé de fait, non‏ لا رتبة 
de droit, § 58 1. 2 Us;‏ 
la parti-‏ الناء للترتيب ordre;‏ 


cule Š exprime posté- 


riorité, comp. Ñe et تعقيب‎ 
ر‎ . || Lë étre préfé- 
ruble; £V préférable; 
Tr Moins bon; AE, 
ا حذف‎ les causes pour les- 
quelles lelli pse est préf é- 
rable; مرج ل‎ cause de pré- 
férence en faveur de...; 


préfère. 


se rapporter‏ رجع || ٠‏ رجع 


` [avec الى‎ de l'antécédent, syn. 


Se dit du pronom,‏ راجع ;عاد 
, عائد 


comme et s'emploie 


quelquefois à la place de Lal, 


Je d JE nom propre 
primit if , Opp. منقول‎ ۱ 
حرف الترجی || . رجو‎ particule 


فعل 


exprimant l'attente; 


de M cerbe d'attente, comme 


e‏ اشناق V.‏ زمقاربة.۷,عسی 
e par compas-‏ اا٠‏ رج 
sion, et, de même c ou‏ 


tJ , explication d'un man- 


(que d'accord, 5 101; on dit 


aussi الترحم‎ de (منصوب)‎ . 

pause‏ وقف مرخص | - رخص 
٠‏ جائز concédée, comp.‏ 

vocatif adou-‏ ترخم || ٠‏ رخ 
ci , forme apocopée des noms,‏ 


qui s'emploie rarement ail- 
رخ‎ don- 


leurs qu'au vocatif ; 
ner cet adoucissement à un 


nom 


| الترخم‎ va dimi- 
nuti f avec adouci ssement, 
|formé aprés suppression des 


| 
| 
| 
| 


| 


créments حہید : و‎ dim. de compris l'indicatif); رافع‎ 


„o É 


. احہد 
بين الشديد A‏ | رخو 
articulation demti-ferme,‏ 


demi- lâche, l'une des cinq 
qui correspondent à nos 
liquides, ع و ر‎ , t» w; les 
wel, 2 8 مو‎ 

,س وز وذ وخ وح وث وأ sont:‏ رحو 
ري ka‏ , ف ,رغ LP b,‏ وص ,رش 
consiste en ce que la‏ رخاوة la‏ 
voix traíne sur ces articu-‏ 


lations; elles correspondent 
donc à nos fricatives; opp. 


شديدة 


k للتراخي‎ ê la parti- 
cule n exprime discon- 
tinuité, Syn. de 

حرف 85 West dite‏ اا٠‏ ردع 
js particule servant à‏ 
rejeter et à repousser.‏ 

qua-‏ احوال «I bu‏ ردف 
lificatif s accidentels qui‏ 
se suivent ayant un anté-‏ 
۔متداخلة. cédent commun, opp‏ 


régissant du nominatif ; 
مرفوع‎ nom ou verbe au no- 
minatif; ارفوع‎ ma le 
pronom a nominatif , 
comme ,هو‎ Ge, et Pim- 
plicite; au ار‎ être mis au 
nominatif. 


a composer,‏ | رکټ 


Itu کن‎ io ii 
eg composé, opp. dass - 
Eg complexe, Opp. >; 
ce mot désigne souvent la 
proposition Xz ou ce qui lui 
est assimilé ظرف‎ . 

RES le tanwin‏ اءرتم 


dE ajuté par 
licence à la rime, comp. 


ne pas le confondre‏ ; اطلاق 
qui s'ajoute‏ تنوين الضرورة avec‏ 
aux Semi-flexibles.‏ 

(la‏ رائحة من ا جزاء | ٠‏ روح 
particule Ï après laquel-‏ 
le on met le verbe au sub-‏ 


e A Geer Frans E- - e : 
|| تراد ف‎ synonymie; VAR jonctif) renferme une lé- 
deux mots synonymes, gère idée de compensa- 


synonyme, comp.‏ مرارف 


مشترك 
رفع 


De nominatif (y‏ و0 


-ll رفع‎ mettre au no- 





tion. 
وم ا٠ روم‎ prononciation 
affaiblte des voyelles, 


analogue à celle de notre e 
muet médial dans le langage 





relevé, et suivant laquelle les 


IA; ajouter explé-‏ . زيد 


voyelles restent encore per-|tirement ou ajouter pour 


ceptibles à l'ouïe; elle s'em- 
ploie pour les trois voyelles; 
comp. ee) e 

٠‏ ردخ ٠١‏ زجر 


SA] la Geer , dite 


primitivement "ua لام‎ 
mais transportée. de sa 
place naturelle pour étre 
0103266 à un nom régi 
par إن‎ 8 51, Vn 183. 

on || الزمان‎ le temps, 
passé, présent, futur; pl. 
اسم الزمان  ازمنة‎ nom detemps; 
en morphologie il est tiré de 
l'infinitif du verbe de sens 
correspondant, ex. : اي‎ SE 
la nativité du Prôphate, 
et, dans les trilitères dérivés 
et les quadrilitères, ilse con- 
fond avec le participe passif, 
comp. ظرف‎ ; en syntaxe, tout 
nom de temps, primitif 
ou dérivé; ظرف الزمان‎ limi- 
tatif. temporel, Pun des 
cinq compléments verbaux 
régis à l’accusatif; 


. مکان 


comp. | comme دعاء‎ 


produire la dérivation; 
“\; ou à j pléonastique; 


| الزائدة‎ EU Aa l'article 


pléonastique, dans الذي‎ et 
ما زائدة :1 حارثٹ‎ la particule ما‎ 
dans LS, ke etc. ; وزيادة‎ et 
زائدة‎ pl. زوائد‎ ,crément,(con- 
sonne) formative, opp. el 
اربع الزوائد‎ les quatre for- 
watives préfixes du futur; 
مز ید فيه‎ OU مستزاد‎ qui contient 
des consonnes formatives, 
opp. معرّی , مجرّد‎ et ol. Le 
+ > diffère du ge en ce que 


ses formatives ajoutent au 
sens du radical, tandis que 


celles du g# ne font que 
rendre le radical applicable 


à un paradigme. Comp.. atu. 
للنظ || زین‎ Gy دخلت الناء‎ 
le f& est employé vct 
comme particule d'agré- 
ment. Vn 542. 
JV Il سال‎ 6 
(AL (ou (مسئلة‎ 


question, règle secondaire, 


de genre | JV, V 505.‏ مد وج | ٠‏ زوج 


commun, Syn. مستوي‎ : 


CUUSC; MOYEN;‏ سب ۰ء تس 


le qualificatif, jet Til est‏ 0815 | فا" cause unique;‏ سبب تام 


e la particule Í cau- 
sative; السبب‎ l'effet; سبي‎ 
causatif ۷ سبي || عون‎ 
OU سبب‎ (qualificatif ) mé- 
diat, opp. à» ; سبي‎ (CX- 
pression, mot, complé- 
ment) en relation, dépen- 
dant, corrélatif, connexe, 
opp. r; 8 94, 5*. 

réduc-‏ 18 سبك النعل || . سبك 
tion du verbe avec la parti-‏ 
cule conjointe, en un infini-‏ 
se ré-‏ اريد ان ازورك tif, ex.:‏ 
98.۰ ارید زيارتك duisant en‏ 

le pro-‏ الضير المستتر || ٠‏ ستر 
nom implicite, sujet verbal‏ 
qui ne s'exprime pas, mais‏ 
qui se supplée facilement, soit‏ 
à l'aide des préfixes person-‏ 

À ۔‎ ٥> 

nels, ex. افعل‎ soit parce que 
les autres pronoms, em- 
ployés avec la méme forme 
verbale, sont exprimés, ex. 
فمل‎ qui se distingue bien de 
"ss et فملوا‎ , soit enfin par la 


corrélation de genre, nombre 
ad- [Pas respiration; 


et flexion, comme dans J 
jectif; 


toujours au nominatif, opp. 
بارز‎ ٠ 

e, || الجایا‎ yu Zes verbes 
qui expriment des quali- 
tés naturelles, sur le para- 
digme فعل‎ et aussi, d'après 
certains .grammairiens, sur 
le paradigme فعل‎ ; V 269. 

ما ٠ || Quand on dit: éL‏ سدد 
tes deux frères ne‏ اخولك 
sont pas levés, le premier‏ 
et le second‏ مبتدا nom est‏ 
sujet cerbal‏ فاعل سد ممد AN‏ 
qui dispense de l'énon-‏ 
ciatif ; a s'emploie dans‏ 
le méme sens.‏ 

les‏ حروف الستفلة || . سغفل 
consonnes qui ne sont pas‏ 
e‏ مستعلية 

سقط 
par-‏ وحهذف quelquefois pour‏ 
ticuliérement dans l'expres-‏ 
sion pax, V 272.‏ 

el s'emploie‏ سک 
dont‏ الوقف quelquefois pour‏ 
il diffère en cequ'on n'y prend‏ 


est‏ هاءالسكت 


| £z s'emploie 


partout i] représente|un »quel'on suffixe à certains 


l'idée du sujet, principal| mots quand ils se trouvent à 
dans l'énonciatif, secondaire[la pause, 5 46 et 84 n 3. 


Des | سا اکن‎ (consonno)|fortes, serait سام‎ en morpho- 
3 


muette, opp. Ale: سكون‎ état 
de la consonne muette; le 


signe de cet état; comp. à»; 


S rendre (une consonne) 
muette. — 

le sens pri-‏ السلب || . سلب 
vatif, comprend «défense,‏ 
; لجاب négation, etc., opp,‏ 


(= privatif. 

LL. de LL attribuer 
régime (à un mot) sur (ren 
autre). 

٠ || لنظ سال‎ , d'après Pop- 
pinion la plus répandue, est 
un mot sain, exempt de 
toute cause d'irrégularité و‎ 
n'ayant aucune dans sa ra- 
cine radicale faible, hamzée 
ou redoublée ; le méme terme 
s'emploie aussi pour É fort, 
qui, suivant le premier emploi 
de JV. serait réservé au mot 
exempt de radicale faible 
seulement. || Certains auteurs 
emploient jV. en syntaxe 


comme syn. de سام الآخر‎ parce 
que, dans cette partie 8 
grammaire, la dernière con- 
sonne seulea del'importance; 
de cette façon „âd, dont 
toutes les radicales sont 


logie, mais غير سام‎ 06 
en Syntaxe; v. "Je. | سالم‎ az 


pluriel sain, dans lequel 8 
forme du singulier se re- 


trouve intacte, opp. گر‎ 
on dit de méme سلامة‎ az - 

l gls licence dans‏ سم 
le langage, approxtima-‏ 
(ton.‏ 

usage, opp.‏ السماع || . سمع 
uM, se dit des expressions‏ 
qu'on peut employer pour les‏ 


avoir entendu dire aux 
Arabes, mais dont on ne peut 


déduire une règle; مموع‎ ob- 
servé, non déduit, ¿rrégu- 
lier, soumis à l'usage, Syn. 
Lit requise rapporte 
à l'usage, opp. es ; v. .مل‎ 

ech nom, Yun des‏ | . سمو 
mot; il se‏ کل trois genres de‏ 
7 , ظاهر prend aussi pour‏ 
proprement dit, opp. e,‏ 
substantif, opp.‏ جأمد et pour‏ 
;0n distingue‏ مشت OU‏ وصف 
اسم معنی nom concret et‏ اسم عين 
(موي" (ou‏ اس" nom abstrait;‏ 
dz propo-‏ أسمية nominal;‏ 


Sitron nominale, commen- (idée) dont l'extension est 


çant primitivement par un 
nom, ex. gL 31 j, méme avec 


un des ,نواخ‎ ex. 5 la; o 


ou une particule interroga- 
tive, ٥از‎ opp. ids اسم ان اا‎ 
nom régi à l’accusatif par 
V اسم کان‎ nom régi au no- 
minatif par ركان‎ de même 
avec les mots analogues à ces 
deux types;on appelle aussi 
celui qui est le sujet. logique 
parmi 165 deux compléments 
objectifs des verbes de sen- 
timent: اسم في باب ظننت‎ : 

rapport de‏ إسناد || . سند 
sujet í attribut, Syn. à 3;‏ 
L attribut ; 4 PM sujet;‏ 
qui concerne re ra p-‏ أسنادي 
(nom pro-‏ مركب اسنادي” port;‏ 
pre) cont posé arec rapport‏ 
de sujet à attribut, comp.‏ 
٠‏ مزجي“ dw et‏ 

adou-‏ نسهيل اطيزة || . سہل 
cissement du hamzah,‏ 
comp. à$ qui en est une‏ 
modification plus compléte.‏ 

mot qut ajoute‏ سور || ٠‏ سور 
une idée de quantité, qui‏ 
CL 6 7 ¿t Pidée principale,‏ 


مسوار ب ز بعض ou‏ كل comme‏ 


indiquée per... 

مسو غات تنكير lau‏ | . سوع 
les tolérances d'indéter-‏ 
mination du nom indé-‏ 
pendant. De même avec‏ 


Wel صاحب‎ . V 195, 338. 
حرف تسويف || + سوف‎ NOM 
de la particule .سوف‎ Comp. 


le ham-‏ هزة التسوية || ٠‏ سوى 


sah d'équivalence, dans 
مر ہیں‎ dri 4 5 

ام التسویة ز مأ بالي ا قمت ام قعدت 

sens analogue; comp. ز امالمتصلة‎ 

وأو التساوي 

1 "ON et متساو‎ de genre 


Sens analogue. 


COMMUN, Syn مزدوج‎ ٠ 

è lettre qui indique le 
commentaire شرح‎ par .abré- 
viation, comp. ص‎ 

pronom‏ خمير o VM‏ | .شان 
neutre se rapportant à l'en-‏ 
semble du jugement; on pour-‏ 
rait l'appeler pronom im-‏ 
v‏ و القصة personnel; Syn.‏ 
كان le verbe‏ كان du i.i; UJ‏ 
ضير الشان 

D له‎ 

comme dans At 3 رکانز‎ Vn 49. 


allonger (une‏ شبع || ٠‏ شیع 
voyelle brève) en lui ajou-‏ 


qui contient le 


tant une consonne prolonga- 
tive; de même ail; v. اتباع‎ . 
شبه‎ ٠ || شبه : جمع .۷ , شبه الجيع‎ 
النعل‎ équivalent verbal’ 
quausi-rerbe,pl. و شبهات‎ 887; 
شبه ا حملة‎ v. de: M شبه‎ l’in- 
terrogation, la prohibi- 
tion; * se prend absolu- 
ment pour ressemblance du 
nom à la particule, ce qui 
est une cause d'inflexibilité ; 
v. ,افتقاري‎ dlaletc., V 15; شبه‎ 
regarder comme analogue; 
المشبهة بالفمل‎ 5, sl les par- 
ticules analogues au 
verbe, quiont un régime ana- 
logue au sien, comme إن‎ et 
المشبهة باسم الفاعل : أن"‎ ca les 
adjectifs assimilés au 
participe actif, c'est-à- 
dire les adjectifs proprement 
dits, non les participes ni les 
superlatifs. ٠ || حرف تشبيه‎ par- 
ticule de comparaison و‎ 
nom du préfixe ک‎ la «is 


se confondre avec ... lala 


obscur ; homogène. 


À Ila palatales, 


quelques-uns y com-‏ يوش وج 


prennent les deux à À - 


uae || ص‎ personne 


grammaticale, syn. نفس‎ ll 
خصي”‎ $e nom propre in- 
dividuel, opp. weie: 

redoubler‏ شدد | شدد 
شدة une consonne; 3% Aii ou‏ 
redoublement; signe du‏ 
red ou-‏ مشدد redoublement;‏ 
articulation‏ شدید مض || . blé‏ 
absolument énergique,‏ 
l'une des huit comprises dans‏ 
et qui,‏ أجدت la formule alij‏ 
en attribuant au e sa valeur‏ 
primitive, correspondent à‏ 
notre catégorie des explo-‏ 
;رخو sives ou muettes, opp.‏ 
comp. ab.‏ 

qui fait ex-‏ شاذ || . شذذ 
ception à la règle, irrégu-‏ 
lier sans qu'il soit pour cela‏ 
excep-‏ شذو 3 ; نادر rare, comp.‏ 
tion, ۰ Joi :‏ 

commentaire,‏ شرح || . شرح 


pl; شروح‎ opp. الشارح ; متن‎ dans 
la حاشية‎ d'un livre, désigne 
l'auteur du commentaire pré- 
cédent, qui est intercalé dans 
le texte; l'auteur du texte 


.| s'appelle alors شارح 6لصف‎ 


se prend souvent par anto-| ke, شرع‎ etc., v. à j\i. 


nomase; dans les nombreux 
livres qui se rapportent à la 


06 الشركة || 


شرك 


'Alfiyyah, il s'applique ordi-|peu employé de ا . عطف السق‎ 


nairement 31011015 de l'auteur | المغارك‎ 


de ce traité. 

شرط 
proposition‏ 
nelle, protase condition-‏ 
; جو(ب الشرط et‏ جزاء nelle, opp.‏ 
جزاء et‏ شرط les deux termes‏ 
s'emploient aussi absolument‏ 
pour verbe de la condition‏ 
et verbe de la compensa-‏ 
particule‏ حرف شرط tion,‏ 
conditionnelle comme ù};‏ 
nom conditionnel‏ اسم L‏ 
la par-‏ أن شرظية comme òy;‏ 
ticule `) conditionnelle.‏ 
expri-‏ إضار على شريطة التفسير || 
mer l'idée sous forme‏ 
pronominale, sous con-‏ 
dition 06 expliquer‏ 
(ensuite par le nom lui-‏ 
méme); le pronom en ce cas‏ 


Sa la première 
personne commune au 


| L'É condition,|duel et au pluriel. | مشترك‎ 


conditton-|homonyme; qui a plu- 


sieurs sens, comme عين‎ œil 


Opp. منفرد‎ 
comp. مشترکة: مترادف‎ las, 


et عين‎ source, 


noms conjoints communs, 
invariables en genre et en 
nombre, opp. خاصة‎ et نص"‎ . Il 
حروف مشترکة‎ particules qui 
s'emplotent avec les noms 
et avec les verbes. |! افعال‎ 


a AA verbes de récipro- 
cité, فاعل‎ et ka, 


A ٠ || منشعب‎ (mot) dé- 
rivé d'un radical par ad- 
jonction d'une formative 
ou redoublement d’une 
primitive; comp. Aj qui 


s'applique à l'idée seule ۶۴ preng aussi pour lui; opp. 
nom, à la différence du el أصل‎ . 


ow qui s'applique au juge- 
ment tout entier. 


verbe in-‏ فعل شروع | ٠‏ شرع 


Jas . |! اشتغال العامل‎ occupa- 
tion du régissant dont 
l'effet ne peut plus se pro- 


choatif , syn. ,انشا‎ comme'duire sur une autre expres- 


sion que celle qui l'occupe; illet اکر 3° , جبذ‎ Ag perétymo- 


faut alors 
l'analogue de ce régissant 
pour expliquer lerégime sup- 
porté par un mot qu'il aurait 


sous-entendre ] 


ogie, oà les articulations 
sont seulement analogues, 


ex. نعق‎ et 3e مشتق‎ (mot) dé- 


régi s’il eût été libre, ex. rivé, Opp. جامد‎ : quelquefois, 


A (اضرث ) زیدا‎ dans cet 


exemple زيدا‎ est dit |مشتغل عنة‎ | 


pour أسم مشتق‎ adjectif, opp. à 
qui alors est lui-même 


ou ke مشغول‎ et ^ est dit | eus; pour اسم جامد‎ substantif; v. 
opp. زتفریغ‎ dans قام الا زيد‎ LT مؤول‎ . || En rhétorique اشتقاق‎ 


le verbe est dit الى زيد‎ Pv 
€ e. 
non مشغل‎ ou مشتغل‎ | Voir 
شنق‎ ٠ || Les mots عل‎ et لعل‎ 
sont dits us M, حرفا التري‎ les 
deux particules d'espé- 
rance et d'a ppréhension. 
شفه‎ ٠ || شغهية‎ labiales, م ,فا ب‎ 
ae - ۱ اشتقاق‎ 0100 
consiste à tirer d'un mot un 
autre mot qui soit en rapport 


avec lui par le sens et les élé- 
ments constitutifs, mais en 


est une Sorte de jeu de mots 
basé sur le rapport étymolo- 
gique. 

افعال الشك |١ ou,‏ شكك 
les rerbes d'opinion et de‏ 
science; ils forment avec‏ 
افعال ا اتحويل ou‏ الافعال à aM‏ 
les deux classes comprises‏ 
sous le nom générique de‏ 
qui ne s'applique à‏ افمال النلب 
la derniére classe que par‏ 
العك والتشكيك اا extension‏ 


l'incertitude et l'ambi- 


diffère par la forme; elle |مو‎ 712244, deux des sens de راو‎ 


divise en: 1* صغير‎ petite, où 
les articulationsrestent sem- 
blables et semblablement pla. 
cées, 2° „S grande, où les 
articulations sont semblables 


S 110. 

BE voyelles, en-‏ . شكل 
semble des signes acces-‏ 
sorres de l ecriture, dansce‏ 
comp.‏ حر ركة sens il comprend‏ 


mais interverties, ex. شكلة ۽ ضبط جذب‎ 6 voyelle IS 


(texte) munt des signes 
accessoires, ceterme peut se 
traduire par voyellé, 6 
que l'existence des voyelles 
dans un texte suppose celle 
des autres signes, générale- 
ment plus importants; on dit 
aussi accentué. || مشاكلة‎ con- 
formité, se dit par exemple 
pourla concordance du deu- 
xiéme nom avec le premier, 
d'aprés la régle du permu- 
tatif, dans l'exemple ما قام احد‎ 
,الاز بد‎ concordance préférée 
aurégime de l'exception pour 
qu'il y ait uniformité. 
ve اا‎ "ERO حروف‎ CON- 
sonnes qui 53551011601 le 
làm du préfixe أل‎ quand elles 


commencent le nom; opp. 


à pj e 
Jé || توكيد الشول‎ le cor- 


roboratif d'extension, qui 
se fait avec E. sel etc. 
Lge v. اا تناول‎ Ji بدل‎ 
permutatlif d'extension, 
se dit de celui dans lequel le 
jugement ne porte sur l’anté- 
cédent que par extension; v. 


٠ 


* . || إشام‎ prononciation de 
Vi, dans les verbes concaves 
au passé passif, et avec le 
hamzah initial de l'impératif 
féminin singulier des défec- 
tueux à futur w, faite de façon 
à rapprocher de Fù (ou) le 
son de cette voyelle, c'est-à- 
dire à la rendre semblable à 
Pu français, ex. Jè quia; 
on dit aussi ال‎ zS A 
prononcer l” ١ en le mélan- 
ge«nt du son de l'u. Dans 
les autres cas, et particuliè- 
rement à la pause, le déi est 


une manière de prononcer la 
voyelle 4, consistant à ras- 
sembler les lèvres après 
l'avoir rendue muette, en lui 
donnant à peu près la valeur 
de Pe muet français dans 
les po^sies libres, ce qui fait 
qu'alors il ne compte plus 
pour la mesure; Vn 247, 887. 
Comp. .روم‎ 

citation clas-‏ شاهد || ٠‏ شېد 
seque à l'appui d'une règle‏ 
ou d'une exception, pl. Anbei:‏ 
moins général que im qui‏ 
peut s'appliquer à toute‏ 
ne peut ètre,‏ شاهد preuve. Le‏ 


en grammaire, qu'emprunté 


aux poésies antéislamiques, (du futur de certains ver- 
au langage des Bédouins, |bes sourds primitivement 


rapporté par des observa- 
teurs dignes de foi,au Coran 
et aux Hadit. 

stra‏ إشارة || ٠‏ شور 
le troisième des noms déter-‏ 
41 المشار 4M‏ ( له ( ; minés‏ 
du démonstratif; le dé-‏ 
monstratif lui-même V‏ 
.576 

lettre qui indique le‏ ص 
texte primitif d'un ouvrage‏ 
pour le distinguer d’un com-‏ 
mentaire auquel il est incor-‏ 


poré, abrégé de km, 
comp. ش‎ - 
A | JE صاحب‎ anté- 


cédent du qualificatif ac- 


cidentel. || واو المصاحبة‎ la par- 
ticule ^, de concomitance, 
celle qui précède le اا. منعول معۀ‎ 


we caractère naturel, 


attachement des mots à 
un élat qui leur est natu- 
rel, comme celui des noms à 
la flexibilité, et celui des 
verbes à linflexibilité, en 


(ransitif s) s’y est muin- 
tenu (malgré leur chan- 
gement | d'emplote ) ; i en 
droit (Dassüqiyy sur Khalil), 
البينة الناقلة‎ Ze témoignage qui 
affir me transmission de 
propriété, est opposé à 
isa Sch le témoignage 
qui affirme continuation 
d'un état. 

É || e fort, se dit 
d'un mot dont la racine est 
exempte de consonne faible, 
mais peut être asla ou موز‎ ; 
E employé comme fort; 
tel est le verbe حول‎ e || É Uu 


ou É ` جمع‎ comme d 

A sa faute d'or-‏ | . صحف 
thographe, particulièrement‏ 
en ce qui concerne les points‏ 
diacritiques; d'après Djor-‏ 
djâniyy, lecture formant‏ 
contre sens; comp. c s. I‏ 


ise رے‎ orthographe par- 


ticulière au Coran. 


première‏ ر N‏ صدر 


place; ذراث الصدر‎ les mots 
initiaux, ceux qui exigent 


l'absence de cause pertur-|la première place dans ٥ 
batrice; \ الضم‎ q [^,|discours, comme les mots 


conditionnels et interrogatifs; 
on dit d'eux : الصدارة‎ ; comp. 
صدر الصلة ؛ اعماد‎ pronom régi 
au nominatif comme nom 
indépendant dela proposition 
conjonctive; صدر‎ premier 
élément d'un nom com po- 
sé .02و‎ 59; 

partie d'un vers. || مصدر‎ 
tnfinitif, nom abstrait ex- 
primant seulement l'idée d'at- 
tribut, sans celle du sujet 
(comme l'adjectif), ni celle 
du temps ( comme le verbe ) ; 
la plupart des grammairiens 
le regardent comme leradical 
duverbe;v. | Aude حرف و‎ 
همهصدري"‎ 6 
qui, avec un verbe auquel elle 
est jointe , équivaut à un infi- 
nitif, v. موول‎ : 510 à mro; 
dans 110001111 خصوصية‎ le yû 
est dit مصدرية‎ ch, opp. یاه‎ 
النسبة‎ j ام مصدر‎ nom infinitif , 
nom abstrait qui ne corres- 
pond pas étymologiquement 
au verbe de méme sens que 
lui,comme *,2, qui corres- 


premat ère 


pond par le sens à Los , à la 
différence de SS qui cor- 


respond à زضرب‎ une 


autre opinion , le مصدر‎ serait 
au مصدر‎ ech ce que notre infi- 
nitif est à notre substantif 
abstrait. || Leterme مصدر‎ 


s'emploie souvent pour منعول‎ 
مطلق‎ ; on dit : المصدرية‎ Je منصوب‎ 
( ce nom est ) mis à l'accu- 
8)) comme complément 
absolu. 


eae. || صدق‎ e.cactit ude du 
Jugement, syn. مطابقة‎ , Opp. 
:کاپ‎ ae pouvoir se dire 
de, ex. العيد ( اي جنسه الصادق‎ ( 
LV, بالنطر‎ «La fête,» dit 
Khalil, ch. de والعيد‎ à quoi 
Dirdir ajoute : « c'est-à-dire 
le genre désigné par ce mot , 
et qui conrient à la Ruptu- 
re du jeüne et aux Victimes.» 
رہضل١ مصدوق‎ l'idée 6 
le pronom convient. || 335 > 
التصديق‎ les particules 8 
ec priment l'assentiment, 
comme نم‎ Syn. e. 


£r non pro-‏ .صرح 
in-‏ مصدر prement dit ; f?‏ 
finitif proprement dit;‏ 
dans le‏ منعرل Opp. Jas; le‏ 
sens de complément objec-‏ 
ex. Aale:‏ ,صر (if peut ètre‏ 


ex.: تررما٥6 verbe se met au subjonctif.‏ ,غير صرح OU‏ , زيدا 


Vn 98. || X jai‏ صنة صريحة و بزيد 


„o. || Voir des exemples 


éclatrcissement , décl«ra-|de l'emploi de sae et de son 


tion ; titre du commentaire 
de Khalid sur le .نو‎ 

de. || صرف‎ ٢) نصريف‎ 
mor phologze , ou plutôt dé- 
rivation , car la com posi- 
lion est généralement traitée 
dansle „é; le صرف‎ com- 
prend aussila phonétique ; 
voir toutefois „é plus spé- 


cial que notre terme ` متصراف‎ 
(mot) susceptible d'en en- 
gendrer d’autres par dériva- 
tion, variable, comme le 
nom qui subit les accidents 
de genre , nombre , etc. ( opp. 
اسم غیرمتصرف‎ ), et le verbe con- 


jugable (opp. فعل جامد‎ (١ 
صرف‎ flexibilité parfaite ; 
S au (nom) parfaite- 


Opp: A$ , à ادغام‎ et زاشتقاق‎ 
Suo d> petite proposition, 
celle qui sert d'énonciatif 
dans la proposition ` oeh زيد‎ 
ile , qui est dite کری‎ > 


grande propositton ; dans 


SE i j, là propo-‏ غلامة منطلق" 


sition qui commence au deu- 
xiéme mot est صعری‎ par rap- 
port à  ; dont elle est l'énon- 
ciatif, et كبرى‎ par rapport 
à ce qui la suit ; la proposi- 
tion 3e زيد‎ n'est ni ae? 
parce qu'elle ne sert pas d'é- 


nonciatif , ni u$. , parce que 
son énonciatif n'est pas une 


proposition. || تصغيز‎ diminu- 
: € 
tif ; مصغر‎ employé sous la 


ment flexible , on dit 357 orme diminutive و‎ Syn. 
مصروف‎ : Syn. جری‎ et Kel àt, 0pp. $e ٠ 


o; le terme opposé se for- 


sifflan-‏ حروف الصغیر || .صفر 


me avec :غير‎ particuliére-|/€3» وص رس وز‎ Syn. ad. 


ment , ظرف غير متصرف‎ qui 
ne s'emplote que comme 
limitatif, V 308. || واو الصرف‎ 


de . || اصطلاج‎ 6 
scientifique : diffère de عرف‎ 


et de ,عادة‎ qui ne sont pas 


la particule و‎ quiempé-|exclusivement employés dans 


che l'accord et après laquelle 


la science , mais aussi dans 


les arts et métiers; عليه‎ P peut avoir ou ne pas avoir de 


( mot ) employé comme 
terme technique; في اصطلاح‎ 


ovs dans le langage 


technique (ou spécial) des 
auteurs qui traitent de la 


syntaxe ; opp. à. 

les‏ الحروف الصامتة || .صمت 
consonnes mates ,toutes les‏ 
وي ,5 consonnes , excepté ١,‏ 


qui sont dites الحروف :مصوّتة‎ 


les consonnes soli-‏ الصتة 
des, toutes les consonnes‏ 


excepté les 35 . 
Kë (verbe ) sourd, 
à deuxième radicale identi- 
que avec la troisième, syn. 
مضاعف‎ . 
. || بية‎ ll اهل صناعة‎ les 
تل‎ N iens arabe s; 


Veo artificiel و‎ faction. 
acquis , Se dit d'une con- 
naissance, d'un art, opp. 


«e naturel, résultant 


du goùt ; صنيع‎ manière de 
faire, méthode. 


auteur , opp.‏ مصنف || .صنف 
r o" , bruit , son‏ . صوت 


de voix inarticulé; opp. lai 
sonde voix articulé, qui 


3|ment un sens, |), 


Sens, نطق‎ qui a nécessaire- 
qui est 
moins technique que نطق‎ ٤ 
s'emploie aussi pour opt- 
nion كلام و‎ qui exprime un 
اسماء‎ 


exclamations ; 


sens complet , ZE mot ; 
ألا صرت‎ 
حکابات الاصرات‎ même sens et 
plus spécialement onomato- 
pées , comp. الافعال‎ Ae Il 
5,4, ا حر‎ les consonnes 
sonores, c'est-à-dire les 
molles ou prolongatives , opp. 
صامتة‎ . 

figure , forme‏ ` || . صور 
représentative d'une ar-‏ 
فان Le‏ ما ticulation, pl. Ve:‏ 
قبلها ووقعت طرفا لم يكن V‏ صورة في 
si ( le hamzah ) suit‏ » الخط 
une muetteet tombe à la fina-‏ 
le, 11 s'écrit sans support‏ 
la phra-‏ زنزهة (Midaniyy MJ‏ 
se a été écrite à une époque oü‏ 


le hamzah n'avait en effet, 
dans ce cas,aucune figure re- 


présentative ; v. و ( قطعة‎ » ON 
dit: بصورة الياء‎ un alif 
écrit sous la forme d'un 
yû? , pour désigner celui de 


forme dumot,|les signale par le mot A».‏ صيغة || ٠‏ صوغ 
j| placé à la suite.‏ مادة 


06 ضرب | ضرب 
e | rétractation; s'em-‏ اب || 


Syn. و اخبار۷۰, بنا", وزن‎ 
pl. ز صیغ‎ s'emploie aussi com- 
me syn. de لغة‎ ٧ 58 , 
a ۱ ...|ploie pour désigner une des 
á |! سب وړ‎ N و‎ m espèces du بدل‎ , comp. ز استدراك‎ 
التصييرية‎ les verbes conver-| 
52/5 , ils différent par le sens 
de افعال القلوب‎ ; v. بك | هزة 1 . شكك‎ ٠ 
الصيرورة‎ 5 Jai, suivant| لايضران اا٭ضرر‎ ce n'est pas 
l'un de ses sens , le hamsaA| Y” inconvénient que ..., ul 
d'inchoativité , 8 115. n'y a pas demal à ce que..., 
ضاط .ضط‎ ) dole e se dit dans une discussion , 
| le regres SAP" dans la définition d'une idée 
plique à des faits compris en e 
à laquelle on veut indiquer 
diverses catégories, comp. 


qs | que tel caractère n’est pas é- 
تس دل‎ preng POUT tranger.lls, e nécessité de 
signes orthographiques io 2 ا‎ ci 
secondaires , — , —,—, = ;| s'emploie aussi dans le sens 
la munir ( un texte ) de | de licence poétique; في الضرورة‎ 
ces signes , ou, plus géné-|en poésie ; opp. تنوين زاخیار‎ 
ralement , de tous les signes 
orthogra phiques, comp. wë 
dont il est pris quelquefois 
comme synonyme. 
P v. .ضرع توجع‎ I مضار ع‎ semblable (au 
.جح‎ 1 VE) syn. de AA. partici pe, Vn 470 et S 90), 
5 syn. de مستقبل‎ , temps futur 
لغات الاضداد || . ضدد‎ ` mots des verbes و‎ forme verbale 


dont chacun e L 07 1711 dérivée du passé par la pré- 
deux sens opposés , comme 


qui signifie vente et achat,‏ یع 


nomde la particule‏ حرف اضراب 


tanwin ajouté aux‏ الضرورة 
semi-fleztbles par licen-‏ 
ترم ce , comp.‏ 


fixation'des e AA حروف‎ pré- 
0-7 : fixes du futur. عا لضاف‎ Las 
æ qui sedit de l'eau chaude nom ) qui est dans une 
et de l'eau froide ; le Qàmüs|sttuatvon analoque à celle 


de l'antécédent d'annex- 


con > SYN. Jya. 


médiocre,‏ ضعیف ٠ H‏ ضعف 


se dit d'une expression ou 


tournure seulement tolérée ; 
au-dessus est رحسن‎ et, au- 
dessous &* puis ضعف ز صنوع‎ 
blámer (une construction) 


comme médiocre : | ai 
redoublement ( d'une con- 
sonne ) ; مضاعف‎ ( mot ) 
sourd , à deuxiéme radicale 
identique avec la troisième ; 


Syn. زاصم‎ se dit aussi des 
mots quadrilitéres qui sont 
comme سلسل‎ , ۷. 35. 

©. || خمير‎ pronom, le plus 
déterminé des noms , opp. ام‎ 
ظاهر‎ ou Simplement \ nom; 
syn. مضہر‎ qui s'emploie aussi 
adjectivement dans le sens de: 
exprimé sous forme pro- 
nominale ; de même ZS et 


re اضبرز‎ exprimer par 
un pronom, v. ex. de Pem- 
ploi de l'infinitif اضار‎ à ×شرطیة‎ 
opp, ; ضميرالشان‎ lei ,کان المضمر‎ 
v. کان الشانیة‎ qui est un terme 
équivalent . Fey sous-en- 


tendre,syn. 33e . 


>. || خم‎ Le son de la 
voyelle u ( ou français ( , 
qui prend elle méme plus spé- 
cialement le nom de iw; مضصوم‎ 
( consonne ) voyellée en u, 
et aussi, spécialement ,( mot ) 
tnflexibilisé en u. 
تضہین || . ضبن‎ figure quicon- 
siste à employer un mot avec 
un sens un peu différent du 
sien , en donnant à entendre 
cette modification de sens 
par une modification dans la 
construction; ex. : أحمداليكفلانا‎ 
c'est-à-dire : منهيا اليك‎ LW امد‎ 
dh خدی‎ ; en effet le verbe As: 
ne se construit pas habituel- 
lement avec dl, et c'est le 
complément , dans la compo- 
sition duquel entre cette pré- 
position , qui avertit du nou- 
veau sens renfermé dans ce 


verbe ; و‎ comp. جمل‎ ٠ dd مر‎ 
com posé impliquant le sens 


d'une particule, comme i 
عشر‎ dont le deuxième compo- 


sant implique le sens de 5 ; 


[on dit de ce composé, qu'il est‏ د 


on ap-‏ : متضين PE‏ معنی ا حرف 
نضمني” pelle aussi ce composé‏ 
et cette expression a le 56‏ 


sens que la première ; comp- 
8 113, n. 3. 


|| أضافة‎ annexion 

d’un nom à un complément qui 
^ 

le suit au génitif j la an- 


"v 


و 
Sa complément‏ ; 110770 
۰۵٤‏ :ع / المتضايفان ; annectif‏ 


termes de l'annexion; 





maticale ٠ | البدل المطابق‎ nom 
plus convenable du بدل الكل من‎ 
الكل‎ , dans le cas oü l'antécé- 


dent n'est pas divisible. Il حروف‎ 


Mes ar-‏ حروف المطبقة ou‏ الا طباق 
ticulations palatales com-‏ 


les prépost- primées, c'està-dire dans la‏ حروف الاإضافة 


tions , Syn. MA مركب ; حروف‎ 
AA 
nexion , comp. :مزجي" اع اسنادي"‎ 


composé avec an- 


LY اضافة‎ annexion qui im- 
plique le sens de J. I Dans 
le sens logique إضافة‎ se prend 
comme Syn. de اسناد‎ ; on dit 
aussi 4M بالاضافة‎ pour بالنسبة اليه‎ 
en comparaison avec lut ; 
Jua. restreint ( par un 
complément), opp. Ge; 
AN 4M اضیف الفعل‎ le verbe lui 
est lié par la préposition 
بر‎ 

pee V. Flo 

autre nom du‏ مطاربق || طبق 
quadrilitère‏ راي" مضاعف 
formé par répétition . ll‏ 
antithèse ; applica-‏ مطابقة 
tron, faite à juste titre, de‏ 
l'attribut au sujet, syn.‏ 


prononciation desquelles la 
langue est appliquée au haut 


du palais: رط ,رض , ص‎ b, 
V 987. | 

٠ || T s'emploie pour‏ طرح 
. حلاف 

>. |l اطرد‎ ètre soumis à 
une règle générale قياس م‎ 
لو‎ ou اطرا اد‎ règle 1۵ -ځ)-5‎ 
nérale ; مطرد‎ 75-٨007 
|| استطراد‎ digression ; استطرادا‎ 
incidemment. 

,خر comme‏ طرف || . طرف 
S‏ صورة ex. à‏ 

AL . || ططلب‎ opp. 
اخبار‎ énonciation, v. s; 
اللام الطلبية‎ la particule ل‎ qui 
gouverne l'apocopé , S 27, 5*. 
Le طلب‎ sediviseen امر‎ de- 
mande de supérieur à infé- 
rieur, Ah d'égal à égal, دعاء‎ 
d'inférieur à supérieur, puis 


il est com-‏ ; نداء,استفهام ,مي , 5 | concordance gram-‏ و صدق 


pris avec le p) dans Je, ciation défectueuse qui con- 


genre انشاء‎ . 


siste à fazre sonner les n. 


l Ê D ( verbe ) ré-‏ > طوع 


Lë) employer ( tel fléchi correspondant ( à‏ ۔طلق 


mot ) d’une manière abso- 
lue, sans le restreindre 
par un complément ; 
absolu, sans restriction, 


Opp. النعل المطلق و مقيد‎ / verbe 
ordinaire ,opp. الفعل الناقص‎ , 
,افعال المقاربة‎ etc. ; إطلاق‎ em- 
plot général d’un mot , au 

propre et au figuré ; وقف‎ 


Ales pause EENS 


ment suivie, comp. لازم‎ et 


jai complément‏ مطلق || . جائز 
absolu ,Yun des compléments‏ 
verbaux régis à l'accusatif ,‏ 
celui qui entre dans la com-‏ 
position des expressions cor-‏ 
respondantes à nos adverbes‏ 
déné-‏ جحد مطلق || de manière.‏ 
gatton générale , sens de j,‏ 
e,‏ إطلاق اا ٠‏ مستغرق Opp.‏ 
consonnes de prolongation‏ 
ajoutées à la rime pour y‏ 
faire entendre la 6‏ 
et pe‏ تر finale ; comp. Ê‏ 


dar. | ZO nom du dia- 
lecte grossier de „œ>. 


pronon-‏ تطنين النونات || . طنن 


un verbe de 2 racine ), 
ex. تکر‎ de مطاوعة : کر‎ 6 


Bag de ce "n r "um 


nom.)‏ )مستطيل ou‏ مطوّل !| .طول 
prolongé par une expression‏ 
و مضارع المضاف qu'il régit, syn.‏ 
تاء || .4 opp. >., 5 52 et n.‏ 


Les Syn. de ہت‎ 

| ف‎ ch ecc 
limitatif, Yun des complé- 
ments verbaux régis à l'accu- 
satif و‎ se subdivise en ab; et 
"so ; le terme s'emploie aussi 
dans un sens plus étendu pour 
ظرف وجار وجرور‎ ; voir, pour 
les compléments de ce genre, 
ظرفية ; جملة‎ de proposition 
commençant par un jb 
( dans le sens le plus étendu ) 
qui en exprime l'attribut ; 
is qualité de ce qui est 
ز ظرف‎ 16 méme mot sert aussi 
à définir le principal sens de 
la préposition à. اسمظرف!!‎ , en 
morphologie , est le nom des 
formes communes à EI اساء‎ 


wib- 

x. || الظن‎ la conjecture, 
8 24. || اخوات ظن‎ les motsde 
la famille de < ja , Syn. افعال‎ 
الثلب‎ 

lab nom considéré‏ . ظبر 


comme opposé à ضبير‎ , pl. ;ظوإهر‎ 
on dit aussi: مظهر ; الاسم الظاهر‎ 
exprimé sous forme no- 
minale , opp. 2. lls alb علامة‎ 
indice ( de flexion) appa- 
rent , opp. اظهار || . مقدرة‎ pro- 
nonciationclatre (du nún), 
opp. اخفاء‎ . 

temps‏ عابر et‏ عبر || .عبر 
رماض passé du verbe, Syn.‏ 
opp. z -‏ 

Ls. | امحذفالاعتباطي‎ reiran- 
chement violent ,qu'aucune 
cause ne parait justifier , ex. 


c. 4, 64, MW (suivant une 
lecon) ; telle est l'apocope qui 
se trouve dans ,اب‎ e, ويد‎ etc.; 
v. s. 

٠ || _ l'almiration‏ جب 
verbes‏ افعال‌التجب ; 474 V‏ 
admiratifs ; Ae de mot‏ 
L qui entre dans la formu-‏ 


le admirative JS L; LM 


| منۀ‎ l'objet de l'admiration 


au chapitre du Ai: le مستغاث‎ 
peut être aussiun منه‎ _ L . 

S.NIE deuxième élé- 
ment d'un composé ; der- 
mère partie d'un vers; 
opp. y. || Dernière radi- 





cale ; les noms اب‎ „X etc. sont 
dits Yl حذوف‎ « pocopés. 
جم . م‎ marquer (un 
texte ) des points diacri- 
tiques, Syn. lash; (let- 
(re ) marquée d'un signe 
diacritique (Un Ou plusieurs 
points), opp. dae. || تة‎ ori- 
gine étrangèrè , qualité 
d'étranger , Yunedescauses 
de la semi-fiexibilité dans les 


noms - ll ا جم‎ traiter ( telle 


expression ) de barbaris- 
me. 

A les nu-‏ المعدودة || .عدد 
اسم 5% ; mérati fsdes unités‏ 
numérati ër SAS énumé-‏ 
sens de l'infi-‏ للتعداد ; ration‏ 
multi-‏ متعد د ;ام .87 nitif dit‏ 
ple , opp. az.‏ 


Jue ٠ عدل ا‎ d'un 
nom de sa forme primitive, 
une des causes de la semi- 


flexibilité معدول ز‎ lénié, dans[opp. المعربون: مبنى‎ les auteurs 
qui ont traité dela flex- 
ton, de la syntaxe; les 
analystes ; par extension, 
les grammairiens. 

es accident, opp.‏ . عرض 
accidentel,‏ عارض : جوهر , اصل 
per-‏ ثابت , opp. Jol essentiel‏ 


manent لازم,‎ s pensable; 
















ce même sens - || ام لعادلة‎ syn. 
de Jadi! ام‎ 

ux négatif, opp.‏ اا عدم 
1 فصل V.‏ وجودي 

transiti-‏ تعدي النعل|| . عدو 
action‏ تعدية ; nité du verbe‏ 
de rendre transitif; Aa et S‏ 
ainsi le +, prolongation de la‏ 


voyelle ,.est dit لازم‎ quand il 
est suivi dans 16 même mot 
d'une consonne nécessaire- 


ment muette , comme dans راد‎ 


ransiti f,syn. Aale et Sy;‏ ای 
oy intransitif, Syn.e53‏ 
5 الافعالالمتعدرية ربأ نفسها ; قاصر et‏ 
verbes directement trun-‏ 
(ou, | ^‏ المتعدرية بغيرها siti fs, opp.‏ 
quand la consonne‏ عارض mais‏ 
suivante devient muette à la‏ 


pause , comme dans 5425» et 
V2 ( c. 2, 3et 2, 198); 
العارض‎ dall l’inflecibilisa- 
lion, «Opp. "de? AM Lin- 
flexibilité. || ée invita- 
ton, demande faite avec 
modération , م0‎ ie ; عرض‎ 
demander poliment. 
|| اعتراض‎ parenthèse, syn. 
جملةمعترضة : الینات‎ ou جلة اعتراضية‎ 
proposition incise , gram- 
maticalement indépendante , 
dont le but est d'attirer Pat- 
tention sur un point particu- 
lier , mais non d'expliquer ce 


par ex., بالباء‎ ( qui prennent 
un complément indirect 
(ou qui se construisent 
avec ب‎ ۰ 

ji impossibilité,‏ || . عذر 
comme celle de commencer un‏ 
mot , initial dans lediscours,‏ 
par une consonne muette , et‏ 
celle de prononcer une voyelle‏ 
en se servant du "alt,‏ 


la langue‏ العربية || .عرب 
la gram-‏ صناعة العريبة ; arabe‏ 
maire arabe ٠ || |e) flex-‏ 
6 وزناء ion, Opp.‏ 
grammaticale , faite sous le‏ 
rapport de l'emploi de la flex-‏ 


e A 7 
ion ; معرب‎ fléchi , Syn. re : 


qu'il peut y avoir de vague 
dans le contexte, car alors 
elle serait à ni. I 32e mé- 
trique, versi fication. 

coutume,‏ عرف || . عرف 
dans le sens de loi non écrite ;‏ 
convention acceptée de‏ 
tous; technologie généra-‏ 
plus res-‏ اصطلاح le, comp.‏ 
est au contraire‏ عادة ; treint‏ 
plus général et n'a pas le sens‏ 
d'obligation qui s'attache aux‏ 
deux autres ; le juge s'appuic‏ 
non sur la ae qui‏ عرف sur le‏ 
répond mieux à notre usage ;‏ 
Ae conventionnel , opp.‏ 
Cm ployé tech-‏ متعا رف به dir;‏ 


niquement || 3,4. nom 


déterminé; opp. نکر‎ au 
chapitre de غير المنصرف‎ ceter- 
meldésigne spécialement le 
nom propre,S 114; UN معرفة‎ 
nom complètement déter- 
miné ; nom déterminé de 
sens com plet , comme L,qui, 
avec cette acception , setra- 
duit par ce ( qui , que ); 
يف‎ jS détermination; لام‎ 
التعريف‎ , ou méme simplement 


l'article détermi -‏ التعر يف 


PAL معرف‎ déterminé par 
l'article ; >s le plusdé- 
terminé, S 30, comp. æ> - 
| معروف‎ , pour deb و معروف‎ 
acti f, Syn. معلوم‎ opp. .هول‎ 


qui n'a que des‏ مع ری || .عری 
consonnes radicales, syn.‏ 


2. 

iles. || alae ad jonction ; 
معطوف‎ ad joint , Don des aale, 
se dit spécialement du عطف‎ 
النسق‎ appelé aussi, XX ilas; 
l'antécédent est زمعطوف عليه‎ 
حروف العطف‎ ou الحروف العاطنة‎ 
les particules adjoncti- 
nes. 


| للتعظم‎ pour aug- 


menter (ou exalter و(‎ opp. 

is . Il لام العاقبة او الصيرورة‎ la 
préposition J indiquant 
sutte OU conséquence ; c 
succession immédiate, 
suite, un des sens de 3, 
comp. بيترت٠‎ Jl العرب تعاقب بين‎ 
JM, les arabes emploient 
l'un pour l'autre le ف‎ et 
le ال تعاقب التنوين:ث‎ e pré- 


natif = San déterminé ; | fixe أل‎ alterne avec le 


tanwin, ne s'emploie pas 
concurremment avec lui. 

Aie . || عفد‎ dizaine 01. عتود‎ ٠ 
|| نعقید‎ obscurité, défaut du 


style, qui peut être ki, con- 
fusion,  embrouillement 
dans la construction, ou 
y galimatias, emploi 
de figures inex«ctes. 


Js. || عافل‎ raisonnable ; 
se distingue du غير عاقل‎ 5 
lemploi de certains mots, 
comme le pronom masculin 
pluriel ( § 31 n. 7 ) et le plu- 
riel masculin par termi- 
naison. || معقول‎ qu'on peut 
concevoir, se dit par exemple 
des mots employés pour ré- 
tablir une ellipse ` opp. 55,4; 
ces deux mots sont encore 
entre eux dans le rapport de 
virtuel à réel. 

Za. dé-‏ العلاقة المنعولية || . علق 
pendance du complément‏ 
verbal envers son régis-‏ 
ratta-‏ تعليق sant ; 5 Ah MM‏ 
chement du complément‏ 
indirect à un régissant ver-‏ 
sens réfléchi corres-‏ نعلی: bal‏ 
المنعلقات pondant au précédent;‏ 
les com plément s en général,‏ 


y compris le حال‎ Je ور‎ ,£, Ae. 


etc. , comp. _Jslu; — متعلق‎ 
( complément indirect ou 
qualificatif accidentel , 
etc. ) dépendant de (tel 
régissant ) ; متعلق به‎ ( régis- 
sant ) dont dépend (tel 
complément) ; on dit quel- 
quefois avec ellipse, en par- 
€ 

lant d'un complément , متعلقه‎ 
( l'ant écéd ent dont Jil dé- 
pond ٠ || تعليق‎ suspension du 
régime; l’un des états du régi- 
me des verbes de sentiment À 
qui est dit alors ,معلق‎ S 54, 
comp. dal), 

de motif, raison;‏ || ء علل 
les neuf causes de‏ العلل e‏ 
semi-flexibilité, Syn. gila;‏ 
بر A lu préposition‏ التعليل 
du moti f ٠ || de licence dans‏ 
l'application des règles de la‏ 
les con-‏ حروف العلة || métrique.‏ 
Syn.‏ ري و أرو sonnes faibles,‏ 
ces consonnes sont les‏ ; لين 
6 ,حروف mêmes que A‏ 
cette dernière appellation se‏ 
rapporte à leur emploi spé-‏ 
cial, non à leur instabilité ;‏ 
ssement‏ تعليل et‏ إعلال 
d'une consonne, consistant‏ 
en ce qu'on la permute, ex.‏ 


qu'on la pression principale; opp. das.‏ „ ) حو non pas J‏ ) قال 
,ou qu'on| Il Aë, pronom distinctif‏ ينول rend muette, ex.‏ 


la retranche , ex. اعنلال ; لم يفل‎ qui di place en avant de As 
sens réfléchi correspondant 100613111 etiempêche celui-ci 


au précédent ; J et معتل‎ 5 i se contondre کت و‎ 
correspondants ; en syntaxe lificatif, syn. فصل‎ et ùk». Il 


on ne considère que la der- نون الماد‎ le nün de ا ضربنی‎ 
nière consonne; دلو‎ et مقال‎ ylsls\état d'un mot qui se 
sont JV. , يد‎ et SOS y sont Je. [rapporte à un autre mot 
de || علامة‎ indice ( d'un RE ٨ ere T 
۱ ۱ „œ [participe actif dans éb ها‎ 
accident de flexion ); ds | ۱ 
RS الزيدان‎ , où son appui sur هأ‎ 
méme sens : ll علم‎ nom pTO-lpermet de lui attribuer le ré- 
pre, i deuxième des noms gime verbal, V 429, $ 34 n. 
déterminés, pl. ck) - || ور أمعلوم‎ et comme jil qui, précé- 
( verbe ) actif, syn. معروف‎ | 066 d'une expression, ne régit 
opp, ر 8 العلمية || . جھول‎ le verbe |P3S , 5 23. Opp. ر‎ 
رای‎ exprimant science, عمل | عمل‎ régime; عمل‎ 
verbe de sentiment ; opp.à sa régir; اعمل‎ faire régir, 
علو‎ ٠ || حروف الاستعلاء‎ les con- |0pP- AS عامل‎ régissant , pl. 
sonnes emphatiques,qui em- عوامل‎ : 11 peut être Ja ex pri- 
pêchent la أمالة‎ , syn. زالمستعلية‎ | me, formel, comme le ver- 
be, la préposition, etc., ou 
معنوي"‎ logique, comme le ابنداء‎ 








ce sont ;ق وغ وظ , ط رض رص رخ:‎ 
V 906; opp. مستفلة‎ ٠ || الاستعلاء‎ 1 
la situation supérieure و‎ qui régit le مبتدا‎ au nominatif, 
la prééminence , Sens dela [ou le جرد‎ à cause duquel le 
préposition على‎ ٠ verbe se met au nominatif 
»عد‎ lois ex pression (indicatif); parmi les pre- 

princi pale ; quelquefois , miers il ya العرامل القیاسیة‎ qui 
nominatif, parce que c'est|sont الفعلالمطلق‎ les noms à ré- 
l'accident ordinaire de l'ex-]gime verbal, l'annexion e 


tous les autres de | par‏ لام العام" 


signification , syn. 


cette catégorie sont igV.;| gm Opp. لنظي‎ et رساي‎ 8 15; 


régi; Je\attribution‏ مول 
de régime (à un mot ), opp.‏ 
ressemblan-‏ شبه استعالي || . إلغاء 
ce dans l'em plo: ) entre le‏ 
nom et la particule) , cau-‏ 
se d'inflexibilité.‏ 

lens généralité,‏ عم 
c'est une des‏ ; خصوص Opp.‏ 
causes de la tolérance de‏ 
ليس ذلك على عمومه || ٠‏ الابتداء بالنكرة 
ce n’est pas une règle-géné-‏ 
qui se‏ ما le nom‏ ماعامة rale ١|‏ 
traduit par quelque chose.‏ 
J gair complément ver-‏ عام || 
bal ordinaire , opp. së‏ 
prononciation‏ عنعنة || .عنعن ` 
particulière au‏ رع du ».en‏ 
dialecte de Tamtm. |‏ 

E? |! معنی‎ Sens ; : المعاني‎ les 
idées abstraites,opp.»\.#\; 


Je nom logique-‏ الناعل الع 


ment sujet verbal V 360; 


annexion signi fi-‏ اضافة معنوية 
comp.4ii>‏ ; لنظية cative , opp.‏ 
particules,‏ حروف ا ماني ; حضة et‏ 
حروف الباني ou‏ حروف opp, AAN‏ 
nom abstrait , opp.‏ اسم معنى 


ressemblance dans‏ شبه معنوي" 
la stgm fication ( du nom‏ 
avec la particule ) , cause‏ 
معنى d'inflexibilité. En général‏ 
(وصف) ,تاکيد.۲ , a pour opp. là‏ 


٠‏ قر ينة JE, xài,‏ , تعقيد و حقيقي 


connaissance‏ ید || . عھد 
qui supplée à l'expression, v.‏ 


connu en dehors de‏ معهود و ذهني 


J|l'expression elle-même ; Vn 


448 , 946. 


se rapporter‏ عاد الى || . عود 
à ..., Sedit notamment du‏ 


pronom ` silal le pronom 


Teqnjonctif , dans la propo- 


sition conjonctive, dans l'é- 
nonciatif,ou dans la proposi- 
tion qualificative , syn. رط‎ 

رصن 
és compenser; les mots‏ 
de cette racine se rapportent‏ 
à la compensation qu'un mot‏ 
a recue de la perte d'un de ses‏ 
صغة éléments ,comme le s dans‏ 


|| عوض‎ équivalent; 


et le ١ dans راہن‎ deux mots qui 
sont pour وصف‎ et ,بني‎ 8 141; 
dans ces cas le mot, j ne con- 


viendrait pas j تنوين العوض‎ le 


5 > o e ٠ 
OS معنوي" و اسم‎ ass fémininltanwin qui compense le re- 


tranchement d'une consonne, 
comme dans جوار‎ , ou d'un 
complément , comme dans Ke 
et Any. 

EE || باء الاستعانة‎ la préposi- 
tion بر‎ qui indique /e moyen, 
l'instrument و‎ ex: ild ,ضر‎ 
différente de الباء السببية‎ qui وز‎ 
dique la cause, ex. : .مات با جوع‎ 

N es cou-‏ لوان ,العاهات || .عو 
و leurs et les diff ormités‏ 
sont exprimées par des ver-‏ 


bes et adjectifs de formes 
particulières. 


oy . Mose deuxième ra- 
dicale, comp. bet el || أسمعين‎ 
nom concret, opp. تعيين || . معنى‎ 
V. قصر‎ ٠ 

rl et غابر‎ ٥ futur 
verbal و‎ syn. Mz , opp. .عابر‎ 


Sage que nous avonscité sous 
عبط‎ , lit اغنباط‎ qu'il explique 
par الاغنباط : تخنينا لا لعلة‎ AN) 
serait le retranchement 
fait arec l'ambition ( d'ob- 
tenir un allégement ). 


dans في الدار‎ Uey رلا‎ où 5j, 
comme dans jM لار 1 في‎ v. 
dd ` la détermination par 
l'article peut étre: 1* لاستغراق‎ 
ai> افراد اجس‎ comme c.4,32, 
et 2° Ve ,لاستغراق خصائص ا جنس‎ 
comme dans انت الرجل‎ tu es 
bien l’homme, 5 35 c. || محد‎ 
مستغرق‎ dénégation entière, 
sens de و لبا‎ Opp. ale» - 

< حذر .7 إغراء ااء غرو 

Ac. || الالف واللام للغلية.‎ l'arti- 
cle de l'ant onomase, comme 
dans الكتاب‎ pour le livre de 
Sibawayh, أبن الزبير ز٤6 القرا أن‎ 
A على عبد الله دون غيره من‎ CE 
xX H Ibnu-z-zubayra fim 
par désigner Abdull ah , à 
l'e.ccluston de tout autre 


des enfants d'As-subayr ; 
las ٠ || Qunawiyy , au pas-; 


em plot l'une expres-‏ تغليب 
غالب sion avec antonomase;‏ 
sens correspondant aux pré-‏ 
au cha-‏ ,الوزن الغالب ; cédents‏ 
pitre de la semi-flexibilité,‏ 
le paradigme habituelle-‏ 
qui est‏ اغلب ;| ment ] verbal‏ 


unirersa- plus habituel, plus fré-‏ استغراق d‏ غرق 
lité , peut ètre “y> comme |quent- lladud\ état d'un grand‏ 


وس .ےمم د 


nombre de verbes, 
lesquels ils expriment / su- 
pértorité , et qu'on explique 
ainsi dans les dictionnaires : 
(u Si كارمته فكرمته(‎ Sai 6 
aveclui en générosité et 
je l'ai emporté ) je l'em- 
porte) sur lut ; on dit aussi 
que cette forme للذلبةأوع‎ ou bien 


QAM ile يدل على‎ , et , suivant 
une lecon du vers 22 de la 
Lamiyyah, y AJ pour ex- 
primer qu'on l'em porte 
en se vantant. 

la. || دل غلط‎ permuta- 
tif de méprise. 

e? manque de‏ ا مغم 
netteté dans la prononct-‏ 
ation. 1‏ 

oV. || ادغامبغنة‎ 0 ian 
(du nün dans lalettresut- 
rante ) avec nasillement ; 


بلا غنة opp.‏ 


.سد ۷۰, فاعل مغن عن الخبر || ٠‏ غنی 
AY Ja mangue de be-‏ || 
soin, cause d'inflexibilité‏ 
chez les pronoms, qui, formés‏ 
de radicaux différents sui-‏ 
vant le régime qu'ils sup-‏ 
portent, peuvent se passer de‏ 
flexion.‏ 
inmploration,‏ استغاثة || .غوث 
l'un des modes de l'appel;‏ 


dan s| المستغاث‎ celui qu'on appelle 


au secours; v. aussi LE; 
المستغاث لَه‎ ce pour quoi l'on 
appelle ; le méme terme se 
compose aussi avec 


.له 


troisième‏ / الغائب || .غيب 

personne: du singulier 
masculin , ou, d'une manié- 
re générale, la troisième 


Au 


Pad 


el من‎ 


personne; à33 Ma troisième 
personne du singulier fé- 
minin; etc.; ضير الغائب‎ le 
pronom de la troisième 
personne م‎ opp. امحعاضر‎ 

$. || غير‎ sert à former les 
termes négatifs, ex. : غير سام‎ 
infirme, غير منصرف‎ semi- 
flexible Mya مع‎ 
par )/ pluriel, dans l'indi- 
catio: des personnes gram- 
maticales, ex. : e is نفس‎ 
الغير‎ , littéralement, la per- 
sonne de qui parle avec 
. || لغيير‎ modi- 


se traduit 


autre que SOL 


fication , peut être لنظي"‎ en 
portant sur la forme, comme 


celle que produit أن‎ dans le 
sujet et کان‎ dans l'attribut , ou 


sy, cn portant sur le sens, 


comme celle que produisent 
les بةوإلقلوب‎ Ju افعال‎ . 

S || à terme ; opp. .أبتداء‎ 
|| الغايات‎ les limitatifs qu'on 
emploie en supprimant 
leurs compléments annec- 
tifs, mais en conservant 
le sens de ces mêmes com- 
pléments sous-entendu و‎ 
et que i l'on inflexibilise en 
u „ex. Hi V 410,86. 3*d. 

La‏ || ف la consonne‏ فاء 
particule adjonctive, causa-‏ 
tive, etc. ll Première radi-‏ 
et çY.‏ عين cale , comp.‏ 

4 | # le son de la voyelle || 
a, qui prend elle-méme le 
nom de i; مفتوح‎ prononcé 
en o. خرف اتح‎ 76 
initiale , comme Şi; comp. 
je. I ا حروف الم‎ les arti- 
culations ouvertes, qui 
sont toutes les articulations 
excepté les مطبقة‎ . 

À ٠ || مفاجأ:‎ soudaineté ; 
AT انا‎ la particule V5) 
de soudainet 6. 

Des || مفاخرة‎ v. ide ٠ 

la prépo-‏ باء التفدية || . فدى 


dans la formule déprécative 
Gl, بابي انت‎ < 

dialecte du‏ الفراتية || فرت 
. العراق pays de‏ 

individu; $55‏ فَرْد || ٠‏ فرد 
٠ | EE‏ جنسي individuel, opp.‏ 
جموع singulier ,0pp. (j^,‏ 
mot simple; opp.‏ ; مشارك et‏ 
incomplexe,‏ و 250/06 ES‏ 
opp. Je ;‏ 
simple, opp. dz ;‏ 


expression 
unique, 
Opp. متعدد‎ || jos de sens 
unique, syn. نض‎ , opp. S. 
|| الف مفرّدة‎ comme ملساء‎ v. .قصر‎ 


embranche-‏ فرع ا فرع 
فر“ ; ment, subdivision‏ 


secondaire ; 
Opp. اصل‎ 
p^ CA ( régime ) va- 


cant, opp. ء مفرغ ; مشتغل‎ Las. 
exception MAD celle 


qui est précédée d'un discours 
incomplet (v. تام‎ ( dans lequel 
l'objet dont on excepte n'est 
pas exprimé , ex. : % j Yl eV L. 

اللام || ٠‏ لفيف v.‏ مفروق || . فرق 
à Ww la particule J qui‏ 


dérivé.‏ متفرع 


sition بر‎ de la rançon, distingue انا‎ contractée 


et empéche de la confon-; 
dre avec ‘ùj négative, S 51; 


A Al. A le suffixe i- qui 
distingue le genre féminin. 

explication‏ تنسير ||.. فسر 
d'une ellipse, fournie par une‏ 
expression qui suit l'expres-‏ 
sion incomplète ; si l'expres-‏ 
sion explicative précède, on‏ 


ne dira pas: ,الذي ينسرءكذا‎ mais: [9€ 


rd Ze? expliqué ,‏ من کنا 
se dit notamment du verbe‏ 
زاشتغال sous-entendu dans le‏ 
Ae proposition ex-‏ تنسيرية 
plt cati ve, non régie , comme‏ 
dz‏ زمعترضة ,comp.‏ 11 ,61 .© 
a‏ $ 
proposition‏ منسرة لضیر الشان 
explicative du pronom‏ 
neutre, celle qui exprime le‏ 
jugement à l'ensemble duquel‏ 
mo, v.‏ الغان se rapporte le‏ 
شربطة 


6 
explicative و‎ comme ي١‎ 


0 حرف تفسیر و 


spéci ficat i f , SYN. Ji‏ نفسير 
prononciation‏ تنش || . فشو 

emphatique des consonnes, 

syn. $ ;.]a consonne ش‎ est 


section, sub-‏ فصل || . فصل 


division d'un chapitre ; 


4 


J 


les‏ الفصول العدمية sbb:‏ في احدود 
termes négatifs doivent‏ 
étre bannis des défini-‏ 


tions - | فصل‎ pronom dis- 
(inctif , syn. de عاد‎ ; on 
l'appelle aussi ضير الفصل‎ et 
زحرف النصل‎ Vn 186,838 n1. 
|| فاصل‎ expression étran- 
re inter posée entre deux 
termes unis par le sens ; الف‎ 
فاصلة‎ comme منفصل ; وقاية‎ ne 
pronom séparé, opp. Jau. 
|| Jau détaillé ,opp. J£ ٠ 
|| حرف شرط وتفديل وتوكيد‎ par- 
ticule conditionnelle, par- 


titive et corroborative, 
€ 
nom de اما‎ 


terme acces-‏ فضلة || . فضل 
soire , qui n'est ni sujet ni‏ 
attribut, quelquefois , accu-‏ 
sati f , parce que c'est lacci-‏ 
dent le plus habituel dans les‏ 
و expressions secondaires‏ 
complément verbal, qualifi-‏ 
catif accidentel, etc., opp.‏ 


ؤم ۸م Jai‏ || . عمدة 
Vai antécédent du su-‏ 


perlattf et dont celui-ci 
affirme la supériorité sur le 


٠‏ منضل عليه 


verbe , une des‏ فعل || . فعل 
trois divisions de ad , sens‏ 
technique qui alterne souvent‏ 
avec le sens propre de fatt,‏ 
événement , et le rappelle‏ 
Se trou-‏ فعل ; presque toujours‏ 
ve, à cause de ce dernier sens‏ 
employé quelquefois pour‏ 
les cinq‏ الافعال الخمسة ; مصدر 
paradigmes verbaux du‏ 
futur qui marquent la flexion‏ 
فعل au moyen du j ,8 17 ; e‏ 
nom verbal , nom qui rem-‏ 
place le verbe, comme‏ 


syn. de SCA ; il y a un cha- 
pitre des أسماء الافعال والاصرات‎ ; 
on dit aussi بهالافمال‎ SE 2E 
فاعل‎ sujet verbal actif ; 
الفاعلین‎ > le pronom PN de 
la troisième personne du pl. و‎ 
sujet verbal, correspondant 
à notre on , Vn 399 ; نائب عن‎ 
Käl sujet verbal passif; 
اسم الفاعل‎ partici pe actif; 
Kai Ja ) expression dans 
laquelle فعل‎ peut être rem- 


o" 
LO 


qualité de sujet verbal 
actif. لم المفعول‎ 06 
passif. Js complément 
verbal ; Wes cinq com- 
pléments verbaux à lac- 
cusatif , savoir : منعول به‎ ob- 
jet, complément objectif; 
منعول مطلق‎ complément ab- 
solu ; مفعول ل( اولاجله)‎ com- 
plément du mobile; فيه‎ J ais 
ou ظرف‎ limitatif, qui se 
subdivise en local et tempo- 
rel; am jy complément 
de concomitance ; le حال‎ 
n'est qu'un complement mé- 
diat du verbe; il compléte un 
nom régi par lui ; de méme le 
Jui; avec |) au se forme 
aussi le nom de la voix pas- 
فعل المفعول‎ (ou صيغة‎ , 


Dans l'analyse on‏ .) باب , بناء 


S1 ve 


dit de P le sujet verbal 
N'étant pas exprimé, que 
c'est وفاعل‎ Jas , avec sujet 
verbal implicite ; daus ضر‎ 


et ضر بوا‎ on dit خضرب‎ , le 


placé par باب , بناء , صيغة‎ )|pronom (“3 et ss) , Sujet 


voix active; deb ei فعل مام‎ | 


|| فعلية‎ Ae proposi- 


verbe passif (fait dont l'au-|tion verbale, commençant 
teur n'est pas nommé); adel [par un verbe ( qui peut être 


sous-entendu) , opp. à, 
v. 4»,- L'adjectif فعلی‎ a été 
employé , surtout en réthori- 
que, comme Syn. de ıi, Opp. 
à بالنعل اا سبي‎ dans la pra- 
lique. 

A8 | افتقار‎ besoin qu'un 
nom a d'une proposition con- 
jonctive , ex. ,الذي‎ ou d'une 
proposition servant de com- 
plément annectif , ex. اذا‎ , ce 
qui est une cause d'inflexibi- 
lité, V 17 ; افتقاري‎ qui se rap- 
porte à cette cause. 

aration,‏ 6 فك || فكك 
P‏ 
فك on dit aussi‏ و ادغام opp.‏ 
٠‏ التشديد( أواللضعیف ( 
pos quz se com-‏ || . > 
prend d'après une expres-‏ 
; مفسر sion antérieure , comp.‏ 
Va‏ || . منطوق implicite opp.‏ 
ز اخبار interrogation, opp.‏ 
les particules‏ حر وف الاستفهام 
interrogatives.‏ 

suscrit de‏ المثناة فوق || ءفوق 

deux points, le رت‎ qui 


s'appelle aussiis,dlet .لفوقانیة‎ 


utilité , v. à;‏ فائدة || . فيد 
و Aù lað expression utile‏ 
présentant un sens complet ,‏ 


comme le nom propre dell , Si 


c'estun رلفظ مفرد‎ et le dis- 
cours الكلام‎ É 
مركب‎ opp Jg ; افادة‎ sens 
complet; v. ù>; comp. نطق‎ ٠ 
مقابلة || . قبل‎ parallélisme; 
المقابلة‎ ous le tanwin ( du 
suffixe des féminins plu- 
riels) qui correspond (au 
nün des masculins) ; ou 
encore/e tanwin qu'ondon- 
ne à un nom semi-flexible 
précédé d’un autre nom 
parfaitement flexible. 
للفعل وإ حرف‎ JU سم‎ M le nom 
[ qut ا‎ un genre | 
en regard | de ceux | du 
verbe et de la particule و‎ 
c'est-à-dire le nom , et الاسم‎ 
القابل للصفة‎ Ze substantif اا‎ 


JW futur ; مستقبل‎ verbe 
au futur ; حروف الاستقبال‎ les 
١١ ۶ٌ qi du 

| e ez pression 
intercalée entre deux autres 
qui sont unies par le sens > || 
اتحام الوزو‎ emploi pléonasti- 


si c’est un ài 


que de و٠‎ 


«Ç 
قدر || قدر‎ supposer ; 





LR, A8, dans l'analyse d'une 
construction elliptique, /'é- 
quivalent en est... „WW. يقد ر‎ 
(le complément d'annex- 
ion dans كتابهزيد‎ ) est cen- 


sé préfixé de علامة اعراب ; ل‎ 


صے 


indice de flexion su p- |‏ مقدرة 


posé , dans les mots à finale 
faible, opp. لاعراب ; ظاهرة‎ 
sx la flexion supposée, 
diffère de محل الاعراب‎ qui est 


la flexion virtuelle ou logique, 
celle dont l'accident est dé- 


terminé par le régime, alors 


même qu'on ne saurait en 
concevoir la manifestation 
dans l'expression elle-même, 
mais seulement dans une ex- 
pression concordante ; comp. 


ES et "à ; ainsi الفمة المقدرة‎ 


l'u supposé, dans ,فی‎ se con¬: 


çoit possible dans un mot qui 
serait فی‎ , mais aucun indice 
de flexion né peut se supposer 
dans la proposition régie, 
81921 I حال مغد رة‎ quali- 
ficatif accidentel futur 
( ou de prédestination ) 
comme dans c. 40,73 ,opp. 
هقارنة‎ , Vn2 اا‎ jV Zes 
( noms des ) mesures (de 
distance) susceptibles d'é- 


tre employés comme. limita- 
tifs, V 306 , les mesures en 
général § 80. 

avancer ( une‏ قدم || ٠‏ قدم 
expression en avant de sa‏ 
place naturelle ); Wi‏ 





(expression) avancée; قدم‎ 
inversion par avance- 
هس‎ € 

ment ; opp. »\ - 

leçon, carian-‏ قراءة || . قرء 
(e , manière delire tel pas-‏ 
sage du Coran.‏ 

parti-‏ حرف لقريب || قرب 
cule (3) auxiliaire du‏ 
افعال passé récent ; x MV‏ 
les verbes de proximité,‏ 


comme 3$; au V 164 ce ter- 


me s'applique aussi par ex- 
tension aux verbes désignés 
plus spécialement par les 


termes رجاء‎ et وشروع‎ v. yo: 
|| متقاربة‎ ( articulations ) 


analogues, comp. ale et 


Jul 


proposition)‏ ) مترٗرا|ء قرر 

qui confirme , corrobore : 
|| © a type des verbes expri- 
mant الاستقرار‎ l'existence gé- 
nérale , comme notre verbe 


substantif, et qui ne s'ex- 
priment en verbe que pour 


ajouter au jugement une idée | ع1‎ verbe et la particule ($ 3 ), 


de corroboration ou par licen- 
ce poétique ` مستَفَرٌ‎ b limi- 
tati f (ou génitif prépo- 
sitionnel ) existant par 
lui-même , dépendant d'un 
régissant verbal nécessaire- 
ment sous-entendu et dont 
Vidée pronominale est passée 


en lui; Vu 163; opp. A 
v. dz . 
YP. || حال مقار نة‎ quali fi- 


catif accidentel concomi- 
tant و‎ opp. مقدرة‎ . 
inséparable || às 3 indi- 
cation implicite qui peut 
être مقالية‎ et alors c'est pro- 
prement le contexte , ou idio 
circonstancielle , résultant | مر‎ 
des circonstances dans les- 
quelles le discours est ex- 
primé ; on dit encore ikä et 
معنوية‎ ۰ Au pl. القرائن‎ es cir- 
constances. || مقرون‎ V. id > 

en logique tn-‏ استفراء || . قرى 
duction ; en grammaire‏ 
est / dépouillement‏ الاستقراء 
complet des expressions du‏ 
langage classique , dont il‏ 
résulte, par exemple , le‏ 
discours contient ' seulement‏ 
trois genres de mots, le nom,‏ 


| o5 |. 


ou que les pluriels de peu , de 
forme particuliére, ne suivent 
que d paradigmes. 

5 . || قسم‎ de méme genre 
(oues pèce ,لر‎ comme le nom, 
par rapport au verbe , car il 
appartient comme lui au gen- 
remot ,et chacun d'eux est 
ex par rapport à l’autre; 


Lidl او‎ particule A 


de répartition pe ser- 


ment ; لام القسم‎ la particule 
J du serment; v. جواب‎ et 


Ce 

Ja verbe in-‏ قاصر | . قصر 
ولازم transitif syn.‏ 

. || کی الف مقصورة‎ i res- 
72 non prolongé par un 
hamzah; مقصور‎ ech nom res- 
treint , terminé par ce alt, 
Opp. 54e; comp. , منقوص‎ ; „aill 
(écrit) avec un alif res- 
treint ; cette méme expres- 
Sion signifie aussi: sans 
prolongative , 6 la 


forme فعلة‎ , opposée à ju 
qui est All ; حروف النقصير‎ ou 


sont ’alif et y&‏ ان حروف المقصورة 
à la fin du mot, après la‏ 


voyelle a || افعصر على‎ se res- 


treindre à..., en énumérant 
incomplétement une série, ou 
entraitant telles questions, 
à l'exclusion de telles autres, 
parmi celles que contient un 
méme chapitre ` "على جهة‎ iid! 
الاقتصار‎ suppression par 
manière d'abréviation. 
Comp. Lé), Les particules 
adversatives peuvent expri- 
merci: قصرالافراد 2° , قصرالقلب‎ , 
3° قصر التعيين‎ c'est-à-dire cor- 
riger le jugement : 1° en ex- 
primant le jugement con- 
traire, 2° en le restreignant à 
l'unité, 3° en le précisant ; 
S 111. 

syn. de‏ , ضمير اليصة || ٠.‏ قصص 
x , S'emploie quand‏ الشأن 
celui-ci est au féminin , pour‏ 
l'expliquer par le genre du‏ 
mot qui est censé représenter‏ 
l'ensemble du jugement ; il‏ 
s'agit ici en réalité d'un phé-‏ 
noméne d'attraction. Vn 153.‏ 

اقصى où‏ الجيع الاقصى || . قصو 
le pluriel extréme,‏ جموح 
dont on ne peut plus tirer un‏ 
pluriel parce qu'aucun singu-‏ 
lier ne lut ressemble, syn.‏ 

forme‏ بناء مقعضب || ٠.‏ قضب 
singulière, forme dérivée‏ 


dont la primitive fait défaut 
dans la langue ,ex: Lámiy- 
yah v. 31. 

régir (le no-‏ افتضى || . قضی 
02 قتضاه: minatif etc.)‏ 

le ham zah‏ مزة التطع || . قطع 
d'interruption (ou per-‏ 
قطعة ; وصل manent ) , opp.‏ 
signe de ce hamzah (*); les‏ 


auteurs de صرف‎ - n'en parlent 
généralement pas, parce que 
son emploi n'est pas ancien, 
et que les règles sur lı permu- 
tation ou le retranchement 


du hamzah, étaient formulées 


avant son invention ; il a été 
imaginé pour indiquer la pos- 
sibilité du ,3«€ là où il est 
aussi permis de permuter ou 
de supprimer cette articula- 
tion ; avec le 'alif, il marque 
زالالف اليابسة‎ v. به اا . صورة‎ Fakt: 
net, évident .| القطع‎ ladis- 
cordance opp. نعت ` التبعية‎ 
مقطوع‎ 1 discon- 
tinu ou discordant , qui ne 
concorde pas en flexion avec 
son antécédent, opp. و متبع‎ 


۷516 l استشاء منقطع‎ excep- 
tion discontinue,opp. þau, 
comp. £j ; ام المنقطعة‎ Jo par- 


ticule ۸ de discontinutté, 
entre deux propositions in- 
dépendantes l'une de l'autre, 
comme c. 13, 17; opp. متصلة‎ ٠ 
| Seet, حروف‎ lettres sans 
liaison , opp. de. 

35 .|| قاعدة‎ règle générale 
s'appliquant à des faits com- 
pris en une catégorie unique, 
comp. ضابط‎ . 

افعال (ou‏ الافعال القلبیة || . قلب 
les ver-‏ ( افعال انارت ou‏ التلب 
bes de sentiment , genre qui‏ 
se subdivise logiquement en‏ 
deux espèces ) v. xe ) Sans‏ 
que cette division toutefois‏ 
Soit à considérer sous le rap-‏ 
قلب || . حسْ port du régime ; v.‏ 
permutation des articula-‏ 
tions faibles et du hamzah ;‏ 


|| للتقليل‎ 
(la particule قد‎ est em- 
ployée ) pour exprimer la 
rareté , opp. xS et تحقيق‎ ٠ 
قہریٴ اا . قر‎ lunaire, nom 
des consonnes avec lesquelles 
on ne fait pas la permutation 
du làm de لل‎ opp. wv 
قول || . قول‎ parole , comp. 
صوت‎ . || Les mots de cette ra- 
cine régissent څ‎ 6 
discours cité ou le no.n qui a 
un Sens analogueà discours, 
comme قصيدة‎ ; 


bre de trois à dix 


V. ie || 


حالیة contexte, opp.‏ قرينة مقالية 


011 معنوية‎ ٠ 
مقام الفاعل | قوم‎ gL sujet 


! passif. 


se prend aussi dans le sens| préposition JÛ qui renfor- 


plus général de إبدال‎ 
ja. 

les bru-‏ حروف اللقلة ٠ |١‏ قلتل 
yantes, cinq articulations‏ 
comprises dans les deux mots‏ 


|| v.| ce derégissant ex. c. 12,43. 


Ç À A 
مقید || قيد‎ SOUMLS (t une 
restriction , spécial , opp. 


régu-‏ و règle‏ قياس || . قيس 


techniques 0 قد‎ , syn. لقلقة‎ |/arité , opp. ple; : ولا یقاس‎ La 


comp. الغدية‎ qui comprennent | gle on dott donc les retenir 


de plus .وتا‎ 
قلل‎ . |١ جمع الفلة‎ pluriel de 


et ne pas les prendre pour 
exem ple از‎ KE ou ehs ré- 


peu , S'appliquant à un nom- gutter ; فيس‎ plus régulier; 


en 86 mt‏ مقايسا على كذا 

. عامل .۷ العو(مل القياسية : ...7 

; ك La consonne‏ | كاف 
le préfixe S‏ 

ES de grande‏ كبر 
يعر proposition ; opp Ge;‏ 
Sr positif, opp.‏ || . صغير V.‏ 
Ada‏ 

A. || كتابة‎ phe. 

AS. || LAS جم‎ pluriel de 
beaucoup, genre qui com- 
prend tous les pluriels autre 
que di „z ; الكثرة‎ ech nom d'a- 
bondanceen مفعلة‎ . | sS 
(la particule 5 )employée 
pour exprimer l'abon- 
dance (ou la fréquence ) ; 
( paradigme) fréquentatif. 
| AS dit pour g£ mis 


au plurtel. 
نٹ || کذب‎ inexactitude 
du jugement ; opp. صدق‎ ٠ 
کرر‎ .| x Scd (le duel ) em- 
ployé pour exprimer ré- 
pétition. || تكرير الرأ أت‎ pro- 
nonciation défectueuse qui 
consiste à faire ronfler les 
r ; le ر‎ s'appelle ير‎ Ee حرف‎ ` 


opp. لفغ‎ 





JS | کسر‎ le son de la 


voyelle 2 qui prend elle-même 
plus spécialement le nom de 


P$ ; le mot کر‎ se prend 


aussi dans le sens de dU , 
mais surtout pour exprimer la 
permutation complète de a en 
t; on dit aussi dans ce cas 


par opposition à‏ کسر معروف 
celui de l'adoucissement dit‏ 


Jats; 93:56 ( consonne ) 
voyellée en i ; انکر‎ se pro- 
H V Sd جم‎ 
ou جمع کت‎ pluriel rompu, 
opp. سا م‎ 

SS e l LES prononcia- 


tion dialectale qui consistait 
à faire suivre le suffixe fémi- 
nin 3 d'un سی‎ àla pause, 
pour y conserver la voyelle. 
GS . || نعمت كاشف‎ quali fi- 
catif pittoresque ou des- 
criptif ,qui n'ajoute aucune 
idée au qualifié et met seule- 
ment un de ses caractéres en 
évidence , ex : le lion cruel; 
Opp. مخصص‎ . On pourrait en- 
core appliquer ici les termes 
d'épithète et adjectif qua- 
li fi icatif , ou d'épithete 
oiseuse (ou pléonastique) 
et épithète caractéristi- 


noncer en à 


que | aS جملة‎ proposi- 
tion qui développe. 


prononcia-‏ كشكشة || . كشكش 
tion dialectale qui consistait‏ 
à permuter le suffixe féminin‏ 
analogue‏ شين الكشكثة ; ش en‏ لك 
au LS owe e‏ 
ہت | . كنف 
la‏ ما GE‏ عن العوامل ; de régir‏ 
qui arréte‏ عا particule‏ 
l'action des régissants ;‏ 
verbe dont le ré-‏ فعل مكنوف 
gime est intercepté, quali-‏ 
قل fication qui s'applique à‏ 


7 et AS suivis de ما الکافة‎ ٠ 


per-‏ دل کل uuu‏ كلل 


implicite, syn. x ; استکن‎ 
étre implicite. 


Sel u$ dénomination 
commençant par ابو‎ etc., 


comp. بفلان ; لقب‎ AS il lui 
Pins la dénomination 
. , pl. Ke اکتنی‎ se don- 
une dénomination. 
| Aë pronom و‎ syn. beau- 
coup plus employé مکی ; ضہیر‎ 
exprimé sous forme pro- 
nominale | AM : metony- 
mie,euphémisme,s'emploie 
aussi pour désigner des noms 
vagues , comme فلان‎ pour un 
nom propre qu'on ne sait pas 
ou qu'on a oublié , etc. , ركذا‎ $, 


ne? 


mutatif de tout en tout ;|Pour les nombres dans} res 
بعض من كل‎ Ja permutatif |C95 aussi. 


(LE 


æ 
p É, 


de partie en tout 


universel , opp. ہے‎ 


E || Za mot , 


AS AS, elt nom abstrait 


de qualité, 
l'adjectivité. 
لام‎ la consonne J 


comme الوصفية‎ 


| Le 


comp. .صوت‎ | e préfixe ou 4 A لام‎ ila 


expression , réellement ou 
virtuellement composée, de 
laquelle résulte un sens com- 

plet, v. فيد‎ ٠ ll Sal la pre- 
mière personne du singu- 
lier ; BAL le discours à la 
première personne. 


اضافة II DO pronom|z. v.‏ کنن 


préposition ل‎ àla suiteTde 
laquelle le verbe se met au 
subjonctif , avec ellipse de 


suivant certains gram-‏ و 
mairiens, mais de éi suivant‏ 
إضافة le plus grand nombre;‏ 


| Troisième 


radicale , comp. Jä et më: 
le deuxiéme làm est quatr- 
ième radicale, etc. V 926. 


Se obscurité,‏ ااا لش 
être obs-‏ التبس ; confusion‏ 
d» parce‏ من cur ; y‏ 
qu'il n'y a pas à craindre‏ 
insé-‏ ملانسة || d'obscurité‏ 
parabilité , un des sens de‏ 


ب 


gi Equi a le vice de 
prononciation dit ud. cest- 


à-dire que grasseye ou 
sésaye. 
L, b. 


٠ a) adaptation‏ لحق 
d'une racine à un paradigme,‏ 
consistant à lui ajouter le‏ 
nombre de consonnes qui lui‏ 


manquent ; GË adapté à un 


paradigme ; comp. ملق به : مزید‎ 
(mot) au paradigme du- 
quel on u adapté ; modèle. 
لحن‎ ٠ا‎ s faute de langage 

ou de I qui se divise en 


barbarismeou solécis-‏ جل" 


4, gingiveles , 5 و‎ 


me , et خنی*‎ prononciation 
défectueuse qui ne nuit pas 
au sens. 


t فعل لازم اء لر‎ rerbe intran- 


sitif, syn. قاصر‎ opp. an. 
|| الضمير المستتراللازم‎ lC pronom 
implicite indispensable, 
'|qu'on ne peut remplacer par 
un substantif و‎ comme dans 


9 -ot 


Jes a Opp. غير لازم‎ qui est 
comme dans je : مبني لازم‎ ۳ 
flexible,opp. لازمة الاسهاء زعارض‎ 
(particules) qui ne sem- 
ploient qu'avec les noms; 
اللام اللازمة‎ se dit de l'article de 
€ 
الذي‎ avec le sens d'rasépa- 
rable ; لازم‎ 1 OPP. 
منتقل‎ et »ا الوقف اللازم و عارض‎ 
pause indispensable, comp. 
نيمث ولزومه ; مطلق‎ [semi-fle- 
xible ) à cause du féminin 
et de la nécessité 0 
laquelle ce genre s'impose; 
ce e, est alors considéré 
comme un dixième gila, 8 114. 
| لازم‎ ënhérent, (idée) qui 
s'attache nécessairement 
à une expression et est éveil- 
lée par elle sans qu'elle en 
Soit le sens propre, d'oü vient 
la possibilité de l'expression 
figurée ; لازم‎ et ملز وم‎ Sont 
accessoire et principale, 


unis par un lient dit لروم‎ 
0011716207011, 011, dans un sens 


analogue à celui des juristes,| la particule ال‎ est [icr] 


accession. || متلازمان‎ deux 
termes inséparables.W استلزام‎ 
V. امتناع‎ et دل‎ 
لسن‎ ٠ || اللسانية‎ les lnquales, 
I H 
ض وص وش رس وزور‎ , en tout 
six. 
لصیق || . لصق‎ inséparable, 
|| لصاق‎ M l’adhé- 
sion, un des sens de .بر‎ 
لغو اا لغو‎ limitatif ou 
génitif prépositionnel ) 
vide de pronom ; celui dont 
le régissant est exprimé ou 
pourrait l'être, parce qu'il n'a 
pas le sens d'existence géné- 
rale , opp. iz. NË dialec- 


te, idiotisme و‎ forme se- 
condaire ( ou dialectale ) 


d'un mot ; Tei forme vare; 

ads M la lexicographie.‏ اللغة 
A3 abrogation d'un régi-‏ || 
me , annulation grammati-‏ 

s) 

cale d'un régissant ; àb se ۸ 
régime, diffère de معلق‎ (mot ) 
dont le régime, seulement 
suspendu و‎ existe virtuel- 
lement et peut se manifester 
ensuite, $ 54 ; „ð méme sens; 
معطية في المعنى فائدتها‎ Lil لغو في‎ M 


adhérent 


sans influence gramma- 
ticale و‎ mais conserve sa 
valeur logique. 

ci. || التفات‎ syn. de عتراض‎ ٠ 

LJ. 
لفظي : صوت‎ qui a rapport à 
l'expression; الناعل اللنظل‎ 
le sujel actif yrammati- 
cal م‎ Opp. اضافة لنظية ; معنوي‎ 
٧01 formatire,opp. 
â; jm, V 390 ; v. à, كيد ر قر‎ V, 
Le 

o € E 

=W figure de‏ والنشر || . لنف 
rhétorique qui consiste à faire‏ 
suivre une série z;junfer-‏ 
rom pue d'antécédents d'une‏ 
série de conséquents que le‏ 
sens répartit entre les ter-‏ 
mes qui précédent ; cette ré-‏ 
partition, ou jii dispersion,‏ 
peut se faire suivant l’ordre‏ 
(ou kl, comme‏ لف" du‏ 
c. 28,73, ce que les commen-‏ 


|| bi son articulé, v. 


tateurs expriment ainsi! فيه‎ 
نشرعلى ترتيب اللف‎ , ou dans Plor- 


وعلىخلاف ترتيب اللفر dre inverse,‏ 


comme dans c. 17, ۱ 1 3, et dans 
le rapport des pronoms à leurs 


antécédents - || لنيف‎ (racine) 
doublement faible, qui peut 


être مقرون‎ , comme sy, ou 


d‏ وق Comme‏ , مفروق 

surnom, comp.‏ لق || اتب 

.لل V.‏ لقلق 

pour mar-‏ للح ual‏ 1 ہے 
quer la prédominance de‏ 
la qualité , un des sens de‏ 
l'article.‏ 

us uw demande 
d'égal à égal , v. Ab 

A. || لهوية‎ (articulations) 
de la luette, Set 3. 

العاهات M,‏ لوان !| ٠‏ لون 
qui expriment Jles dr ffor-‏ 
mités et les couleurs.‏ 

ou ïd les‏ حروف الین || .لين 
consonnes faibles muettes‏ 
ter-‏ حروف المد i$, comp.‏ او 
me qui est plus particulier ,‏ 
qui est plus gé-‏ حروف العلة et‏ 
méme sens ; opp.‏ لينية 06731 
. يأبسة 


iau. 


|| essence (mot formé 


d'un ouvrage commenté, pl. 
متون‎ , OPP. شرح‎ et حواش‎ - 
مغل‎ ٠ || مال‎ exemple, cas 

identique, comp, ai ; Ju 
exprime une ressemblance 
plus parfaite que نحو‎ Il, Ju. فعل‎ 
verbe (à 1** radicale fai- 
ble) assimilé (au fort). 

|| حرفان مہاٹلان‎ deux articu- 
lations identiques ; مثلان‎ 
( ou JE ) deux (ou plu- 
sieurs) articulations i- 
dentiques , comp. & متقار‎ et 
متجادسة‎ . 

le nom‏ المعرفة Gel‏ | . محض 

complètement déterminé; 
رخو عض‎ (articulation) pu- 

rement läche ; de 6 
AE شديد‎ ; aae | adoucis- 
sement ‘complet de l'a, 
comp. بين ین‎ ; La AA 
et أضافة غير محضة‎ comme معنوية‎ 
et لنظية‎ droit; المنادى الحض‎ 6 
vocatif proprement dit 


de ما هو‎ qu'est-ce?) , comp. |( dans l'appel simple? OPP’ 


ui et ز جوهر‎ LM تعريف‎ [q | مندوب‎ 


détermination de la na- 


etc. 


C^ lle الذ‎ Ne افمال‎ V. " 


(ure dans l'ex. الرجل افضل من‎ et رج‎ - || pi ذم‎ et Ç - 


AM. 


Qu 


|l St: racine, matière‏ . مدد 


ll مان‎ 06 primitif[constitutive du mot , opp. 


ia . || AN حروف‎ 5 
de prolongation ,3,\ و ياو‎ 
considérés, non comme si- 
gnes d'articulations , mais 
comme signes de prolonga- 
tion des modulations u ,« , 1, 
correspondantes , comp. لین‎ 
et ale . || الف حمدودة‎ "alif pro- 
longé (par un hamzah), 
Opp. مقصورة‎ ML (écrit) avec 
un 'alif prolongé ; مد‎ si- 
gne de ce 'alif ; il s'écrit aussi 
au-dessus des autres prolon- 
gatives, quand elles sont 
suivies du hamzah sans sup- 
port , et indiqueque celui-ci 
ne les a pas pour support. 
م ال اا. مرر‎ -| ou simple- 
ment e nom d'une fots, 
infinitif qui sert à exprimer 
le nombre de fois auxquelles 
l'idée de l'attribut se rappor- 
te, syn. الصدراهحدود‎ , comp. 


e 

cx commentaire‏ || مرچ 
au eu duquel le texte est‏ 
a o^ 2‏ : 
com-‏ مركب مزحي || . incorporé‏ 
Dad avec agglutination ,‏ 
. أسنادي” Qu. BN et‏ 







superficie ( 5 80 ). 

lal prolongement‏ . مطط 
du trait horizontal d'une con-‏ 
sonne , pour terminer une‏ 
ligne, pour servir au même‏ 
objet qu'un alinéa dans notre‏ 
écriture, ou pour linscrip-‏ 


tion d'un nombre, ex. LEN 


| Signe qui indique aM 
المدودة‎ , Syn. مدة‎ - 


١ ناه الواو للبعية‎ e la 


particule 3 de concomi- 
(ance. 


. ١ ماض‎ passé ; 
au une passé 


7 LE: eom detemps 
et ظرف مکان‎ limitalif tem- 
porel , comme à ززمان‎ JS v. 


و Me (nom) flexible‏ || . ذائي 

Syn. معرب‎ ; : AA Se par far- 
tement flexible ; syn. EC 
غير امكن‎ semi-flexible ; غير‎ 


i nflexible , syn.‏ ولا امكن 


T ظرف متمكن‎ nom qui peut 
s'employer comme limitatif et 
autrement, limitatif flexi- 


تنوين الفكين ; غير منمكن ble , opp.‏ 


ou GLA ous le tanwîn de 


verbe 


| . الیساحات‎ les mesures| flexibilité , comp. $a, Syn. 
á lonqueur ($77) ou de | تنوین الصرف‎ 


taf pur,‏ الف ملساء || - ملس 
privé de signe accessoire.‏ 
HA (la préposi-‏ ملك 
tion J servant à expri-‏ 
mer le droit de propriété.‏ 
cause de‏ مانع الصرف || . منع 


semi-flexibilité , syn. às ¢; 
pye semi- flexible; s'em- 
ploie aussi dans le 5 
général de défendu par 
l'usage. Il 5\ peut être JEV مانعة‎ 
empèchant la négation si- 
multanée des deux termes 
qu'elle joint 011 مانعة اہم‎ em- 
péchant l'affirmation simul- 
tanée de ces deux termes; 
dans la proposition dz sjonc- 


(ive او‎ est à la fois مانعة ا خلو‎ 
Sech, ex. : 
pair ou impair , parce 
qu'on ne peut ni nier ni affir- 
mer les deux termes en même 
temps . || $e مانع معنوي أو‎ 2 


ce nombre est 


empëchement provenant 
du sens ou de l'applica- 
tion des règles. | حرف‎ 
الامتناع‎ particule d'impos- 
sibilité ; ولولا ولو ما تکونان لامتناع‎ 
لوجود غيره‎ SN les deux ex- 
pressions Ig et لو ما‎ expri- 


ment aussi que telle chose 


est impossible à cause د يی‎ r 


l'existence: d'une aq " 
chose ; يقتضي امتناع ما یلیه‎ . 3 : 
وإستلزامه لتاليه‎ (la particu 
implique que le pre 
f ait énoncé à sa suite xi 
pas eu lieu et qu'il eA 
une condition 575 
du suivant ; comp. وجود‎ 






















6 و 


e 
1 e & 
J سے‎ 


Ze 


^o S ۱ 
d^. | نمن‎ désir le glad 
souvent irréalisable, ex prie 
So de . > له اک‎ 
par ليت‎ ; yë حرف‎ "2 
optative, comp. ت‎ 
ره‎ " 
Je . lae intervalle di 
temps, discontinuité, 


des idées exprimées par ‘à 
syn. #\;. 
7: ZC 5 ٢ 
فعل ممات || . موت‎ verbe M 
solète. Ss 
je Mere € ماز یه‎ 
spécificatif, un des هوم‎ 
syn. oss et s /ږ‎ 0 


ai 


est dit ju. spécifié. 5 

86 امالة || .ميل 
de l'a, qui rapproche ce‏ 
voyelle de l'e dans la" 40‏ 
ciation; JU adoucir 2‏ 
a). |‏ 

n fini‏ مصدرميبي || . مم 
commençant par 4‏ 


préfixe, opp. s ٠ 

peu em‏ 0 تبرة || تبر 
ployé du hamzah. || Terme‏ 
technique nouveau, proposé‏ 
pour traduire l'expression‏ 
accent tonique.‏ 

remarque;‏ تبيه || نه 
particules d'a-‏ حر وف التنبيه 
vertissement.‏ 

X N prose, opp. نظم‎ : 

syntaxe simple,‏ 42 || . نحو 
comp. Lë: comprend la‏ 
et la compo-‏ اعراب flexion‏ 
sition S ; Se prend aussi‏ 
dans le sens plus étendu de‏ 
cest-‏ , نحو | 
au com-‏ ,ذلك غو à-dire Lë‏ 
mencement des exemples,‏ 
exprime une ressemblance‏ 


moins parfaite que Jie . 


grammat re 


23. || ندبة‎ une des subdi- 
visions de l'appel, dé plora- 
(ion ; المندوب‎ ce qu'on dé- 
plore ; وإ‎ est dite ,حرف الندبة‎ 
et le 'alif qui se suffixe au 
nom de l'objet 06101076 , الف‎ 
Al, 

„SU rare, sans‏ || + ندر 
quil soit nécessairement‏ 
irrégulier, comp. 3u.‏ 


ندم 


فول المتندم A),‏ وي l‏ 


۱/۱: 1085011 de celui qut 


se 
est 


répent ou s'étonne, 
ويا‎ : 

vo-‏ منادى appel‏ نداء || ٠‏ ندى 
les par-‏ حروف النداء م catif‏ 
7۰ 11011165 

ellipse de‏ نزع الخافض | .نزع 
la préposition V 272.‏ 
compétition logique‏ تنازع || 
entre deux ou plusieurs ré-‏ 
gtssants, relativement à une‏ 
expression placée aprés eux‏ 
et que tous pourraient égale-‏ 
ment régir d'aprés le sens;‏ 
un Seul régit grammaticale-‏ 
ment cette expression, et les‏ 
autres la remplacent par un‏ 
pronom s'y rapportant, qui‏ 
lui-même ne s'exprime que‏ 
s'il est up: le cas de Pex-‏ 
pression régie, placée en‏ 
avant des régissants à cha-‏ 
cun desquels elle convient,‏ 
n'entre pas dans ce genre de‏ 
et pyu °‏ مفسر régime; comp.‏ 

rapport,re-‏ نسبة |l‏ نسب 
lation ( comme celle de sujet‏ 
à attribut). ll ïi nom rela-‏ 
tif formé au moyen du suí-‏ 
d D for-‏ نسب DL‏ و fixe "s‏ 
mation du nom relatif ;‏ 


ce nom s'appelle aussi منسوب‎ ; 
شبه المنسوب‎ NOM qui ressem- 
ble au relatif par (le 
sens ,لر‎ comme زیات , طاع‎ etc. 
V 879; مسوب اليه‎ radical 
d'un nom relatif. | Daf 


analogie, comme par ex., 
dans le cas du V 910, oü l'au- 


teur emploie LA : حركة المناسبة‎ 
la voyelle d'harmonie, 
comme l'i dans تناسب ; غلامي‎ 
convenance, opp. تخالف‎ . 

p . نوا اا‎ (pl. de £t) a- 
gents qui détruisent 7۳ 
dépendance = grammatt- 
cale, إن , ظن* ,کان‎ etc. 

DERI ,ou 38, 
adjoint en série, Dun des 
eo»: Syn. الحروف‎ iles , comp. 
بيان‎ ٠ تناسق اا‎ coordination. 

٥ subjec-‏ الانشاء | ٠‏ نشء 
أفعال || . خبر de, v.‏ انشائية tif;‏ 
AM les verbes inchoatifs,‏ 
٠‏ شروع Syn.‏ 

A V. à. 

|l dem mettre à l’ac-‏ . نصب 
accusati f (y‏ کے ; cusattf‏ 
compris le subjonctif ) ;‏ 
nomoucerbe) à lac-‏ ( منصوب 


cusatif  بصتنا‎ se mettre à 
l'uccusatif. 
d $. Tm 

nom conjoint‏ نص || . نصص 
s'appliquant expressément à‏ 
un genre ou un nombre ; la‏ 
signification générale de ce‏ 
terme est : mot de sens uni-‏ 
; مشترك Opp.‏ , منفرد que, Syn.‏ 
mot qui n'est pas suscep-‏ 
tible | d'interprétation ;‏ 
signification expresse ;‏ 
expression ajoutée à une‏ 
autre pour en fixer ex-‏ 
تنصیص ; pressément le sens‏ 
affirmation ez presse ; opp.‏ 
J e» e‏ 

و ٠ âu prépalatales‏ نطع 
L.‏ ت A.‏ 

92 

ll... ai, ou plus exac-‏ - نطق 
son de‏ , نطق & ,3 tement‏ 
voix articulé présentant‏ 
مروت منطوق ; صوت UN SENS, V.‏ 
اانطوق plicite , opp. pegia;‏ 
le sens propre d'une ex-‏ 
pression ; opp. pÑ.‏ 

analogue , dit‏ نظير || . نظر 
moins que Jl mais s'em-‏ 
ploie aussi pour lui par ex-‏ 
لغة من لا || ٠‏ نقيض tension , opp.‏ 
adoucissement du‏ ينتظر 
vocatif sans sous- enten-‏ 


€ Pd 

du , 5 72 , ex. ياجعف‎ . || Gl 
e و‎ ro کر‎ 7 
dire d'une opinion : ai ;فيه‎ 
cette réserve senomme pdas . 


p | نظم‎ poésie و‎ versi fi- 
cation ; KAL , dans les com- 
mentaires des traités écrits 
en vers , l'auteur. 
cs Mew . || qualifica- 
tion و‎ qualificatif syn. 
iv, et àv», qui se prennent 
plus spécialement dans le 
sens morphologique ; 3 نعت‎ 
الع‎ comprend حال , نعت‎ et 
منعوت ز خبر‎ qualifié, anté- 
cédent du qualificatif ; v. 


personne gram-‏ نفس || . نفس 
حرف || تخص maticale j syn.‏ 
la particule de ré-‏ التنفيس 
حرف comp.‏ ; س nom de‏ و pit‏ 
qui exprime un terme‏ التسويف 
plus éloigné et s'emploie sur-‏ 
tout dans la menace, tandis‏ 
que 5, exprime, du moins‏ 
suivant certains auteurs, un‏ 
futur plus prochain , et s'em-‏ 
ploie surtout dans la pro-‏ 
messe.‏ 
iil & négation, opp.‏ 
la par-‏ النافیة SUN ga nid;‏ 


(icule Ï négative 
حروف النني ; مي‎ les particules 
négatives. 

vaï - ll فعل ناقص‎ , en mor- 
phologie , verbe défectu- 
eua ,infirme de la dernière 
radicale ; aù apocope و‎ 
comme dans les six noms, 
opp. dëi ; اسم منقوص‎ nom rac- 
courct , susceptible de per- 
dre une consonne finale faible 
précédée d'un ? , ex. ,قاض‎ 


comp. 


comp. مقصور‎ ;on désigne quel- 
quefois par ce terme les noms 
conditionnels أي , من‎ etc. ; 
voir aussi V849. En syntaxe, 
ua (verbe) incomplet; کان‎ 
الناقصة‎ correspond à notre 
verbe substantif; opp. +5 ; 
ما ناقصة‎ v. ظرف ناقص : تامة‎ , v. 
تام‎ | M عن‎ lelai (parce 
que la préposition 5 ) est 
inférieure en énergie à 
e 1 
incompatible , opp. نظر‎ ٠ 

das point dia-‏ ا شا 
critique.‏ 

le hamzah‏ ?,; اقل | نقل 


SE 7 
de افعل‎ , ainsi nommé parce 


|| نقیض‎ contraire, 


qu'il transporte le verbe in- | 010015, mais encore de quel- 
transitif dans la catégorie|qu'un qui les avait reniées 


des transitifs ; de méme est 
Jill iaa dans Jó ا‎ Jë 
ا حركة‎ transport de la vo- 
yelle . || JM l'usage, les ex- 
pressions qu'on rapporte , 
syn. ple; منقول‎ fondé sur l'u- 
sage , opp. se || منقول‎ 1 
propre ) métaphorique , 
opp. Jé„ ; «s Jy expres- 
ston dont se tire le nom 
propre métaphorique . | 
Jj (qualité) éventuelle, 
opp. للانتقال || لازم‎ pour la 
íransitton , un des sens de 
^ مره‎ 

S .| نکتة‎ pensée fine, 
subtilité و‎ cS figure de 
rhétorique qui consiste à ex- 
primer une pensée d'une facon 
particulière , en mettant tel 


le ses éléments en évidence , 
somme c. 53, 50, où Dieu est 


appelé رب الشعرى‎ , non 


par allusion‏ النجوم ( اوالخلوقات 
au culte institué par un an-‏ 
être de Mahomet en Phon-‏ 
neur de Sirius , et pour mon-‏ 
rer que Mahomet se séparait,‏ 
non Seulement des adorateurs‏ 


pour une autre divinité, par- 
ce que celle-ci n’était elle- 
même qu'une créature du Dieu 
unique ; un autre exemple se 


trouve V 517, V. 


< 1 Ze nom indeter- 


miné, Opp. تأمة : معرفة‎ i S nom 

complétement tndétermi- 

né ; nom indéterminé (de 
€ 

sens) complet ; منکر‎ indé- 

indéler-‏ کر 


mination ; N نتوين‎ le 
tanwin  d'indétermtna - 
tion , distingue les noms 
verbaux employés d'une ma- 
nière générale , comme «o 
Du silence! des mêmes noms 
employés dans un cas parti- 
culier , Ae Chut! et il distin- 
gue aussi les noms propres 
en سيم‎ quand is sont pris 
comme noms communs; comp. 
تنوين التمكين‎ qui s'emploietrés- 
bien avec les noms propres. 


terminé 


حروف الانکار : توخ v.‏ انکار j|‏ 


les particules de 7۳ 
probation, qui se suffixent 
dans les cas comme أزيدنيه‎ 
« Comment ? Zayd!» en ré- 
ponse à اقبل زيد‎ » Zayd; est 
venu. » 


لا الناهية Da défense;‏ اا٠‏ نهو 
la particule Y prohibiti-‏ 
ve , comp. à ٠ || Ag terme,‏ 
get e le plu-‏ ز opp. “ll‏ 
riel extrême, Syn. sa ;‏ 
لاش on dit aussi‏ 
(com-‏ نائب عن الناعل || . نوب 
plément ) qui tient lieu‏ 
du sujet verbal ; sujet‏ 


passif. 
نوع‎ ٠ | النوع‎ nom de ma- 


nière en ilad, Syn. àt»,comp. 

Ae Á 
SAM. || او التنويعية‎ la parti- 
cule او"‎ de classification. 


emploi‏ تاول | نول 


(d'une expression) ز‎ ex- 


tension de sens; 13 ایتناول‎ 


criture; y» donner le tan- 
win à un mot; v. تن و ترم‎ ; 
تدكير ) مقابلة 9 عوض‎ ٨ 
نوی || . نوی‎ sous-entendre; 
منوي‎ sous-entendu, présent 
à l'esprit bien que retranché ; 
comp. المضاف اليه : محذوف‎ dié 
dad وينوى ثبوت‎ On retranche 
le complément l'annexion 
et l’on conserve, présente 
à l'esprit, l'espression 
qui le constitue, qui con- 
Serve alors son action gram- 
maticale et fait supprimer le 
tanwin, ex. و من قبل‎ Dig 
aad .لضاف اليه وينوي معناه دون‎ ٠. 
et l’on en sous-entend 
seulement le sens, non 


l'expression 05-11 CJ: pression qui le consti-‏ الذرية امحافد 


térité com prend le fils de 
la fille; B> التناول‎ Ler- 
tension du jugement à 
tous en général; JAA 
WA... à chacun en parti- 
culier. ` 

para-‏ 01 نون ESS‏ نون 
gogique ou nůn d'énergie.‏ 
prononciation qui‏ تنوين | 
consiste à faire suivre la‏ 
voyelle finale d’un nün muet;‏ 


tue, de sorte que le complé- 
ment n'agit plus grammati- 
calement, bien que le sens 
soit encore le méme; le mot 
est alors inflexibilisé, ex. 
بنية الوقف || . من قبل‎ ayant 
la pause en vue, se dit 
quand on traite un mot dans 
l'intérieur du discours comme 
à la pause; de méme en fran- 
cais quand on supprime une 
liaison que l'usage deman- 


le signe de ce nün dans l'é- 'derait ; ex. 8 27 avant 2°. 


da la consonne e 
pronom de la troisième per- 
sonne ou un de ses éléments. 
|| هاء السكت‎ há” muet qui s'a- 
joute à la pause pour accuser 
le son de la voyelle, ex. : هيه‎ V; 
de même dans la déploration. 
|| نیٹ‎ WA Ze há” indice du 
féminin, permuté du t4 à 
la pause; des grammairiens 
regardent au contraire le 47 
comme permuté de lui; ds 
SM le hà! d'unité, suffixe 
identique au précédent , qui 
distingue le nom d'unité du 
nom collectif, ex. 54. 

XEM) Al, >‏ جو 
les consonnes,‏ او Ki‏ ( 
جع على مجاء بن و حروف المعنى opp.‏ 
pluriel par addition de‏ 
deux consonnes, syn. àL. -‏ 
AY l'orthographe.‏ || 

gh. || isa et هيز‎ la con- 
sonne hamzah; v. ela; jee 
(mot ) qui a le hamzah 
parmi ses radicales; v. 
الف‎ . Il La particule \ pré- 
fixe. 


ticulations sourdes, com- 


; s. 
prises dans la formule: à 


l Le| 253 ds , opp. جمهورة‎ - 


Jae (son de voix)‏ || .هل 
qui n’a pas été fixé pour‏ 
exprimer un sens, Opp.‏ 
ERST inusité,‏ عليه et‏ موضوع 
ممل || Opp. Je et ag‏ 
ا١٠ privé de régime, syn. al.‏ 
iM (consonne) sans point‏ 
e^‏ 
diacritique,opp. wë: de‏ 
le signe v qu'on place au-‏ 
pour les‏ , س ور , dessus de»‏ 
distinguer des lettres ana-‏ 
logues qui ont les points dia-‏ 
ressem-‏ شبه critiques - || du‏ 
blance (d'un nom avec la‏ 
particule) provenant de‏ 
ce qu'on l'emploie tsolé,‏ 
sans lien avec le contexte,‏ 
comme les noms de consonnes‏ 
qui se trouvent en téte de‏ 
certains chapitres du Coran.‏ 
le propre, ce‏ اا ٠ ll‏ هو 
qui distingue un objet de tout‏ 
autre.‏ 
و الطاوي à3 A Ah, ou‏ || . هوی 
le "ali f qui se prononce du‏ 
vide de la bouche ; syn. à),‏ 


Opp. يابسة‎ ; on dit aussi جوفية‎ . 
> | اسم هيئة‎ nom de ma- 


pd 
nière, Syn. الطيات ز نوع‎ les 
manières 06۴768 ; Opp. 


Va‏ العامل للعمل وقطعة عنة || . الذوات 
mettre un régissant en posi-‏ 
tion de régir et lui supprimer‏ 


le régime, comme dans : `» j 
ضربت“‎ ; comp. سلط‎ 

Ju | D initiale, pre- 
mière consonne d'un mot. 

ll La‏ . و la consonne‏ وأو 
la par-‏ واو ا حال ; 5 particule‏ 
ticule dela qualification‏ 
la‏ واو الابتداء accidentelle;‏ 
d'indépen-‏ و particule‏ 
dance.‏ 

52 الانكار Sch‏ اا وخ 
la particule \ du démenti‏ 
et du blàme.‏ 

40 وجوب ا وجب 
de tel régime ou de telle cons-‏ 
truction, opp. jbs- || wl‏ 
sens positif, comprend or-‏ 
dre, affirmation, etc., opp.‏ 
ls par-‏ حروف الايجاب :سلب 
ticules affirmatives, syn.‏ 
حرف a eY‏ ; تصديق et‏ تحفیق 
une particule (à) servant‏ 
à affirmer ce qui était‏ 
le discours )‏ ( الموجب nié;‏ 
qui n'est mi négatif, ni‏ 
prohibrtif, ni interroga-‏ 
. غير الموجب tif opp.‏ 


Lexis-‏ الوجود العام ا| وجد 





tence générale, syn. آسعفرار‎ ٠ 
|| وجودي‎ positif, opp. عدي‎ ; 
لا الوجودية‎ lü particule لما‎ 
qui exprime l'existence 
(opp. النافية‎ ( et qui se définit: 


dul;‏ على وجود الثيء لوجود غيره 
CListant,‏ موجود ز امتناع comp.‏ 
معقول opp.‏ 
d ..‏ 
pa-‏ كلة نضهر وتوجع || وجع 
role exprimant 06‏ 
et douleur, nom des excla-‏ 


mations tirées dela racine اوه‎ 
وجه‎ ll ذات وتجهين‎ Aë: pro- 
position à deux faces, 
nominale par son nom indé- 
pendant, verbale par son 
énonciatif || ُجھات الست.‎ les 
sic faces, droite, gauche و‎ 
devant, derriére, haut, bas. 
Aen | 3e) Singulier, 
ó 
SYN. مفرد‎  دحو‎ 77166716 au 
singulier ; اسم الوحدة‎ ou. اسم‎ 
ألواحدة‎ le nom d'unité, opp. 
€ D 
اسم الجمع‎ . ast unique , comp. 
„ شه‎ 
S jir , Opp. متعدد‎ ٠ || موحدة‎ ( CON- 
sonne ) marquée d'un seul 
point diacritique , le ب٠‎ 
ورد‎ ٠ ll ورد‎ se présenter, 
يرد عليه ان‎ l'objection qui se 
présente à cela, c'est que...; 


objection sans|tatif comme d'un complément‏ قول غير وإرد 


portée , 


observation inu-|objectif, ce qui permet de le 


tile ; SA exprimer, citer, | mettre au génitif comme com- 


remarquer ; رد غه‎ \ on ob- 


plément annectif d'un nom à 
régime verbal ; ex. c. 1, 3. 


jecte à cela ; سمة || . وسم نعريف المسند اليه‎ syn. N 


la détermi-‏ بایرادہ اسم موصول 
nation du sujet obtenueen‏ 


exprimant sous forme Opp. اسم‎ , 


٠ ايراد‎ ob- الصنات المشبهة‎ les adjectifs 


de nom-conjoint ; 


توإرد عاملين على معمول jection ٠١١‏ 


Jo], concurrence et incom- 
patibilité de deux régis- 
sants (de régimes diffé- 
rents) sur une même 
expression régie , comme 
le serait celle de tj! et de 
l'indépendance grammaticale 
envers l'énonciatif, si l'on 
permettait la construction : 
comp. تنازع‎ ٠ 

et oU» para-‏ ورن || ٠‏ وزن 
S'emploie aussi‏ وزن ; digme‏ 
(mot )‏ موزون dans le sens de‏ 
construit sur tel paradig-‏ 

e; MS uy de suivant le 
paradigme de tel mot; 


Jal وزن‎ 06 RE 
du verbe, cause de semi- 
flexibilité. 

emploi du limi-‏ اناع | ٠‏ وسع 


0 | Lio, adjectif, 


mème sens;‏ صفة 
assimilés au 0‏ 
En syntaxe,‏ | . شبه actif , v.‏ 
qualificat ion, qualité‏ وصف 
d'adjectif , cause de semi-‏ 
ayant le‏ وصف flexibilité ; le‏ 
sens d'attribut comprend le‏ 
زذات opp.‏ , نعت et le‏ حال 16, خبر 
antécédent du Liv,‏ موصوف 


et نات‎ par rapport à lui ; 
نکر موصوف بها‎ (le nom ما‎ ) au 
moyen duquel on qualifie 
un indéterminé ; Xo, d 
pr 0001 qualificative; 
BA Ae de proposition 
qui qualifie un nom 1ndé- 


terminé. | 

Jos | وصل‎ 8 
continu, Opp. el , comp. 
درج‎ e et مزة الوصل ز وقف‎ ٥ ham- 


sah de liaison , qui ne se 
maintient que quand il est 


initial dans le discours ; و صلة‎ 


ou صلة‎ signe de ce hamzah. 


|| موصول‎ mot conjoint ; موصول‎ 
اسي‎ nom conjoint, le qua- 
triéme des noms déterminés, 
nom qu'on ne peut employer; 
comme celur celle , en fran- 
cais , que suivi d'une propo- 
sition qui contienne un pro- 
nom conjonctif se rapportant 


à lui; >> موصول‎ particule 
conjointe, Syn. موصول : مصدريً‎ 
s'emploie aussi avec le sens 
plus général de زلازم‎ 30881 le 
besoin que اذا‎ a d'ètre suivi 
d'une proposition virtuelle- 
ment au génitif , est dit افتفار‎ 
صلة ز موصول‎ Proposition con- 


Jonctive d'un nom conjoint , 
( renfermant alors un pronom 


conjonctif و ( رابط‎ ou d'une 
particule conjointe ( et alors 
sans pronom conjonctif ) ; syn. 
صلة || . حشو‎ appendice; com- 
plément indirect; A Ya 
الاس بنفسه‎ (ce verbe) est direc- 
tement transitif , syn. 
يتعدى‎ ; ilo حرف‎ particule ex- 
plétive ز‎ particule reliant 
le verbe à son complément 
indirect ; Mas اي صلة الى ما‎ 
واللام‎ le nom اي‎ sert d'inter- 
médiaire à (Cappel de ) 


celui qui est préfixé 046٠ 
ہے‎ D H e 
|| Jau Joint, contigu ; sè 
€ 
Ja: pronom inséparable , 


qui peut être بارز‎ et alors se 
traduire par suffice, ou 


sh pronom‏ منفصل Opp.‏ ; مستتر 
excep-‏ استثناء séparé; Jau‏ 
: منقطع ۰ و tion continue‏ 
de‏ ام la particule‏ ام el‏ 
usal‏ ما 1° : continuité,quiest‏ 
comme dans:‏ دخلت ak‏ اطيهزة 
d das Ai‏ عرو 
زة comme dans l'ex. donné à‏ 
; منقطاعة opp.‏ ; معادلة syn.‏ ز التسوية 
Aal LM Jes noms‏ بالافعال 
qui se rapprochent des‏ 
verbes (par le 7‏ 
lu pré-‏ من للانصال || . شبه النعل 


position 


; 2° à d 


exprimant‏ من 
ó‏ 
let-‏ حروف موصلة || connexité ٠‏ 
tres qui se lient dans l'écri-‏ 
. مقطعة ture , opp.‏ 
quali fi-‏ صفة الايضاح || . و 
catif descriptif ; le mot‏ 
s'emploie plus spéciale-‏ توج 
ment pour désigner l'action‏ 


de certains qualificatifs sur 
les noms déterminés , 'analo- 


gue au تخصيص‎ sur les indé- 


terminés; ex. زيد التاجر‎ la 
qualification empêche qu'on 
ne confonde ce زيد‎ avec un 
autre و‎ qui < serait par exemple 
د زيد الفقيه‎ 2 élucider ; on 
trouve ا لموض‎ pour l'auteur 
du sé. un des principaux 
commentaires de la 'Alfiyyah. 
وضع‎ ٠. || وضع‎ (1 
primitive et naturelle du si- 
gne à lachose signifiée', du 
mot ou de la construction au 
sens , institution primiti- 
ve de la langue] ;il diffère de 
اصطلاح‎ qui est l'attribution 
conventionnelle بالوضع ز‎ na- 
turellement ; opp. eel qui 
est le délaissement, Caban- 
don des sons auxquels aucun 
sens n'est attribué; موضوع‎ 
institué originellement, 
réservé à tel sens, opp. ee 
موضوع لكذا‎ (ce mot ou]cette 
construction ) exprime 
proprement telle chose; 


ass dech ressemblance con- 
stitutionnelle (d'un nom 
avec la particule), cause 


d'inflexibilité, V 16 . |l 
accident de flexion, x 


Je . li po en logique le su- 
Jet , opp. Jus > 


particule ) qui prépare 
au serment. 

cas,circons-‏ موطن || + وطن 
tance, sens fréquent, en‏ 
grammaire comme en droit,‏ 
bien queles dictionnaires eu-‏ 
ropéens ne le donnent pas;‏ 
Dozy donne seulement, d'a-‏ 


prés Bustaniyy, علامات‎ Ee 
الاعراب‎ c'est-à-dire موإقعها‎ les 
places des indices de la 
flexion. 

nom de‏ اسم الوعاء ا وى 
اسم vase, de même forme que‏ 
dV.‏ 

dei‏ متوغلة في أبهامها || . وغل 
des noms enfoncés dans‏ 
leur indécision, comme‏ 
que l'annexion est‏ غير et‏ مثل 


impuissante à faire sortir de 
l'indétermination. 


leas, la corres-‏ ۰ وفق 
pondante de l’a, cest-à-‏ 


dire le 'alif; de méme avec les 
deux autres consonnes molles; 


Syn. افعل ; اخت‎ aa) قد کون‎ 
(la forme استنعل‎ ) a quel- 


2 »|quef 015 le méme sens 6 
js 


son action‏ استوق عله || ٠‏ وق 


grammaticale est épuisée. 


(nom de‏ موقت || وقت 


heu) précis, syn. ax ; 
(infinitif J) exprimant 
un nombre de fois, syn. 
25255 OPP. مم‎ ٠ || للتوقيت‎ pour 
exprimer le moment, un 
des sens de .لل‎ 

verbe‏ فعل b‏ | وقع 


transitif, syn. وقوي || . متعد‎ 


des mots dont la fi-‏ الاخر 
nale est prononcée (muet-‏ 
te) comme à la pause.‏ 
A‏ الله restriction.‏ توقیف | 
ON NC Peut donner à‏ توقيفية 
Dieu que les noms qui ont‏ 


été autorisés par le légis- 
leteur. 


dj ٠ |١ الف الوقاية‎ Le 7 


effectif, v. gsm : جملة إيقاعية‎ | d garde , comme dans Mai: 


d 
۷۰ للتوقع || . خبر‎ pour expri- 
mer le pressentiment, 
S'emploie notamment pour 


définir l'un des sens de قد‎ . 
وقف‎ . | 459 pause; à la 


finale, s'oppose à درج‎ ; à lini- 


la méme appellation s'ap- 
plique aunün de ,ضربي‎ le 40 
préservattf ,V.78. 
وكد‎ -I AS; forme de تأكيد‎ . 
يبس‎ ٠ AU, الالف‎ syn. dei: : 
opp. لينة‎ . 


. شك v.‏ وافعا لالش ك load‏ .يقن |هاء الوقف : وصل tiale, s'oppose à‏ 


syn. de موقوفة : هاء السكت‎ MS] 


OMISSIONS. 





Jer - || الف مجهولة‎ alif d'o-|dans ba, c. 4,92, et le ’alif 


rigine inconnue commelennijt 


celui de فاعل‎ et فعال‎ dans 
les noms et de تناعل‎ dans les 
verbes; voir aussi V 779, 
848 ; opp. Aug. 

V. iia.‏ الف جوفية || . جوف 


Ss au lieu de \, c. 93, 2, 
par analogie avec les autres 
fins de versets. 


alif pro-‏ الف 18352 حول 


venant d'une permuta- 


influence du|tion, comme dans dä et eV;‏ الحاذاۃ || . حذو 


vosinage,ex. lemploi de J, l opp. iz. 





TABLE ANALYTIQUE 


Les chiffres en italiques indiquent le premier vers de chaque chapitre 
ou section, les autres renvoient aux divers passages et notes, qui se rap- 
portent aux matières traitées dans ce méme chapitre, mais qui peuvent 
se trouver ailleurs. 


Le discours et ce dont il se compose 8. 

La flexibilité et l’inflexibilité 15. Manifestation de 
la flexion virtuelle ) (السرى‎ 108, 188, 201, (un verbe au 
passé puis un autre à l'apocopé ) 406, 427, 436, 585, 668, 
711,951. Flexion des noms 25, des verbes 44; deux for- 
mes exceptionnelles 308, 390 ; flexion de e et 54 940. 

L’indéterminationet la détermination 52.Certains 
mots ne sont jamais déterminés 210, 417, 442. — Le pro- 
nom 54. Le pronom conjonctif 88. Liberté dans le rapport 
des pronoms à leurs antécédent, 271. Avancement du pro- 
nom avant Son antécédent 241. Par licence » pour A 61. 
Le pronom remplacé par la répétition du nom 399, 525, 
642, 996. Accord par syllepse 86. Le pronom neutre 49, 
153. Le pronom distinctif 186. Pronom indéterminé 368. 
Particules d'allocution 40, 364, 390. Nün préservatif 68, 
285. — Le nom propre ? 2. Nom propre générique 107. 
Nom de paradigme 440,797.— Le nom démonstratif 82. 
Analyse du nom qui concorde avec lui 31. Ses suffixes sem- 
blables au pronom ne subissent aucun régime et sont dits 
particules 40. Les deux suffixes |) et ك‎ 390. Démonstratif 
reculé 192. Le nom conjoint et la particule infinitive 88. 
Les conjonctions françaises que, si, quand etc., corres- 
pondant à jl, لو‎ , V etc., conviennent pour traduire l'infinitif, 
mode dont l'emploi est plus général en arabe qu'en francais, 


20, 136, 251, 276, 324, 945, 959. Forme particulière de 
ال .756 من‎ nom conjoint 244, 270, 360, 438.La conjonctive 
est nécessairement objective 340. Le nom conjoint, autre 
que ,ال‎ peut ètre séparé de la conjonctive par une expres- 
sion que celle-ci régit 395. Ellipse du pronom conjonctif 
initiale 530, du pronom conjonctif régi par une préposition 
602, régi à l’accusatif 204, 249, 778, 892. Analyse de 
الذي‎ permutatif ou qualificatif 207, 469. Assimilation du 
nom conjoint au nom conditionnel pour l'emploie de ف‎ 308, 
473; différence entre les deux dans la traduction 316. — 
La détermination par l’article 106.L'article de rappel 


448, 946. L'article remplaçant le pronom 88, ( سك = النفس‎ ( 


108, 255, 360, 513, 568. | 
L'indépendance grammaticale 113. Nom indépen- 


dant double 441, quadruple 421. Trois énonciatifs d'espèces 
différentes, dont deux avancés 790. Ellipse du nom indé- 
pendant 14, 356, 489, 528 , de l'énonciatif 501. Avancement 
de l'énonciatif verbal, ou d'une expression régie par lui, 
avant le nom indépendant 253, 377, 450, 614, 642. Enon- 
ciatif exprimant tendance ( v. occupation du régissant) 497. 
Tolérance d'indétermination du nom indépendant 59, 90, 
106, 114, 191, 214, (par l'avancement d'un terme préposi- 
tionel dont le nom est déterminé ou général) 226, 247, 250, 
329, 337, 345, 382, 444, 551, 704, 996, Làm. 7, 97. 
„iz exprimé par licence 138. Mots de la famille de کان‎ 
143. کان‎ incomplet ou complet 123, 265. كان شانية‎ 49. Pro- 
position servant d'énonciatif 464. Enonciatif double 906. 
Complément de l'énonciatif, avancé avant ليس‎ Ellipse 
de کان‎ 49. Section sur V, Y, et إن‎ 158. 

Verbes inchoatifs 164. 

Mots de la famille de إن"‎ 174. 


3 qui nie de l'espéce 197. 


Mots de la fumille de رای .49 عرف .206 ظن*‎ verbe de 
sentiment ou non 651. Avancement du deuxième objet a vant 
le régissant 840. رای‎ ét re d'arts, simplement transitif 253, 
889. Verbe purement attributifou verbe de sentiment à 
volonté 944. — اعم‎ et اری‎ 220. 

Le sujet actif 225. Sujet pronominal au singulier se 
rapportant à un duel 294. خمير الناعلين‎ , on, 399. Ellipse du 
régissant 205, 229, 239, 516. 

Le sujet passif 242. Terme prépositionnel 880, 7 
et Lâm. 20. Sujet verbal d'un participe passif 496, 777. 
Infinitif 448. Sujet passif avancé avant son régissant 497, 
661. Sujet passif d'un verbe doublement transitif 209, 248, 
303, 345, 437. 

Occupation du régissant 255.16 verbe sous-entendu 
autre que le verbe exprimé 50, 106, 208, 497. Régime du 
nominatif nécessaire 516. A la suite d'une proposition ver- 
bal 143. Cas contesté 353. Ce régime est défendu avant 
ف‎ 514, 576. 

Transitivité et intranstitivité du verbe 267.Verbes 
doublement transitifs 252, 274, 295, 345. Voir aussi le ch. 
de ظن‎ . Verbe passif réfléchi d'un verbe doublement tran- 
sitif 701. Inversion dans l'ordre des deux objets d'un verbe 
attributif doublement transitif 399. Ellipse de la préposi- 
tion du complément indirect 120, 129, 138, 274, 467, 474, 
616 ; se confond quelquefois avec le régime du limitatif 34, 
du spécificatif 395, du qualificatif accidentel ou du complé- 
ment du mobile 474. Verbe de supériorité مغالبة‎ 853,Lâm. 22. 

La contestation au sujet du régime 278, 102, 727. 
Les régissants sont deux infinitifs 704. L'un des régissants 
complément objectif de l’autre 326. Omission nécessaire du 
complément 369. Contestation de deux régissants sur une 
expression placée entre eux 435, placée en avant 451. 


Le complément absolu 286.Confondu avec un qualifi- 
catif accidentel 363. Avec ellipse d'un antécédeut d'an- 
nexion 870. Remplacé par son qualificatif 38, 107, 273, 
492, 513. Le qualificatif est A (avec une particule infinitive) 
930, 978. Régissant nécessairement sous-entendu 42. 

Le complément du mobile 208. Régime incertain 34, 
608, 648. Avancé avaut le régissant 419. Avec ellipse d'un 
antécédent 474. 

Le Limitatif 303. Distingué d'un complément du mo- 
bile et appartenant à la racine du régissant 52. اذا‎ con- 
ditionnelle est régie par la compensative 457. Pour le limi- 
tatif servant de proposition voir, à l'article de la table les 
prépositions, terme prépositionnel. 

Le complément de concomtta nce 311. 

L'exception 316. ألا‎ devant un qualificatif accidentel 


531. غير‎ 2 
Le qualificatif accidentel 332. Qualifiant un complé- 
ment d'annexion 52. Deux qual. acc. 56 rapportant à des 
antécédents différents que le sens seul indique 729. Trois 
qual. acc. d’un même antécédent, dont deux avant le régis- 
sant, plus un quatrième sous-entendu 787. Les qual.acc.qui 
se suivent et ceux qui se pénétrent 944. Qualif. acc. d'un 
antécédent indéterminé 194, 965. Qual. acc. précédant son 
régissant 147, 541. Qual. aec. formé d'un substantif qua- 
lifié 396. Concordance avec l'antécédent 970. Le qual. acc. 
dans la proposition nominale 442, 950 ; méme cas dans une 
proposition qui est elle-même qualificative accidentelle 
680 ; mème cas le qualif. acc. étant avancé en avant d’un 
énonciatif qui n’est pas un dérivé verbal 541. Ellipse de 
l'antécédent 100, 495, 740. Qualif. acc. d'exposition ou 
priucipal 155, de corroboration 304, 346. Qual. acc. pré- 
destiné ou futur مقدرة‎ ou concomitant u. 2. Infinitif em- 


ployé comme qualificatif accidentel 34, 116, 410, 466, 474. 
Qual. acc. régissant un nominatif 225 , un accusatif 579. 

Le spéctficatif 356. $ e 368. Spécificatif transposé 
du sujet actif 129 , du sujet passif 247. Spécificatif de نم‎ et 
نس‎ 487. Spécificatif ou limitatif 756. 

Les prépositions 364. De la liberté dont on jouit quant 
à la place du limitatif et du terme prépositionnel dans la 
construction 890. Distinction entre le terme préposition- 
nel ou limitatif , suivant que c'est le complément d'un régis- 
sant exprimé , ou le complément d'un régissant nécessaire- 
ment sous-entendu et tenant lui-même lieu d'une proposi- 
tion 163, 261; exemples de différence, pour le sens, entre ces 
deux genres de compléments (le gil et le (مستقر‎ et entre les 
différentes espèces du second 8 , 362, 438, 474, 627, 692. 
Du pronom compris dans le ظرف مستقر‎ 950.Limitatif qui peut 
être Ai, dépendant d'un verbe exprimé ou مستقر‎ 474; dépen- 
dant d'un équivalent verbal (qui peut ètre lui-même un limi- 
tatif) 428, 438 (3°), 730; méme cas avec inversion فی اسم‎ 2184 
Prépositions explétives ne se rattachant pas à un régissant: 
من ; 464 3 ; 361 ب‎ avec nominatif virtuel 370 , avec accu- 


satif virtuel 505. Le مستقر‎ b fait foncttou de proposition 
qui peut être : 1* qualificative essentielle après un nom pu- 
rement indéterminé 261, 278, 588; 2° qualificative acci- 
dentelle après un nom purement déterminé 440, 584, pure- 
ment indéterminé 194 ; 3° l’une ou l'autre après un nom de 
détermination ou d'indéterminatiou indécise 210,324, 659, 
797; 4° conjonctive 97, 473; 5° énonciative 123, 132, 
354. Le nominatif qu'il régit peut étre un substantif ( au 
lieu d'un pronom implicite ) 582, 631,681. مستقر‎ 3 Ï régis- 
sant lui-même un complément analogue 428, 469. آسعفر‎ ex- 
primé par licence 138, 484. 

L'anne:zion 385. Annexion formative, qui ne déter- 


mine pas , 147, 198, 210, 588. Ellipse de l'antécédent 104, 
226, 870, du complément 26, avec inflexibilisation 170, 542. 
Le complément est formé avec une particule infinitive 415. 
Annexion aux propositions 292,399 ; v. à la table suivante 
حيث , اذا ,اذ‎ . L'annexion au pronom يي‎ de lu premiè- 
re personne 420. 

Régime de l'infinitif 424. Définition 286. Différence 
entre le مصدر‎ et le مصدر‎ ech 291. Ellipse d'un infinitif expli- 
qué par un verbe précédent 898. Il ne régit pas sous forme 
de pronom implicite 419. Annexé au sujet actif 423, (régis- 
sant un limitatif) 177. Annexé au complément objectif 195, 
264, 418 ; à un premier complément objectif 741 ; à un deu- 
xiéme complément objectif 260. Annexé à l'objet et régissant 
le complément du mobile à l’accusatif 777. Avec tanwin 
945. Préfixé de ال‎ 263, (régissant un complément absolu) 
Làm. 1.Infinitif d'un verbe réfléchi correspondant à un verbe 
doublement transitif 423. Avancement de l'expression régie 
par l'infinitif 132, 278, 291, 526; cet avancement est permis 
quand l'infinitif n'est pas équivalent à أن‎ et un verbe 660. 
Emploi del'infinitif à la place d'un participe actif 212, 316, 
881, d'un participe passif 120, 218, 318, 882. 

Régime du participe actif 428. Régissant une ex- 
pression infinitive au nominatif 393, un substantif 225. 
Qualificatif d'un sous-entendu 319, 360, 465. Annexé au 
sujet actif 786. Avec ال‎ et annexé 788. Employé comme 
qualificatif accidentel et régissant un sujet 225, un objet 
579. Participe passif 437 , 130, 132, 571. Avec un ter- 
me prépositionnel pour sujet 217, 262, 777. Annexé à son 
sujet 225. Qualificatif d'un sous-entendu 496. Participe 
passif employé comme infinitif 10, 291, Làm. 103. 

Formes de l’infinitif 440 , Làm. 62. 

Formes des participes et autres adjectifs, à lex- 


ception des superlatifs , 457 , Lâm. 51. 

L'adjectif assimilé au participe actif 467, 250. 
Préfixé de ال‎ et annexé 391. Avec tanwin et complément 
indirect avancé 250. 

L'admiration 474. Son spécificatif 361. 

et os 485. Le sujet actif de œ 5‏ نم 

Le superlatif 496. Forme abrégée 9. Avancement du 
complément 30. 

Le qualificatif 506. Sa division en كاشف‎ et مخصص‎ 6. 
Le qualificatif ne peut être plus déterminé que le qualifié 
469. Séparation entre le qualifié et le qualificatif par une 
expression qui n'est régie par aucun d'eux 485. Si le quali- 
ficatif est placé avant le qualifié, celui-ci s'analyse permu- 
tatif 186. Si le qualificatif est indéterminé, à l'aceusatif, 
placé en avant d'un qualifié indéterminé, il analyse qua- 
lificatif accidentel 742. Annexion du qualificatif au qualifié 
212. 

Le corroboratif 520. Pourraitétre deuxième nom indé- 
pendant 421. 

L’'adjoint e.cposttcf 534. Exemple 320 . Avec أي"‎ 335. 

L'ed Joi nt en série 540. Adjonction du général au par- 
ticulier 334, 871 ; de indéterminé au déterminé 59, de 
l'objectif au subjectif 554, 642, du subjectif à l'objectif 315, 
749, dé l'impératif au passé impliquant tendance 317, du 
substantif au pronom nominatif 651, du substantif au pro- 
nom génitif 861, du verbe au nom analogue 487, du nom à 
la proposition régie 668, dela proposition au nom simple 
avec و‎ 790, de l'expression infinitive formée avec أن‎ à un 
infinitif proprement dit 499. Les deux termes de l'adjonc- 
tion ne peuvent étre séparés par une expression qui leur est 
étrangére 406. Concordance de ce qui suit la série formée 
avec ار‎ 303. Ellipse de la particule adjonctive 442. Une forme 


de ثم‎ 

Le permutatif 565. Un cas où il s'analyse aussi qua- 
lificatif 469. Le qualifié reculé est un permutatif 186 ( non 
dans le cas 742). Permutatif d'extension 255. Ne pas le 


confondre avec l'adjoint expositif 320. 
Le vocatif 573. — Le nom concordant arec lut 585. 


Son qualificatif avec آل‎ 108. — Ansexé au pronom يي‎ 
de la première personne 592. — Noms qui sont tou- 
Jours vocati fs 595.— Lim ploration 508.— La d'é plo- 
ration 601.— Le vocatif adouci 608.= La distinction 
620. — L'avertissement et l'encouragement 622. Les 


particules excitatives 7 14. | 
Les noms verbaux et les exclamations 6027 .Exemple 


d'un nom verbal régissant un complément objectif 364, 
Lam. 4. 


Les deux nn d'énergie ۰ 

Les semi-fle.cibles 649. La flexion parfaite reparait si 
l'une des causes d'inflexibilité fait défaut 346. Le'alif du 
féminin sans autre cause 845. Tanwin de licence 80, 668. 

Lu flexion du verbe. Nominalif 676. — Accusatif 
677. — Aporopé, 689,695. Ellipse du verbe 516, 990 ; 
le verbe sous-entendu doit être expliqué par un verbe ex- 
primé 49. Ellipse de la compensative permise seulement par 
licence, le verbe de la conditionnelle ayant la forme du futur 
( méme avec le sens du passé ) 268, 592, 703, de la compen- 
sative ou de ف‎ 314. Compensative formée d'un nom verbal 


106. Ellipse de ف‎ par licence 200 ; méme cas aprés Y 75. 
Emploi de ف‎ dans la compensative 222, 581, avant jl 402. 


Emploi de قد‎ 222. Le futur après ف‎ se met au nominatif 
674. Forme dialectale de l'apocopé du défectueux ou emploi 
dc par assimilation du nom conjnoint au nomconditionnel 
308. Réciproquement, forme raccourcie de l'apocopé em- 


ployée au nominatif 396. ف‎ dansla compensative ne peut 
être suivi d'une expression étrangère à celle-ci 407, mais 
doit se mettre devant le premier mot exprimé, ( méme en cas 
d'inversion) qui fait partie de cette proposition 431. Ellipse 
d'un énonciatif puis d'un nom indépendant dans les compen- 
satives de deux phrases conditionnelles successives, ellipse 
du verbe avec حيث . 226 ,الا‎ pour k> 330; كيف‎ 650. Fu- 
tur dans la condition, passé dans la compensation 850. 
Avancement des compléments de la condition et de la com- 
pensation 112, 895. Un nom indépendant ayant pour énon- 
ciatif l'ensemble des deux termes d'une phrase conditionnelle, 
avec un seul conjonctif , 314, 315, 581. Compensative inter- 
posée entre le verbe conditionuel et un autre qui est. adjoint 
à celui-ci 406. Proposition incise entreles deux termes de 
la phrase conditionnelle 707.—Section sur» 709. Analyse 


de لو‎ quand bien méme 302. Proposition conditionnelle 


régie virtuellement comme qualificative 701. — Li 5 3j et 


æ 


GY 712. Ellipse de اما‎ 5 

Enoncer en se servant de الذي‎ et ال‎ ۰ 

Le nombre 7 26. کک سے‎ oz V et Lë 746. 

L'imitation حكاية‎ 750. Le même terme arabe signifie 
d'autres fois : citation textuelle ; exemples de celle-ci 20, 
179, 332, 359, 385, 719, 726, 941. 

Le f éminin 758. Un masculin peut être regardé com- 
me féminin s'il a le sens d'un féminin 301. فعيل‎ passif inva- 
riable 466. فعيل‎ actif est quelquefois invariable 914. Indice 


du féminin dans le suffixe +L 838. Pluriel de ابن‎ entrant 
dans la composition des noms de choses 108. 

Le nom restreint et le nom prolongé 771. Le nom 
prolongé, quand il devient restreint par licence peut con- 


server le tanwin 908. 


Duel et pluriel sain dans les noms restreints et 
prolongés 778. 

Le pluriel rompu 791. Exemples 142, 914. Allégé 
par licence 108. 

Le Diminutif 833. 

Le relatif 855. Allégement du suffixe par licence 
786, 889. 

La pause 881. Avec lenün d'énergie simple 84, redou- 
blé 751. Allongement de la voyelle à la rime 6. Suppression 
du 'alif du tanwin de Ter 49, 79, 325. 

L'adoucissementde l'a 899. 

La dérivation 914. — Le hamsah de liaison 937. 

La permutation 942. ER 617.— Section sur 
pe 963. — Section : règles communes à و‎ et زي‎ permu- 
tation du nün en mim, 965. — Sectton sur transposition 
de la voyelle de la consonne permutée à une consonne saine 
975. Transposition dela voyelle duhamzah à une muette 
précédente , tan win ou autre, avec suppression du hamzah 
159, 284, 591, 683, 797 ; méme cas avec une voyelle longue 
du hamzah 975 ; méme cas n'empéchant pas une voyelle 
longue précédente, abrégée par la rencontre de deux muettes, 
de rester bréve 349, 972. Finale longue abrégée par la ren- 
contre d’une muette à sa suite 86.— Section sur افتعال‎ ۰ 
Section sur le retranchement dans ظللت ٤ء أفەل , وعد‎ 987. 

La pénétration 990. Pénétration 0006 finale dans 
une analogue initiale suivante 171. 

Les propositions. Division des termes en *4£ et alas 
271, 332. La proposition nominale, en principe, commence 
par un nom indépeadant. La proposition verbale commence 
par ua verbe, exprimé ou sous-entendu, 49, 143, 205, 


227, 239, 243, 516. La proposition à deux faces 261. 
La grande proposition a pour énonciatif une proposition, 
ex. : 121, 614 ; un ex. avec quatre noms indépendants qui se 
suivent, la dernière proposition seule étant petite, soit en 
elle-même, soit relativement 421. Discussion sur la dépen- 
dance ou l'indépendance d'une proposition 642. — Pro- 
positions dépendantes: 1° énonciative, au nominatif 
119, 354, 448, à l'aecusatif 464; 2° qualificative acci- 
dentelle, 99, 179, 217, 228, 299, 304, 35/, 382 ; avec 
antécédent indéterminé sans excuse 194; le verbe au 
passé qui la commence doit être précédé de قد‎ exprimé ou 
sous-entendu 429, 651; différence avec la proposition 
qualificative essentielle 210 ; 3* complément objectif 493; 
4° complément annectif 205, 379, 399, 434 ; 5° sujet 
passif 489; 6° régie à l'apocopé comme compensative d'un 
agent de l'apocopé et commençant par رف‎ exprimé ou sous- 
entendu , ou اذا الات‎ ( voir des renvois aux exemples à Par- 
ticle dela Table: Flexiondu verbe ); le verbe concordant 
avec la flexion virtuelle de cette proposition est apocopé, 
c. 7. 185: aor 7* concordant avec un terme simple 
( dont la flexion peut étre elle-méme virtuelle ) 106, 139, 
249, 362, 635, 668, 701 ; un complément de la proposition 
qualificative ne doit pas précéder le qualifié 10 ; qualifica- 
tive pouvant étre analysée énonciative de کان‎ 265; quali- 
ficative essentielle ou accidentelle à la suite d'un nom 
imparfaitement ( déterminé ou ) indéterminé 843; 8° con- 
cordant avec une proposition régie 379. — Propositions 
indépendantes : 1° indépendante ou recommencante 225, 
244, 356, 468, 587, 698 ; ex. d'une recommencaute à la suite 
d'une qualificative accidentelle 754 ; 2° conjonctive du nom 
88, 96, 451; conjonctive dela particule 415 ; 3° incise, 


348, 362, 451, incise ou qualificative accidentelle 687, qua- 
lificative ou incise entre condition et compensation 707 ; 
4° explicative, 143, 516, (explicative dépendante 49 ).— 
Influence logique et influence grammaticale 143, 206. 

Construction. La construction arabe est descendante: 
vers 129, 133, 148, 158, 176, 226, 237, 241, 274, 340, 345, 
351, 363, 419, 470, 483, 611, 631, 698, 721, 895; notes 30, 
132, 147, 186, 192, 243, 271, 291, 395, 406, 514, 541, 660, 
661, 776. 

Inversion pour restriction, interrogation, condition: vers 
135, 237, 240,502. 

L'inversion défendue avec une expression principal», l'est 
aussi avec un complément decette expression: notes 10, 11, 
209, 253, 300, 377, 407, 520, 614, 642, 996 

Tolérance d'inversion pour les limitatifs et génitifs pré- 
positionnels: vers 159, 176, 484 ; notes 253, 278, 431, 457, 
497, 526, 660, 890. 

Deux expressions corrélatives admettent bien en géné- 
ral l'interposition d'une incidente de sens complet, indépen- 
dante absolument, comme notes 451, 687, 698, 707, mais 
non pas d'une expression en relation grammaticale avec une 
autre qu'elles deux : notes 102, 407. Au contraire l'interpo- 
sition, entre deux expressions corrélatives, d'une expression 
qui dépend de l’une d'elles est permise ( note 406 ), pourvu 
que cela ne constitue pas une deuxième inversion: notes 188, 
485. Voir aussi n. 203 et Lamiyyah n. 1 (l'énonciatif est régi 
par le nom indépendant, mais n'est pas son complément). 

Formes et conjugaison du verbe primitif Làm. 5. 

Formes et conjugaison du verbe déricé Lam. 30. 

Voix passive 842, Lâm. 43. 

Des formes Ja Lam. 90. 


Des formes du , Ju etc. Làm. 104. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


des mots difficiles à analyser. 


.498 ,135 ابدا 
Limitatif dans le passé 399. Avec un futur 60. Diffé-‏ \3 


rence avec اذا‎ 205. Causatif 829. Causatif puis limitatif 
560, 561. Discussion 128. 


Limitatif dans le futur 403,(avec le sens de condition)‏ اذا 


514,(sans le sens de condition) 454. Est rare avec le futur du 
verbe 134, 457, 671. اذا فعلت‎ avec le[sens de اذا اردت أن تنمل‎ 
833. Particule de soudaineté 702. 

.760 اصلا 

M particule d'exception 316.‏ .226 ,75 إن =Y‏ إل 

M 107. 

Ci Particule composée 155. Particule simple condition- 
nelle 712, sous-entendue 955. 

ei Particule infinitive ou conjointe 88. Peut être aussi 
contractée de Si 193. 

Particule conditionnelle 696, négative 162, explétive‏ إن 
contractée de O) 190.‏ ,158 


û} Particule d'énergierégissant un nom l'accusatif 174. 


Particule infinitive d'énergie, régissant un nom à‏ أن 
l'aecusatif 177.‏ 


» 551. Avec le sens de إلى‎ et 3 684. 
m 335. 


ph Nom conjoint 99. Nom conditionnel 696. Nom conjoint 
ou interrogatif 405. Vocatif 588. 


G 42. 

Particule de transition 283.‏ .555 بل 

A 17, 558. | 

e 545; & 794, Lâm. 55. 

Préposition 371, 685. Particule adjonctive 547.‏ حتی 

v 542. 

A» Limitatif 399, un ex.: 379. Limitatif avec sens con- 
ditionnel, pour V» 330. k> 434. 

Es 454. 

2 Limitatif local employé comme qualificatif acciden- 
tel 204, 495, 585. 

$2 367, 389. C^ 394. 

cles 613. 

.796 ,762 ,450 ,192 ,138 غالبا 

exceptif 326. A 532.‏ غير .575 nom indépendant‏ غير 
inflexible 170.‏ 5$ .788 غير 646 ,638 2 

Particule adjonctive 545. Explétive 201, 495. Explé-‏ ف 
tive ou correspondant à L 955. Particule d'agrément 542.‏ 
Particule de correspondance 222, 473, 504, 674, 687, (de‏ 
L. Sous-entendue) 955. S'oppose à ce que l'expression qui‏ 
la suit régisse celle qui la précède 514, 955; conséquence‏ 
de cette règle 407. Causative 340.‏ 

Particule auxiliaire de temps 222, 429, 999. Expri-‏ قد 
mant la rareté 382, l'affirmation énergique 348, 373, 439,‏ 
l'une ou l'autre 275.‏ 

.106 ف avec‏ قط 

las 9 

.493 ,106 $ .512 ,20 قول .489 قيل .726 قال 


8 Particule ( préposition ) devant un exemple 20, 362, 
608, 627. Explétive 464, 944. كذاك .259 کنا‎ 117. E avec 
une proposition nominale 376. rig 319, 324. کیا نتول‎ 
136. کا يكونان‎ 537. -- Nom, régi à l'accusatif, qualificatif 
accidentel 627, complément absolu 684, complément objectif 
738 et Lâm. 103; régi au génitif comme adjoint à un géni- 
tif 316. 

A8 137, 313. 

J 131, 180, 211. 

J Préposition 372, 682. Particule de dénégation لام اگود‎ 
45. Particule impérative 127, 695. 

Y Particule négative du futur 340: négative de l'espèce 
197; adjonctive 170,211, 542, 554, adjonctive ou prohibitive 
990; prohibitive 200, 695; explétive 558 (analysée nom 17). 

Particule suppositive 302, infinitive ou conjointe 319,‏ لو 
.324 

Nom conjoint ou nom indéterminé qualifié 257, 259,‏ ما 
nom conjont ou conditionnel 473; nom‏ :622 ,489 ,385 ,361 
indéterminé et qualificatif 558. —‏ ما ;895 ,313 interrogatif‏ 
,329 (ماعدا et‏ ماخلا ) ,88 Particule infinitive ou conjointe‏ 
(avec proposition nominale) 376 ; empéchant le‏ ,679 ,425 
régime 187, 324,382, 394; infinitiveet limitative 146, 801;‏ 
Par-‏ — .156 کان explétive 88, 130, 190, 381 ; remplacant‏ 
ticule ou nom 139, 153. Particule négative 135, 149, 212,‏ 
influant dans certains cas sur lerégime de la pro-‏ ;370 
position nominale 158.‏ 

Ju 553, 864; "be 924; ثلً‎ 38, 147, 374, 434, 442, 523; 
Je 411, 464. 

DL 91, 100, 221, 407, 463, 541,751, 950. 


Le 41.‏ .463 ,409 مه 


.26 ,14 غو 
Particule d'indépendance ou de qualification acciden-‏ و 
telle, 302, 351, 687, 707. Particule du complément de‏ 
concomitance 311, du serment 365, (avec ellipse) 108.‏ 


« A 


Particule adjonctive 543. Particule de corres-‏ .383 واو رب 
pondance 688.‏ 


.398 ,336 ,>3 
-850 يعني 


CORRECTIONS 


Les corrections indispensables sont placées entre parentbèses. 


'ALFIYYAH. 

۱۸ عن‎ N— ele n بالنون — كالشبه‎ ۴ 
— Gaar اننان- :؟‎ ... bien sr anc AJ 
nie, 1 ارم تر‎ gui dien 
— Aud من ات ملك هه جر — ۰ مر‎ 
اا‎ fk EE Mi 

وک س — n— je ide vo — Titre jai‏ ضر 
ات vr — Titre‏ لغزف — ue)‏ اسار(" ness‏ = 
٧ - (bln) (LA lea)‏ سلم — لواحد jew re — Je‏ — 
JA‏ سعن m — J u - Titre‏ حاصلة — Lim‏ — 
ا۸ penal mg — NL‏ اخوين — rs‏ المصدر — ۷ ali‏ — 
٠» — gh ×× Jedi‏ اقول الاح fo‏ 
Aë‏ ۰ کا سد cele pins m Gn)‏ 
pt‏ مال = E - Ga)‏ ۸ وان" .لير ) T ( 433 oto‏ 
ete‏ باتصا ei EC < = 7 x‏ ےت ou PS‏ کیا È‏ 
vt‏ بالالف سا veo o etes nes = JM VÉ‏ مصروقّة - 
Wo‏ وَلإضطارار - (st) Lala vr! _ Sch ۷۰۹ Lë ٥‏ 


Cum‏ س n‏ وا قصر = en‏ ايا به تی 
yas‏ — ال صل e‏ وَجَبْ- eaim)‏ - ۸× و ea‏ ۔ 


r A ri AY‏ منه _) .14 Jor (C‏ = (۹۷ وصڼی)- 


À ^u 
TRADUCTION DE LA 'ALFIYYAH. 


Du vers 11 au v. 20, majuscules avec ex. de sens complet 


«Elle... « Il... « Chut...«Ici...« Tu.. «Elles vers 20 ligne 2: 
féminin pluriel, `) — 25 1 6: elg]: = 55 L 3: 
أ كىك‎ - 601. 11:« D... —651.1«J...« T... — 701.8: 
ذين :8 .801 — غنم‎ —(125 1.19 : 2616805 — 1901. 6 : nom, 
tu س‎ (2101. 3: connu pour ) - 215 1. 3 : indice, —2201. 3: 
de , =I. 9: حدث‎ - 2351.4: ail) — 5 1.8: V» — 2851. 
1 اندلن : 8 .1 290 - الرخاء‎ 1. 9:14 2951.4: à — 1. 14: 
identique — 305 1. 7 : limitatif — 3101. 1: local, —(345 1.3: 
,کان ,ليت ,تلك‎ ( 1.4 à—1 10:multiple—1.12: 3 — 
850 1. 5 ومو:‎ —3601.5: V. 43V - 3751.1: عن‎ . 3801.5: 
ال:4 .3901 ك‎ , —( 1.5: säll )- 4551. 3 : Dans les — 460 
اجهر , صدیان ,اشر:1.1‎ 465 L 6 : kohl — 495 اثمل:1.5‎ 505 
11:25 )—5101. 4: proposition, —I. 9 : l'infinitif, 530 1.7: 
« Oui ... « Si — € Page 130, descendre l'indice 545 à la ligne 6 A. 


— 6151. 6: seconde: — 6351. 2: ceux de: — 6401. 5: ya: 
et wàw, — 650 |. 9 «quatre — 6901. 9: proprement — 


( 7451. 13 : joins-lui من‎ A — 760 1.2: ni à —( 7651.5 


SAS Y —1.6: palmier ; »_(1. 9 : X5) — C 770 1.3. 


J 830 1١ 10 : construis — 900 1. 5 : «C... 1.6: «S.‏ فلا 


— 1.14: pas; — 9201. 12: « I... — 9501. : toujours ya 
— 960 1.1: waw — 980 l. 45 : ( Permutation — 990 1. 5 
^ « Attribue — 


NOTES DE LA 'ALFIYYAH. 


21.3:39,73—6 1. 1: 34,25, pour اميل‎ à la rime—44 1. 4 : métaphorique. 
Sb. —( Page 14 ajoutez : 55 (voir à la p.13) 3—771. 2 : Ch. fait— 1. 4: 
traduction — 88 p. 211. 6 : vu رز‎ — 1. 12 : n. n. 136. 251, 267 — 1011.3: 
de — 1021.2: compléments = 108 1. 3: cueilli — 113 1.7 : ence 
qu'il — 116 1. 3: Comp. = 1171. 2: بالمعدا‎ — 120 1.2 : l'exemple : = 121 
p. 301. 2 : Quant — 133 ۰ مفسرا‎ — 1431. 5 : (d’après ....dit, — 1. 46 : 
suivante — 150 1.1 : at(ributif, —1. 2:attributif, — 1. 5 particularisé 
—L7:employé — 1531.1 (Ç وفع‎ oU - 1.11 :(, ex: لي هند ملعن‎ — 164 
1.3 ), pouvant —1. 8 Rabt'ah = 165 1-۔ے,عکا‎ 61: objectif, 
— 181 1. 3 : un pronom implicite se rapportant à مر أن‎ (r. 44 ajoutez : 
181 (voir à la page 43) ) — 1821. 2 voyelles. — 1. 5 : « c'est — 183 1. 1 

verbal, — 1861. 1: la \J\=41941.1 نک‎ à; — Au lieu de 196 lisez : 5 
— 2011.3: + . = 2041.1: conjonctif — 2081.1 : v. 260 — 2261.7: 
Lab — 2271.1: explétive; — 2281.4: سعذا‎ , K.).Tr.—230 1. 1 : accu- 
satif, — 239 1.2 : j> — 240 1. 1: بالا‎ SC 1.5: (v. 362) ) --9551.1: 
علو‎ 2621. 2: Ve — 2681. 6: Baydáwiyy, — 2751. 1: عرض = عرا‎ - 1 4: 
(v. 206) —1.5 : sif, et la — 1. 6 : (v.v. 214, 222), 4279 : Qámüs - 282 : 1V* 
forme — 291 1. 2 : l'attribut — 2921. 3: säll — 1,4: ...امورهم‎ de — 
l. 9 : (notes — 298 l. 4 : règle.» Tr. (biffes le reste dela note.) ) —315 
1. 4: Tashtl— 316 1. 1 : ou nom conditionnel — 359 I. 4 : * h. —( 31 l. 


5 préposition لر‎ 362 L 3: cela — 1.9:du — 3961.3: e. 11, 107— 
398 |. 5 : généreuses.» — 410 : *&, —419 l. 6: pronom. — 429 1.3 516,651 
— 448 1.11: M., — ( vase 112 ajoutez 464 (voir à la page 111 D 
— 4891. 4:106, = 1. 8:487 ل‎ 500 1.4: constructions = 5231.5: 
reste, même avec — ( 528 1.3 : est plus ) —C 542 1.1 Suivant K., 
E ) — 580 1. 5 : l'ex. — 581 1. 9 : 904, 924 — 588 1. 8 : proposition — 
600 : v. 615). K. — 602 1. 7 : nécessaire. — l. 8 : يندب‎ . — 6081. 5: dire : 
— 6811. 3 : M., ما‎ explétif, — 6441. 5 : 351). —650 1. 8 : (4,2 — 674 1. 3 : 
701) —( 698 1.2: لر يقتضيالها)‎ 719 l. 1 : indépendant — 726 1. 4 ذکر‎ na 


745 1. 1 : analyses indiquées pour le vers 743; ) — 762 1.1: Jai: — 
( 774 1.1 : proposition Zl X) 5 C 7771. 5: préposition ) 779 1.1: 
n'est pas = 791: Voir — 804 1. 2: M., — 838 1. 3: féminin : — 843 1. 2: 
AAR — 859: sujet implicite.— (se 1.2: ان‎ tanwin J— l. 3 : partout 
—895 1.5 : v. v. — 1. 9: (voir n. 541) —896 1.6 : ). » K. (r 210 ajoutez : 
923 ( voir à la page 209 رم‎ — 9301.2:1' = 943 1.1 c'est-à-dire — 
G. 2 : الذي‎ ya ناس‎ ) — 950 1. 6 : Comp. n 541—974 1. 2 : de Ch. 1. 4 : 
pensée ei (975 l. 1: actif de à) 


LAMIYY AH. 
- JS وصل-»‎ TE . — titre ç lali — l3 Yom الله‎ \ 
سل‎ )-QG$ 2 
10 1.16 : éruche) —15. 11 : امحصان‎ — 1. 12:00 une — 
30 1. 9 : ¿l engraissa —35 1.8 : (XIV dis) — 50 p. 242 1. 8: 
daer ( 55 l. 9: veut exprimer ) = ( 85 l. 14 des 
مفعل‎ et JE) — 100 1.5: [Joins-les] 

12.1, 2 synonyme — 15 1.6: مفاخر :2211— یول‎ 1.2: la— 


56 1.4: assimilés —1.7: TS عو‎ Co» 1.4 sont au génitit ) SEH 
101 1.2 finale. 
LEXIQUE. 


äre 37,  كرحا. 7, biffez la virgule‏ 1 بطل ...2:6 .1 اخو 

— de l. 1 : syn. =Â $5 L 14: perler. | — C رای :1.3 رای‎ (- 

d 1.5: n'ayant dans sa racine aucune radicale ) - عرب‎ 

1.8: عنى- ارون‎ l. 4: verbal -( غلب‎ p. 307 1. 2: lequel )- 

J .م‎ 311 1. 3 rhétorique — ( قرر‎ 1. 7: en arabe que 

pour ) — كلل‎ 1. 4 : de tout en partie - (1 10 : rare. | 
اللغة‎ de la )— ( محض‎ 1. 9: et لنظية‎ : gad! .. . simple), ) 





